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lume de cette Colleâion. Les Editeurs ont 
pris les précautions néceflaires pour qu’il en 
ait paru ia volumes à la fin de l’année 1785“. 

Le prix de la Soufcription pour 12 Volumes, 
à Paris , eft de 48 1 . ou de 24 1 . pour la demi- 
année. Les Soufcripteurs de Province paye- 
ront de plus 7 1. 4 f. pour l’année entière , ou 
celle de 3 1. 12 f. pour la demi-année , à caufe 
de frais de porte. 

C’eft au Direâeur de la Colleétion des 
Mémoires , &c. qu’il faut s’adrefler , rue d'An- 
jou y la deuxieme porte cochere à gauche , en 
entrant par la rue Dauphine y à Paris. Il faut 
avoir foin d’afiranchii le port de l’argent 6c 
des lettres. 
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MÉMOIRES 

D U S I R E 

DE JOINVILLE. 

L E Dimanche d’aprez que je fus prins , 
1* Admirai nous fift tous defcendre du chaflel 
aval le fleuve fur la rive , ceulx qui avoient 
efté prins fur l’eaiie. Et quant je fu là, Meflîre 
Iehan mon Chappellain fuft tiré de la foulte 
de la gallce , & quant il vift l’air, il fe pafma. 
Et incontinant le tuerent les Sarrazins de- 
vant moy , & le gederent au fleuve. Son 
Clerc , qui aufly n’en povoit plus de la ma- 
ladie de l’oft qu’il avoit , les Sarrazins luy 
geflerent un mortier fur la telle & le tuerent, 
puis le geélcrent au fleuve aprez fon 
Maiftre. Et femblablement faifoient ilz des 
autres prifonniers. Car ainfy qu’on les tiroit 
de la foulte des gallces , ou ilz avoient eflé 
prifonniers , il y avoit des Sarrazins pro- 
pices , qui dez ce qu’ilz en veoient un mal 
difpofé ou feible , ilz le tuoient & gecloient 
en l’eaiie., Et ainfy efloient traidez les povres 
malades. Et en regardant celle tirannie , je 
leur fis dire par mon Sarrazin , qu’ilz fai- 
foient grant mal , 8 c que c’elloit contre le 
Commandeinent de Saladin le Païen , qui 
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difoit que on ne devoit tuer ne faire mourir 
omme , puifqu’on luy avoit donné a mengier 
de fon pain & de fon fel. Et ilz me firent re£> 
pondre , que ce n’eftoit mie ommes d’au- 
cune value 8c qu’ilz ne povoient plus 
faire aucune œuvre puis qu’ilz efioient ainfy 
malades. 

Et aprez ces choufes , ilz me firent venir 
devant moy tous mes Mariniers , 8c me 
difoient qu’ilz efioient tous régniez. Et je 
leur dis qu’ilz n’y euiïçnt ja fiance , 8c que 
c’efioit feulement de paeurs qu’on les tuafi ; 
8c qu’auffi touft qu’ilz feraient trouvez en lieu 
8c en païs, incontinant ilz fe retourneraient 
a la foy. Et ad ce me refpondit l’ Admirai , 
qu’il m’en croyoit bien : 8c que Saladin difoit 
que jamès on ne vifi d’un Chrcftien bon 
Sarrazin , n’aufiï d’un bon Sarrazin Chrcf- 
tien. Et tantoufi l’ Admirai me fifi monter 
fur ung pallçfroy, 8c chevauchions l’ungjoig- 
nans l’autre 8c me mefna pafler a ung pont , 
jufques au fieu ou efloit S. Loys , 8c fes 
gens prifonniers. Et a l’entrée d’un grant 
pavillon trouvafmes l’eferivain , qui eferivoit 
les noms des prifonniers de par le Souldan. 
Et là me failluft nommer mon nom , que ne 
leur voulu celer ; 8c fuft efeript comme 
Je? aultres, Et a l’entrée dudit pavillon , 
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celuy Sarrazin , qui tousjours m’avoit fuyvi 
& accompaigné , & qui m’avoit fauvé en la 
gallée , me dift : « Sire , je ne vous puis 
» plus fuivre , & me pardonnez. Et vous 
» recommande ce jeune enfant que avez 
» avecques vous , & vous pry que le tenez 
» tousjours par le poing , ou autrement , 
» je fçay que les Sarrazins le tueront » . L’en- 
fant avoit nom Berthelemy de Montfaucon, 
filz du Seigneur de Montfaucon de Bar (1). 

Tantouft que mon nom fuit efcript , l’ Ad- 
mirai nous mefna , le jeune filz 8 c moy de- 
dans le pavillon , où eftoient les Barons de 
France , & plus de dix mil aultres per- 
fonnes avecques eulx. Et quant je fu de- 
dans entré , tous commencèrent a mener 
fi grant joie de me veoir , qu’on ne povoit 
rien ouir , pour le bruit de joie qu’ilz en 
faifoient. Car ilz me cuidoient avoir perdu. 

Et ainfy que nous eftions enfemble , efpc- 
rans l’aydc de Dieu , nous ne demourafmes 
gueres, que un grant richomme Sarrazin 
nous mena tous plus avant en un aultre 
pavillon , & faifions chiere piteufe. Moult 
d’aultres Chevaliers & d’aultres de nos gens 
eftoient aufly prifonniers , encloux en une 
grant court qui eftoit cloufe de murailles de 
terre. Et ceulx-là faifoient tirer ors les prn 
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fonniers l’ung aprez l’autre , 8c leur deman» 
doient li fe vouloient regnoier. Et ceulx qui 
difoient, oy, 6c qui fe regnoient, eftoient 
mis a part : 8c cculx-là qui ne le vouloient 
faire , tout incontinant on leur couppoit la 
telle. 

Tantoufl aprez nous envoya le Souldan 
fon Confeil parler a nous , & demanda le 
Confeil auquel de nous il diroit le meflage 
du Souldan. Et tous nous accordafmes que 
ce fu fl au Conte Pierre de Bretaigne , par 
ung Trucheman que avoient les Sarrazins, 
qui parîoit l’ung 6c l’autre des langaiges , 
François 8c Sarrazin, Et furent telles les 
paroles : « Seigneurs , le Souldan nous en- 
)> voyc par devers vous , favoir fi vous voul- 
» driez point eflre délivrez , 8c que vous luy 
d vouldriez donner ou faire pour voftre de- 
» livrancc avoir ». Et a celle demande ref- 
pondill le Conte Pierre de Bretaigne , que 
jnoult voulentiers vouldrions ellre delivres 
des mains du Souldan , ou avoir ja fait 8c 
enduré ce que poflible feroit par raifon. Et 
lors le Confeil du Souldan demanda au Conte 
de Bretaigne , fi nous vouldrions point dorw 
ner pour nollre délivrance aucuns des cliaf». 
teaux 6c places appartenans aux Barons d’oui-* 
p-ç nier. Et le Conte refpondill , que ce ne 


de Joinville. p 
' povoyons nous faire. La raifon fi efioit , 
pource que lefdiz chafteaux 8c places e£* 
toient tenuz de l’Empereur d’Almaignc (2) 
qui lors efioit : 8c que jainès il ne confen- 
tiroit que le Souldan tienfift rien foubz luy. 
De rechief demanda le Confeil du Souldan, 
fi nous vouldrions randre nulz des chafi- 
teaux du Temple , ou de l’Ofpital de Ro- 
des ( 3 ) pour notre délivrance. Et le Conte 
refpondifi , qu’il ne fe povoit faire. Car ce 
feroit contre le ferement acouftumé , qui 
efi , que quant on met les Chaftellains 8c 
Gardes defdiz lieux , ilz juroient a Dieu que 
pour la délivrance de corps de omme , ilz ne 
rcndroient nulz defdiz chafteaux. Et les Sar- 
razins enfemble refpondirent , qu’il fcmbloit 
que tous n’avions nul tallent ne envie d’eflra 
délivrez ; 8c qu’ilz nous iroient envoyer les 
joueux d’efpées , qui nous feroient comme 
aux aultres. Et fur ce s’en allèrent. 

Et tantouft aprez que le Confeil du Souldan 
s’en fuft allé, veez-rcy venir a nous ung grant 
viclSarrazin de grant apparence, lequel avoit 
avecques luy une grant multitude de jeunes 
Sarrazins , qui tous avoient chafcun une efpce 
ceinte au confié , dont fufmes tous eflroiez. 
Et nous lift demander celuy anxien Sarrazin 
par un Truçhçman, qui entendoic 8c parloir 
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noftre langue : s’il eftoit vray que nous creuP- 
fions en ung feul Dieu , qui avoit efté né pour 
nous , crucifié & mort pour nous , & au 
tiers jours aprez fa mort reftufcité pour nous ? 
Et nous refpondifmes , que oy vraiement. Et 
lors il nous refpondift, que puifque ainfy 
eftoit , que nous ne nous devions defcon- 
forter, d’avoir fouffert ne de fouffrir telles 
perfecutions pour luy , 8c que encores n’a- 
vions nous point enduré la mort pour luy , 
comme il avoit pour nous fait : 8c que s’il 
avoit eu pouvoir de foy reftufciter , que cer- 
tainement il nous delivreroit de brief. Et 
adonc s’en alla ce Sarrazin avecques tous 
fes jeunes gens , fans aultre choufe nous 
faire. Dont je fu moult joieux & aitié. Car 
m’entencion eftoit, qu’ilz nous fuftent venuz 
'coupper les telles a tous. Et ne tarda aprez 
gueres de temps , que n’eufiions nouvelles 
de noftre délivrance. 

Aprez ces choufes deiïufdides , le Con- 
feil du Souldan revint a nous , 8c nous dift, 
que le Roy avoit tant fait , qu’il avoit pour- 
chafte noz délivrances ; 8c que nous luy 
envoyaftîons quatre de nous aultres , pour 
ouïr, 8c favoirla maniéré du traidé de noftre 
délivrance. Et a ce faire luy envoiafmes 
Mciïeigneurs Iehan. de Valéry , Phelippe de 
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Monfort , Baudouyn d’Ebelin Sennefchal de 
Chippre , & Guion d’Ebelin fon frere Con- 
neftable de Chippre , qui eftoit l’ung des 
beaux & des bien conditionnez Chevaliers 
qu’onques je congnufle , & qui moult aymoit 
les gens de' ce pais. Lefquelz quatre Cheva- 
liers defluz nommez nous rapportèrent tan- 
touflla façon & maniéré de noftre délivrance. 
Et pour effaier le Roy , le Confeil du Souldan 
luy fift telles & femblables demandes , qu’il 
nous avoit faites cy-devant. Et ainfy qu’il 
pleuft a noftre Seigneur , le bon Roy S. Loys 
leur refportdift autelle & femblable rcfponce 
a chafcune des deux demandes , comme nous 
avions fait par la bouche du Conte Pierre 
de Bretaigne. Et voyans les Sarrazins que le 
Roy ne vouloit optemperer a leurs deman- 
des , ilz le menaflerent de le mettre en ber- 
nicles (4) : qui eft le plus grief tourment, 
qu’ilz puiftent faire a nully. Et font deux 
grans tifons de bois, qui font entretenans 
au chief. Et quant ilz veullent y mettre auf- 
cun , ilz le couchent fur le coufté , entre 
ces deux tifons , & luy font paiïer les jam- 
bes a travers de groftes chevilles : puis 
coufchent la pièce de bois , qui eft la-deflus , 
8c font aflëoir ung omrne defliis les tifons. 
Dont il advient, qu’il ne demeure a celuy, 
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qui efl la coufché, point demy pié d’ofTemens, 
qu’il ne foit tout desrompu & cfcaché. Et 
pour pis luy faire , au bout des trois jours 
luy remettent les jambes , qui font grolTes & 
enflées , dedans celles bernicles , 8c le rebri- 
fcnt de rechief, qui eft une choufe moult 
cruelle a- qui iàuroit entendre : 8c le lient 
a gros nerfz de beuf par la telle , de paeur 
qu’il ne fe remue de la dedans. Mais de 
toutes celles meriafles ne fift compte le 
bon Roy , 8c leur dift , qu’il eftoit leur pri- 
fonnier , 8c qu’ilz povoient faire de luy a 
leur vouloir. 

Quant les Sarrazins virent qu’ilz ne po- 
voient vaincre le Roy par menafles , ilz 
retournèrent a luy 8c luy demandèrent com- 
bien il vouldroit donner de finance au Soul- 
dan en oultre Damiete , qu’il leur ren- 
droit. Et le Roy refpondifl: que fi le Souldan 
voloit prandre pris 8c ranezon raifonnable , 
qu’il manderoit a la Royne , qu’elle le paiaft 
pour la ranezon de fa gent. Et les Sarrazins 
luy demandèrent pourquoy il le voloit man- 
der a la Royne. Et il leur refpondifl, que 
c’elloit bien raifon qu’il le fifl ainfy , 8c qu’elle 
efloit fa Dame 8c compaigne. Et adonc le 
Confeil du Souldan alla favoir audit Souldan 
combien il demandoit au Roy. Et tante u R 
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retournèrent vers le Roy, & luy difdrent; 
que fi la Royne voloit payer dix cens mil 
befans d’or (y) , qui valoient lors cinq cens 
mil livres , qu’elle delivreroit le Roy par ce 
faifant. Et le Roy leur demanda par leur 
ferement, fi la Royne leur paioit les cinq 
cens mil livres , fi le Souldan confentiroit 
fa délivrance. Et ilz retournèrent favoir au 
Souldan , s’il le vouloit ainfy faire , & pro- 
mettre. Et rapportèrent les gens de fon Con- 
feil qu’il le vouloit bien. Et luy en firent 
le ferement. Et fi toufl que les Sarrazins 
luy eurent jurez 6c promiz en leur foy,* 
d’ainfy le faire , 8c de le délivrer : le Roy 
promift qu’il paieroit voulentiers pour la ranc- 
zon 6c délivrance de fa gent cinq cens mil 
livres , 6c pour fon corps qu’il rendroit 
Damiete au Souldan : 8c qu’il n’eftoit point 
tel, qu’il fe voulfift redimer , ne avoir pour 
aufeune finance de deniers la délivrance de 
fon corps. Quant le Souldan entendift la 
bonne voulenté du Roy, il dift : « Par ma 
» loy , franc & liberal eft le François qui 
» n’a voulu barguigner (6) fur fi grant fomme 
» de deniers : mais a odroié faire & paier 
» ce qu’on luy a demandé. Or luy allez 
» dire, fift le Souldan, que je luy donne 
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» fur fa ranczon cent mil livres, & ne 
» paiera que quatre cens mil ». 

Adonc le Souldan tantouft fift mettre en 
quatre gallées fur le fleuve tous les plus 
grans gens que le Roy euft , & les plus 
nobles , pour les mener a Damiete. Et efloient 
en la gallée , où je fu mis , le bon Conte 
Pierre -de Bretaigne , Guilleaume Conte de 
Flandres, Iehan le bon Conte de Soiffons, 
Meflîre Hymbert de Beau-jeu Conneftable , 
& les deux bons Chevaliers Meflires Baudouyn 
d’Ebelin , & Guy fon frere. Et ceulx de la 
gallée nous firent aborder devant une grant 
maifon que le Souldan avoit fait tendre fur 
le fleuve. Et eftoit fait ce ebergement , qu’il 
y avoit une belle tour faite de perches de 
lapin , 8c toute cloufe a l’entour de une 
toille taynte. Et a l’entrée de la porte y 
avoit ung grant pavillon tendu. Et la laif- 
foient les Admiraulx du Souldan leurs efpées 
8c battons , quant ilz vouloient aller parler 
au Souldan. Aprez celuy pavillon , y avoit 
une aultre belle grant porte, 8c par celle 
porte on entroit en une grant falle , qui 
ettoit la falle du Souldan. Emprez celle falle 
y avoit une aultre tour faite comme la pre- 
mière j par laquelle fécondé tour on mon— 
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toit en la chambre du Souldan. Au meilleu 
d’iccluy ebergement , y avoit ung grant 
prael. Et y avoit en iceluy prael une tour 
plus grant que toutes les aultres. Et par 
celle aulte tour le Souldan montoit , pour 
veoir tout le pais d’illec environ , & l’oft 
d’une part & d’aultre. Et y avoit en iceluy 
prael une allée tirant vers le fleuve. Et au 
bout d’icelle allée le Souldan avoit fait ten- 
dre ung pavillon fur l’orée du fleuve , pour 
s’aller baigner. Et eftoit celuy logeis tout 
couvert par defliis le fuit de trillis , & par 
defliis le trillis couvert de toille de Ynde , affin 
qu’on ne peuft veoir de dehors dedans. Et 
eftoient toutes les tours couvertes de toilles. 
Devant celuy ebergement arrivafmes le jeudy 
devant la fefte de l’Afcenfion notre Seigneur 
en celuy temps. Et illecques prez fuit des- 
cendu le Roy en ung pavillon pour parler au 
Souldan , & luy accorder que le fabmedy 
d’aprez le Roy luy rendroit Damiete. 

Et ainfy comme on eftoit fur le partement 
a vouloir venir a Damiete pour la rendre 
au Souldan ; PAdmiral , qui avoit efté du 
temps du pere du jeune Souldan, qui lors 
eftoit, euft en luy aufeun remors du des- 
plaifir que luy avoit fait ce jeune Souldan. 
Car a fon avenement , & que iceluy Admirai 
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l’euft envoié quérir pour eftre Souldan après 
fon pere , qui mouruft a Damiete , & pour 
pourveoir fes gens , qu’il avoit amenez avec- 
ques luy d’eftranges terres j il defapointa 
l’ Admirai qui avoit efté au vivant de fon 
pere , & pareillement les Conneftable , Ma- 
refehaux & Sennefchaux de fon pere. Et 
pour celle caufe prindrent confeil en eulx, 
& difoient l'ung & l’autre ; « Seigneurs , 
» vous voiez le deshonneur que le Souldan 
» nous a fait. Car il nous a oufté des pre- 
» heminences & gouvernemens efquelz le 
» Souldan fon pere nous avoit mis. Pour 
» laquelle choufe , nous devons eftre cer- 
» tains , que s’il rentre une foiz dedans les 
» forterefles de Damiete , il nous fera puis 
» aprez tous prandre & mourir en fes prin- 
» fons , de paeurs que par fucceffion de 
» temps nous prenfifTon vengeance de luy : 
» ainfy comme lift fon ayeul de l’Admiral, 
i> 8c des aultres , qui prindrent les Contes 
» de Bar & de Montfort. Et pourtant vault-il 
» mieulx , que nous le faflons tuer avant 
» qu’il forte de noz mains ». Et ad ce fe 
confentirent tous. Et de fait, s’en allèrent 
parler a ceulx de la Haulcqua , dont j’ay de- 
vant parlé , qui font ceulx qui ont la garde 
du corps du Souldan. Et leur firent fembla- 
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blés remonftrancès , comme ilz avoient eues 
entr’eulx. Et les refquifdrent , qu’ilz tüaflcnt 
le Souldan. Et ainfy le leur promifdrent 
ceux de la Haulcqua» 

Et ainfy comme ung jour le Souldan con- 
via a difner fes Chevaliers de la Haulcqua , 
advint que aprez difner fe vouluft retirer en 
fa chambre. Et ainfy qu’il euft prins congié 
de fes Admiraulx , üng des Chevaliers de 
la Haulcqua qui portoit l’efpée du Souldan , 
ferit le Souldan fur la main & la luy fendit 
jufques emprez le braz , entre les quatre' 
doiz. Et adonc le Souldan fe retira vers fes 
'Admiraulx , qui avoient conclud le fait , 
& leur dift : « Seigneurs , je me plains a 
» vous de ceulx de la Haulcqua, qui m’ont 
» voulu tuer, comme vous povez veoir a 
» ma main ». Et ilz luy refpondirent tous 
a une voix , qu il leur valoit beaucoup mieulx 
qu’ilz le tuaflent , que qu’il les lift mourir î 
ainfy qu’il le vouloit faire fi une foiz il elîoit 
ez fortereffes de Damiete. Et faichez , que 
cauteleufement le firent les Admiraulx. Car 
ilz firent fonner les trompettes 6c nacquaires 
du Souldan , 8c tout l’oft des Sarrazins fe 
aflembla , pour favoir que le Souldan vou- 
loit faire. Et les Admiraulx , leurs complices 
& alliez difdrent , que Damiete eftoit prinfe 
Tome II. ' n 1 
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& que le Souldan s’y en alloit, & lent 
avoit commandé que tous allaffent en armes 
aprez luy. Et fubit tous fe armèrent , & s’en 
allèrent picquans des efperons , vers Damiete. 
Dont nous aultres fufmes a grant malaife , 
car nous cuidions que de vrai Damiete fufi 
prinfe. 

Et ce voyant le Souldan , qui efloit en- 
core jeune , & la malice qui avoit eflé conf- 
pirée contre fa perfonne ; il s’enfuit a fa aute 
tour , qu’il avoit prez de fa chambre , dont 
j’ay devant parlé. Car fes gens mefmes de la 
Haulcqua , luy avoient ja abbatu tous fes 
pavillons , & environnoient celle tour , où 
il s’en efloit fouy. Et dedans la tour y avoit 
trois de fes Evefques , qui avoient mengé 
avecques luy qui luy efcrierent , qu’il def- 
cendifl. Et il leur difl, que voulentiers il 
defcendroit , mais qui’lz l’affeurafïent. Et ilz 
luy refpondirent , que bien le feroient def- 
cendre par force , & malgré luy ; & qu’il- 
n’efloit mye encore a Damiete. Et tantoufl 
ilz vont geder le feu Gregois dedans celle 
tour , qui efloit feulement de perches de 
fappin , & de toille , comme j’ay devant difl. 
Et incontinant fufl embrafée la tour. Et vous 
prometz que jamès ne viz plus beau feu , ne 
plus fouldain. Quant le Souldan vifl que le- 
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Feu le prelToit , il defcendift par la voie du 
prael , dont j’ay devant parlé , & s’enfuit 
vers le fleuve. Et en s’enfuïant l’ung des 
Chevaliers de la Haulcqua , le ferit d’ung 
grant glaive parmi les couftes , & il fe gecte 
o tout le glaive dedans le fleuve. Et aprez 
luy defcendirent environ de neuf Chevaliers 
qui le tuerent (7) la dedans le fleuve aiïez 
prez de noflre gallée. Et quant le Souldan 
fuft mort , l’ung defditz Chevaliers qui avoit 
■nom Faracataic , le fendit , & luy tira le 
cueur du ventre. Et lors il s’en vint au Roy, 
fa main toute -enfanglantée , & luy demanda î 
« Que me donneras-tu dont j’ay occis ton 
» ennemy , qui t’euft fait mourir s’il euft 
» vefcu », & a celle demande , ne luy ref- 
pondift onques ung feul mot le bon Roy 
S. Loys. 

Quant ilz eurent ce fait , il en entra bien 
trente en noflre gallée , avecques leurs efpées 
toutes nues èz mains , & au coul leurs aclies 
d’armes. Et je demanday a Monfejgneur Bau- 
douyn d’Ebelin qui entendoit bien Sarrazi- 
nois , que c’eftoit que celles gens difoicnt. 
Et il me refpondift , qu’ilz difoient qu’il'z 
nous venoient coupper les tefles. Et tantouft 
je viz ung grant trouppeau de nos gens, qui 
là eftoient , qui fe confefToient a ung Reü- 
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gieux de la Trinité qui eftoit avecques Gnîï- 
leaume Conte de Flandres. Mais endroit moy 
ne me fouvenoit alors de mal , ne de pechié 
que oncques j’euiïe fait : & ne penfois finon 
a recevoir le coup de la mort. Et je me age- 
noillé aux piez de l’ung d’eulx , luy tendant 
le. coul , & difant ces motz en faifant le figne 
de la Croiz : « Ainfy mouruft fainte Agnès». 
En coufte de moy fe agenoilla MefTire Guy 
d’Ebelin Conneftable de Chippre , & fe 
confe (Ta a moy : & je luy donnay telle ab- 
folucion comme Dieu m’en donnoit le po- 
voir. Mais de choufe qu’il m’eufl diâe , quant 
je fu levé , oncques ne m’en recorday de 
mot. 

Nous fufmes tantouft mis en la foulte de 
la gallée , tous coufchez adans : & cuidions 
beaucoup de nous, qu’ilz ne nous ouzaf- 
fent aflaillir , tous a ung coup , mais pour 
nous avoir l’ung aprez l’autre leans. Fufmes 
a tel mefchief toute la nuyt. Et avoie mes 
piez a droit du vifage a Monfeigneur le Conte 
Pierre de Bretaigne : 8c aufly les fiens piez 
eftoient a l’endroit du mien vifage. Advint 
que le lendemain nous fufmes tirez ors de 
celle foulte , 8c nous envoyèrent dire les 
Admiraulx que nous leur alliiïions renou- 
veller les convenances que nous avions faides 
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ïu Souldan. Et y allèrent ceulx qui peurent 
aller. Mais le Conte de Bretaigne & le Con- 
neftable de Chippre , & moy , qui eftions 
griefvement malades , demourafmes. 

Ceulx qui allèrent parler aux Admiraulx 4 
c’efl alîavoir le Conte de Flandres , le 
Conte de Soiflons , 8c les aultres qui y peu- 
rent aller , racompterent la convention de 
noz délivrances. Et les Admiraulx promif- 
drent , que fi touft comme ou leur auroit 
délivré Damiete, ilz delivreroient le Roy 
8c les aultres grans perfonnaiges , qui eftoient 
prifonniers. Et luy difdrent que fi le Soul- 
dan euft vefcu , qu’il euft fait coupper la 
telle au Roy 8c a tous ettlx : 8c que ja contre 
les convenances qu’il avoit faites & promifes 
au Roy , il avoit fait emmener contre Babi- 
loyne plufieurs de leurs grans richommes : 
8c qu’ilz l’avoient fait tuer , parce qu’ilz fa- 
voient bien que fi touft qu’il auroit Damiete , 
qu’ilz les feroit aufly tous tu'ër , ou mourir 
en fes prifons. 

Par celle convenance le Roy devoit jurer 
en aultres faire a leur gré de deux cens mil 
livres avant qu’il partift du fleuve , 8c les 
deux aultres cens mil il les leur bailleroit 
en Acre : 8c qu’ilz detiendroient pour fehu- 
reté de payement les malades qui eftoient 
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en Damiete avec les arbaleftes , armeures $ 
engins , & les chars fallées , jufques ad ce 
que le Roy les envoyeroit quérir , 8c en- 
voieroit les deux darreniers cens mil livres. 
Le ferement qui devoit efire fait entre le 
Roy 8c les Admiraulx , fuft devifc. Et fuft tel, 
le ferement des Admiraulx , que au cas qu’ils 
ne tenoient au Roy leurs convencions & 
proumefles , qu’ilz vouloient eftre ainfy onnis 
8c defonnorez , comme cil qui par fon pechié 
alloit en pellerinagc a Mahommet , la telle 
toute nue ; 8c celuy qui laifïoit fa femme 8c la 
reprenoit aprez. Et en ce cas fécond , nul ne 
povoit félon la -loy de Mahompiet , laifïer 
fa femme , & puis la reprandre , avant qu’il 
cufl veu aufcun aultre gifans au lift avecques 
elle. Le tiers ferement eftoit qu’ilz fuirent 
defonnorez & defontez, comme le Sarrazin 
qui mengeuë la char de porc. Et receut le 
Roy les ferements- deftufdits , parce que 
Maiftre Nicolle d’Acre, qui favoit leur façon 
de faire luy dift , que plus grans feremens 
ne povoient-ilz faire. 

Quant les Admiraulx eurent jures 8c fait 
leurs feremens , ilz firent efcripre , & bail-> 
lerent au Roy le ferement tel qu’ils vou-* 
ïoient qu’il feill , qui fut tel , 8c par le con- 
'feil d’aufçuns Çlrrçftiens regnoiez qu’ils 
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avoient. Que au cas que le Roy ne leur 
tenoit fa proumefle, & les conventions d’en* 
treulx , qu’il fuft feparé de la compaignie de 
Dieu , & de fa digne Mere , des douze 
Apouftres , & de tous les aultres Saints & 
Saintes du Paradis. Et a celuy ferement fe 
accorda le Roy. L’autre eftoit que au dit 
cas que le Roy ne tenoit les diâes choufes 
proumifes , qu’il fuft réputé parjure comme 
le Chreftien , qui a regnoié Dieu & fon 
Baptefme , & fa loy ; & qui en defpit de 
Dieu crache fur fa Croiz, & l’efcache o les 
piez. Quant le Roy oyt celuy ferement il 
dift que ja ne le feroit-il. 

Et quant les Admiraulx feurent , que le 
Roy n’avoit voulu jurer, ne faire fe fere- 
ment ainfy qu’ilz le requefoient ; ilz en- 
voyèrent devers luy ledit Maiftre Nicolle 
d’Acre , lui dire , qu’ilz eftoient trez mal 
fcontens de lui , & qu’ilz avoient a grant 
defpit de ce qu’ilz avoient juré tout ce que 
le Roy avoit voulu , & que a prefent il ne 
vouloit jurer ce qu’ilz requeroient. Et lui 
dift ledit Maiftre Nicolle , qu’il fuft tout 
Certain que s’il ne juroit ainfy qu’ilz le vou- 
loient , qu’ilz luy feroient coupper la tefte , 
& a tous fes gens. A quoy le Roy ref- 
pondift , qu’ilz en povoient faire a leurs 
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voulentez , 8 c qu’il aymoit trop mieulx mou-* 
rir bon Chrcllien , que de vivre au cour- 
roux de Diçu , de fa Mere & de fes Saints. 

Il y avoit ung Patriarche avecques le Roy , 
qui elloit de Ierufalem , de l’eage de qua- 
tre vingtz ans ou environ. Lcqueï'Patriarche 
avoit autre foiz ppurchalfé l’alfeurance des 
Sarrazins envers le Roy, & elloit venu vers 
le Roy pour luy ayder aufly a avoir fa dé- 
livrance envers les Sarrazins. Or , elloit la 
coullume entre les Payens 8 c les Chreüiens , 
que quant aucuns Princes elloient en guerre 
l’ung vers l’autre , 8 c l’ung fe mouroit durant 
qu’ilz euffent envoyé des Ambalfadeurs en 
joelfage l’un a l’autre : les Ambalfadeurs 
demouroient en celuy cas prifonniers 5c 
efclaves , fuft en Païennie ou en Chrellienté. 
Et pour ce que le Souldan qui avoit donné 
fehureté a iceluy Patriarche , dont nous 
parlons avoit elle tué : pour celle caufe le 
Patriarche demoura prifonnier aux Sarra- 
sins , aulfy bien comme nous. Et voyans 
les Admiraulx que le Roy n’avait nulle 
crainte de leur menalfe , l’un d’iceulx Ad- 
piiraulx dill aux autres , que c’elloit le Pa-^ 
triarche qui ainlfy confeilloit le Roy. Et 
difoit l’ Admirai que fi on le vpuloit croire 4 
qu’il fçroit bien jurer le Roy. Car il coup- 
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peroit la telle du Patriarche , & la luy feroit 
voler au giron du Roy. Dont de ce pas 
ne le voulurent croire les aultres Admi- 
raulx , mais prindrent le bon omme de Pa- 
triarche , 8c le lièrent devant le Roy a ung 
poufteau , les mains d arriéré le dos fi eftroi- 
tement , que les mains luy enflerent en 
peu de temps grottes comme la telle : tant 
que le fang luy failloit par plufieurs lieux 
de fes mains. Et du mal , qu’il enduroit , il 
crioit au Roy : « ha ! Sire , Sire , jurez ardi- 
» ment. Car j’en prens le pechié fur moy 8c 
» fur mon ame , puifque ainfy eft que avez 
» defir 8c voulenté d’accomplir voz prou- 
» mettes, 8c le ferement ». Et ne fçay fi 
en la fin le ferement fuft fait. Mais quoy- 
qu’il en fait les Admiraulx fe tindrent au 
darrenier , acontens du ferement que le 
Roy leur avoit fait , 8c des aultres Seigneurs 
qui là efioient. 

Or, devez fçavoir que quant les Chevaliers 
de la Haulcqua eurent occis leur Souldan, 
les Admiraulx firent fonner leurs trompettes 
& nacquaires à merveilles devant le pavil- 
lon du Roy. Et difi-on au Roy , que les 
Admiraulx avoient eu grant envie, & par 
confeil, dé faire le Roy Souldan de Baby- 
loyne, Et me demanda ung jour le Roy, fi 
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je penfois point qu’il euft prins le Royaume 
de Babyloyne, s’ilz le luy euffent offert. Et 
je luy refpondi , qu’il euft fait que foui , 
veu qu’ilz avoient ainfy occis leur Seigneur. 
Et nonobftant ce , le Roy me dift , qu’il ne 
l’euft mye reffufé. Et faichez , qu’il ne tint, 
finon que les Admiraulx difoient entr’eulx» 
que le Roy eftoit le plus lier Chreftien qu’ils 
euffent jamais congneu. Et le difoient pour 
ce que quant il partoit de fon logeis, il pre- 
noit tousjours fa Croiz en terre, & fein- 
gnoit tout fon corps du figne de la Croiz. 
Et difoient les Sarrazins que fi leur Mahom- 
met leur euft autant laiffé fouffrir de mes- 
chief, comme Dieu avoit lefle endurer au 
Roy , que jamès ilz ne l’euffent adoré , ne 
creu en luy, Tantouft aprez que entre le 
Roy & les Admiraulx , furent faites , accor- 
dées & jurées les convenions d’entr’eulx : 
il fuft appointé que le lendemain de la fefte 
de l’Afcencion noftre Seigneur , Damiete 
feroit rendue aux Admiraulx, & que le corps 
du Roy & de tous nous aultres prifonniers, 
ferions délivrez. Et furent encrées nos qua- 
tre gallées devant le pont de Damiete. Et 
là fift ~on tendre au Roy ung pavillon pour 
loy defcendre. 

Quant vint le jour environ l’eure de fou- 
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leil levant, Meflire GefFroy de Sergines alla 
en la ville de Damiete ( 8 ) pour la faire 
rendre aux Admiraulx. Et tantouft fur les 
murailles de la ville furent mifes les armes 
du Souldan. Et entrèrent les Chevaliers Sar- 
razins dedans ladite ville, & commancerent 
à boire des vins qu’ilz y trouvèrent, teller 
ment qu’ilz s’en yvrerent beaucoup en y euft. 
Et entr’autres en vint ung en noltre gallée, 
qui tira fon efpée toute fanglante , & nous 
difoit qu’il avoit tué fix de nos gens, qui 
efloit une chofe villaine a dire a ung Cher 
valier, ne a autre. Et faichez que la Royne, 
avant que rendre Damiete , fuit retirée en 
noz nefz , avec tous noz gens , fors les po- 
vres malades que les Sarrazins dévoient- gar- 
der , & les rendre au Roy en leur baillant 
deux cens mil livres , dont deflus eft faite 
mencion. Et ainfy l’avoient juré & promis 
les Sarrazins. Et femblableirient luy dévoient 
rendre fes engins , les chars falléez , dont 
ilz ne mangeoient point & leurs ballons & 
arnois. Mais au contraire la traiftre quenaille 
tuèrent tous les povres malades, découp- 
perent les engins , & aultres chopfes qu’ilz 
dévoient garder & rendre en temps 8c lieu ; 
8c de tout firent ung lit , 8c y mifdrent le 
feu, qui fuft fi grant, qu’il dura tous les jours 
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du Vendredy , du Sabmedy, & du Dimanche 
enfuivans. 

Et aprez qu’ilz eurent ainfy decouppé 8c 
tué tout, & mis le feu parmy : nous aultres 
qui devions eftre délivrez dez le foulcil le- 
vant, fufmes jufqu’au fouleil coufchant fans 
fcoire ne mengier , ne le Roy, ne aulcuns 
de- nous. Et furent les Admiraulx en difpu- 
tacion les ungs contre les aultres , tous ma- 
chinans noftre mort. L’ung des Admiraulx 
difoit aux aultres : « Seigneurs, fi vous me 
» croyez , & tous ces gens que veez - cy 
» avecques moy , nous tuerons le Roy , & 
» tous ces grans perfonnaiges, qui font avec- 
» ques luy , car d’icy a quarante ans, nous 
» n’aurons garde , pour ce que leurs enfans 
» font encore petitz, & nous avons Damiete. 
» Parquoy nous le povons faire feurement ». 
Ung aultre Sarrazin qu’on appelloit Scebrecy, 
qui eftoit natif dé Morentaigne ( 9 ) , difoit an 
contraire , & remonftroit aux aultres , que 
s’ilz tuoient le Roy , aprez ce qu’itz avoient 
tué leur Souldan , on diroit que Egypcîens 
foroient les plus mauvais 8c iniques de tout 
le monde, 8c les plus defloyaux. Et celuy 
Admirai, qui nous vouloit faire mourir, di- 
foit a l’encontre par aultres remonftrances 
palliées. Et difoit que voirement ik s’eftoienc 
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tnefpris d’avoir occis leur Souldan, & que 
c’eftoit contre le commandement de Ma-» 
hommet , qui difoit par fon commandement, 
qu’ilz dévoient garder leur Seigneur comme 
la prunelle de l’œil , & en monftroit celuy 
Admirai le commandement par efeript en 
nng livre qu’il tenoit en fa main. Mais fai- 
foit-il : «Or, efeoutez Seigneurs, l’autre com- 
mandement » , & tournoit adonc le feuillet dm 
livre , & leur lifoit que Mahommct com- 
mande , que en l’aiïeurance de là foy on 
devoit tuer l’ennemy de la loy. Et puis di- 
Xoit , pour revenir a fon entente : « Or, ré- 
» gardez le mal que avons fait d’avoir tué 
» noflre Souldan contre les commandemens 
» de Mahommet, & encores le grant mal 
» que nous ferions , fi nous laifions aller le 
» Roy, & que ne le tuon, quelque afl~eu- 
» rance qu’il ait de nous. Car , c’efi le plus 
»> grant ennemy de la loy des Payens ». Et 
a ces motz , a peu prez que noflre mort ne 
fuit accordée. Et de ce advint , que l’ung 
d’iceulx Admiraulx, qui nous eftoit contraire, 
cuidant qu’on nous deuft tous faire mourir, 
vint fur la rive du fleuve, & commença a 
crier en Sarrazinois, a ceulx qui nous con- 
duifoient ez gallécs : & o 1a toaillolle, qu’il 
ofla de fa telle, leur faifoit ung figne, dilant 
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qu’ilz npus remenaffent vers Babyloyne. Et 
de fait fufmes defancrez & remenez arriéré 
vers Babyloyne bien une grant lieuë. Dont 
de ce fuft mefné par entre nous un trez-grant 
deuil, & maintes larmes en yiïirentdes yeulx. 
Car nous efperions (io) tous qu’on nous dcuft 
faire mourir. 

Ainfy comme Dieu vouluft, qui jamès 
n’oublie fes ferviteurs, il fuft accordé envi- 
ron le fouleil coufchant entre les Admiraulx, 
que nous ferions délivrez ; & nous fift - on 
revenir vers Damiete. Et furent mifes nos 
quatre gallées prez du rivage du fleuve. 
Adonc requifmes , que l’on nous mift a terre. 
Mais on ne le vouluft pas faire, jufques a ce 
que nous euflions mengé. Et difoient les Sar- 
. razins que ce feroit onte aux Admiraulx , de 
nous lailïer fortir de leurs prinfons tous 
jugns. Et tantouft nous firent venir de l’oft 
de la viande a mengier , c’eft aflavoir des 
bignets de fromage qui eftoient rouftiz au 
fouleil, affin que les vers n’y cuilliffcnt : & 
des œufz durz , cuitz de quatre ou cinq jours. 
Et pour l’onneur de noz perfonnes, ilz les 
nous avoient fait paindre par deors de diver- 
fes couleurs. 

Et après que nous eufines repeu , on nous 
mift à terre. Et nous en allafmes devers le 
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Roy , que les Sarrazins amenoient du pa- 
villon, où ilz l’avoient tenu vers le fleuve. 
Et y avoit bien vingt mil Sarrazins a pié 
aprez le Roy , leurs efpeez ceintes. Et ad- 
vint que au fleuve devant le Roy, fe trouva 
une gallée de Genevois , en laquelle il ne 
apparoiflbit que ung foui : lequel quant il 
vift que le Roy fuft audroit de leur gallée, 
il commença a fiffler. Et tantouft veez - cy 
fortir de la foulte de leur gallée, bien quatre 
vingtz arbaleftriez bien efquipez, leurs ar- 
baleftres tendues , & le tred deiïus. Et li 
touft que les Sarrazins les eurent apperceuz, 
ilz commancerent a fuir comme brebis, qui 
font esbahies, ne onques avecques le Roy 
n’en demoura que deux ou trois. Les Gene- 
vois gederent une planche a terre, & recueil- 
lirent le Roy , le Conte d’Anjou fon frere , 
qui depuis a efté Roy de Sicille, Monfei- 
gneur Geffroy de Sergines , & MefTire Phe- 
lippes de Nemours (11), & le Marefchal de 
France (12), & le Maiflre de la Trinité (13) 
8 c moy. Et demoura prifonnier , que les 
Sarrazins gardèrent, le Conte de Poitiers; 
jufques ad ce que le Roy leur euft payé les 
cent mil livres qu’il leur devoit bailler avant 
de partir du fleuve. 

Le Sabmedy d’après l’Afcencion, qui fuÆ 
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le landemain que nous eufmes efté déli- 
vrez , vindrent prandre congié du Roy le 
Conte de Flandres, le Conte de Soiflons 8c 
plufieurs aultres grans Seigneurs. Aufquelz 
le Roy pria qu’ilz voulfiflent attandre juf- 
ques a ce que le Conte de Poitiers Ton frere 
fuit délivré. Et ilz luy refpondirent qu’il ne 
leur eftoit pofîible , pour ce que leurs gal- 
lées eftoient preftes a partir. Et alors allè- 
rent monter en gallée , & a leur en venir 
en France. Et eftoit avecques eulx le Conte 
Pierre de Bretaigne, lequel eftoit griefve- 
ment malade , 8c ne vefquift puis que trois 
fepmaines , & mouruft fur mer. 

Le Roy ne vouluft mye laifler fon frere 
le Conte de Poitiers , 8c vouluft faire le paye- 
ment de deux cens mil livres. Et mift-on a 
faire ledit payement le Sabmedy 8c le Di- 
manche tout a journée. Et bailloit-on les 
deniers au poiz de la ballance ( 14 ) , 8c 
yaloit chafcune ballance dix mil livres. Quant 
vint le Dimanche au foir , les gens du Roy 
qui faifoient le payement , luy mandèrent 
qu’il leur falloit bien encorés trente mil 
livres. Et avecques le Roy, n’y avoit que 
fon frere Conte d’Anjou , le Marefchal de 
France, 8c le Miniftre de la Trinité, &moy: 
8c tous les aultres eftoient a faire le paye- 
ment. 
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ment. Lors je dis au Roy, qu’il luy valioit 
mieulx prier au Commandeur & au Maref- 
chai du Temple, qu’ilz luy prcftaflent lefi- 
ditz trente mil livres pour délivrer fon frere. 
Et du confeil que je donnoie au Roy me 
reprint Frere Eüienne de Outricourt qui 
eftoit Commandeur du Temple, & me dift : 
« Sire de Ionville, le confeil que vous don- 
» nez au Roy ne vault rien, ne n’eft point 
» raifonnable. Car vous favez bien que nous 
» recevons les commandes a ferement , 8c 
» fans que nous en puifiions bailler les de- 
» niers, fors a ceulx qui nous font faire les 
» feremens ». Et le Marefchal du Temple, 
pour cuider contenter le Roy , luy difoit : 
« Sire, laiflez en paix les noifes & tenezons 
» du Sire de Ionville , & de nouflre Corn- 
» mandeur. Car ainfy , comme dift nouftre 
» dit Commandeur, nous ne pavons rien 
» bailler des deniers de nouftre commande , 
» fmon contre nouftre ferement, 8c que foyons 
» parjurez. Et faichez, que le Sennefchal vous 
» dift mal, de vous confeiller, que fi ne vous 
» en baillons, que vous en preignez : no- 
» nobftant que vous en ferez a voftre vou- 
» lenté. Mais fi vous le faites , nous nous en 
» defdommagerons bien fur le voftre, que 
» avez en Acre », Et quant j’eu entendu la 
Tome IL G 
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menaiïe qu’ilz faifoipnt au Roy, je luy disjl 
que j’en yroie quérir s’il vouloit. Et il me 
commanda ainfy le faire. 

Et tantouft m’en allay a une des gallces da 
Temple , & vins a ung coffre dont l’on ne 
me vouloit bailler les clefz : & o une con- 
gnce que je trouvay , je voulu faire ouver- 
ture de par le Roy. Et ce voyant le Maref- 
chal du Temple , il me fifl bailler les clef* 
du coffre , lequel je ouvry , & y prins de 
l’argent affez, & l’apportay au Roy , qui 
moult fuit joyeux de ma venue. Et fuft fait 
& parachevé le paiement de deux cents mil 
livres, pour la délivrance du Conte de Poi- 
tiers. Et avant que parachever ledit paie- 
ment , aulcuns confeilloient aû Roy , qu’il ne 
lift du tout paier les Sarrazins pluftofl qu’ilz 
luy euffent délivré le corps de fon frere. 
Mais il difoit, puifqu’il leur avoit promis, 
qu’il leur bailleroit tous leurs deniers avant 
que partir du fleuve. Et fur ces parolles 
Meflxre Phelippes de Montfort dift au Roy , 
qu’on avoit mefcompté les Sarrazins d’une 
ballance , qui valoit dix mil livres. Dont 
le Roy fe corrouça afprement Sc commanda 
audit Meflire Phelippes de Montfort fur la 
foy que il luy devoit, comme fon omme 
de foy, qu’il fifl paier lefditz dix mil liyreÿ 
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aux Sarrazins, s’ilz n’eftoient paiez. Et difoit 
le Roy que ja ne partiroit jufques ad ce 
qu’il euft paie tous les deux cens mil livres. 
Moult de gens voyans que le Roy eftoit tou- 
jours en dangier des Sarrazins, luy prioient 
fouvent, qu’il fe voulfift retirer en une gallée 
qui l’attendoit fur mer , pour fuir des mains 
des Sarrazins. Et firent tant qu’ilz le firent 
retirer. Et luy-mefme difoit , qu’il penfoit 
avoir bien acquitté fon ferement. 

Et adonc commenczafines a naviger fur 
mer, & alafmes bien une grant lieue de mer 
lans povoir rien dire l’ung a l’autre du me- 
faife que nous avions , d’avoir laiffe le Conte 
de Poitiers en la prinfon. Et ne tarda gueres , 
que veez-cy Mefiire Phelippes de MontForr 
qui eftoit demouré a faire le paiement défi- 
ditz dix mil livres ; lequel «’eferia au Roy : 

« Sire , Sire , attendez voftre frere le Conte 
» de Poitiers qui s’en va a vous en celle autre 
» gallée ». Et le Roy commença a dire a 
fes gens, qui la eftoient : Alume, alume (iy). 
Et tantouft y euft grant joye entre nous tous 
de la venue du frere du Roy. Et y euft ung 
povre pefeheurs qui alla dire a la Conte fie 
de Poitiers, qu’il avoit délivré le Conte de 
Poitiers des mains des Sarrazins. Et elle lui • 
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fifl donner vingt livres parifiz; & lors chaP- 

cun monta en gallée. 

Pas ne vueil oublier aulcunes befongnes , 
qui arrivèrent en Egipte , tandis que nous y 
eflions. Premièrement vous diray de Mon- 
feigneur Gaultier de Chaflillon , duquel je 
ouy parler a ung Chevalier qui l’avoit veu 
en une rue prez du Kazel, la ou le Roy fufl 
prins : & avoit fon efpée toute nue au poing. 
Et quant il veoit les Turcs paffer par celle 
rue , il leur couroit fus , & les chafloit a tous 
les coups de devant lui. Et en fuiant de de- 
vant lui , les Sarrazins , qui tiroient aufly 
derrière comme devant eulx, le couvrirent 
tout de pilles. Et me difl celui Chevalier, 
que quant MefTire Gaultier les avoit ainfi 
chaffez, qu’il fe dcflichoit de fes pilles qu’il 
avoit fur lui , & fe armoit de rechief. Et 
long-temps fufl-il la ainfy combatant , & le 
vift plufieurs foiz fe eflever fur les eftriefz , 
criant : « Ha î Chaflillon , Chevalier ! Et ou 
» font mes preudesommes » ? Mais ne s’en 
trouvoit pas ung. Et ung jour aprez , comme 
j’efloie avec l’Admiral des gallces, je m’en- 
quis a tous fes gens d’armes , s’il y avoit 
nully , qui en fceut a dire aulcunes nouvelles. 
Mais , je n’en peus jamcs rien favoir , fors 
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aune foiz, que je trouvay ung Chevalier qui 
avoit nom Meiïire Iehan Frumons : qui me 
dilt, que quant l’on l’emmenoit prifonnier, 
il vilt ung Turc qui elloit monté fur le cheval 
de Meiïire Gaultier de Chaflillon, & que le 
cheval avoit la culliere toute fanglante : & 
qu’il luy demanda qu’elloit devenu le Che- 
valier , a qui elloit le cheval. Et le Turc 
luy dilt , qu’il luy avoit couppé la gorge tout 
deiïùs fon cheval , & que le cheval elloit 
ainfy enfanglanté de fon fang. 

Il y avoit ung moult vaillant omme en 
nollre oll, qui avoit nom Meiïire Jacques du 
Challel ( 16 ) Evefque de Soiiïons : lequel, 
quant il vilt que nous en revenions vers 
Damiete , 8c que chafcun s’en vouloit revenir 
en France, il ayma mieulx demourer avec- 
ques Dieu , que de s’en retourner au lieu 
d’où il elloit né. Et fe alla frapper luy 
feullet dedans les Turcs , comme s’il les 
eull voulu combattre tout feul , mais tan- 
toult l’envoierent a Dieu, 8c le mifdrent eu 
la compaignie des Martyrs. Car ilz le tuè- 
rent en peu d’eure. 

Une autre chofe viz, ainfy que le Roy 
attendoit fur Je fleuve le paiement qu’il fai- 
foit faire pour avoir fon frere le Conte de 
Poitiers , il vint au Roy ung Sarrazin moult 
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1 bien habillé , & fort bel omme a regarder. 

Et prefenta au Roy du lart prins en potz, 

6c des fleurs de diverfes manières, qui eftoient 
moult odorantes : 8c luy dift, que c’cfloient 
les enfans du Nazac ( 17 ) du Souldan de 
Babyloynê, qui avoit eflé tué, qui luy fai - 
foient le prefent. Quant le Roy ouyft celuy 
Sarrazin parler François, il lui demanda qui 
le luy avoit aprins ? Et il refpondift au Roy 
qu’il efloit Chreflien regnoyé. Et inconti- 
nent le Roy luy dift qu’il fe tiraft a part de 
devant lui , & qu’il ne parleroit plus a lui. 
Lors je le tiray a quartier, & l’enquis com- 
ment il avoit regnoyé , & dont il eftoit. Et 
celuy Sarrazin me dift , « qu’il eftoit né de 
» Provins, 8c qu’il eftoit venu en Egypte 
» avec le feu Roy Iehan , & qu’il eftoit marié 
, » en Egypte , 8c qu’il y avoit de moult grans 
» biens » . Et je luy dis , ne favez vous pas 
bien que fr vous mourez en tel point , que 
. vous defeendrez tout droit en enfer & ferez 
dampné a jaincs ? Et il me refpondift « que 
» certes oy , 8c qu’il favoit bien qu’il n’eftoit 
» loy meilleure que Celle des Chreftiens; * 
» mais , fift-il , je crains, fi jeallois vers vous, 

» la povreté ou je feroie , 8c les grans infa- 
» mes reprouches qu’on me donneroit tout 
lç long de ma vie , en me appelant « 
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» Regnoyé, Regnoyc. Pourtant j’aime mieulx 
» vivre a mon ayfe , & richomme , que de 
b devenir en tel point ». Et je luy re- 
monftray , qu’il valloit trop mieulx craindre 
ïa onte de Dieu & de tout le monde , quant 
au bout du jugement tous meffaiz feront 
magnifeftez a chafcun , & puis aprez eftre 
dampnc. Mais tout ce ne me fervift de riens ; 
ains s’en partift de moy* Et onques puis ne 
le vy. 

Cy-devant avez veu & entendu les grans 
perfecucions 8c miferes, que le bon Roy S. 
Loys , 8c tous nous avons foufertes & en- 
^ ^durées oultre mer. Aufly fâchez que la 
Royne la bonne Dame n’en efchappa pas, 
fans en avoir fa part , 8c de bien afpres au 
cueur, ainfi que vous orrez ei-aprez. Car 
trois jours avant qu’elle accoufchaft , luy vin- 
drent les nouvelles que le bon Roy fon ef- 
poux eftoit prins. Defquelles nouvelles elle 
fuft fy trez - troublée en fon corps^ & a fi 
grant mefaife, que fans cefler en fon dor- 
mir, il luy fembloit que toute la chambre 
fuft pleine de Sarrazins pour la occir ; & fans 
fin s’eferioit : « a l’ayde , a l’ayde » la ou il 
n’y avoit ame. Et de paeurs que le fruit 
qu’elle avoit ne perift, elle faifoit veiller / 
tout nuy t ung Chevalier au bout de fon lit g 
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fans dormir. Lequel Chevalier eltoit viel 5 c 
anxien , de . l’eage de quatre vingtz ans , 6c 
plus. Et a chafcune foiz , qu’elle s’efcrioit, 
il la tenoit parrny les mains , 6c luy difoit : 
Aladame , n’aiez garde , je fuis avecqucs 
vous , n’aiez paeurs. Et avant que la bonne 
Dame fuit accoufchée , elle filt vuider fa 
chambre des parfônnaiges qui y eltoient, 
fors que de celuy viel Chevalier , 6c fe geéta la 
Royne a genoulz devant lui : 6c luy requift, 
qu’il luy donnait ung don. Et le Chevalier 
le luy odroya par fon ferement. Et la Royne 
luy va dire ; « Sire Chevalier, je vous re- 
» quiçr fur la foy que vous m’avez donnée, 
» que fi les Sarrazins prennent celte Ville, 
» que vous me couppez la telle avant qu’ilz 
» me puilfent prandrç ». Et le Chevalier 
luy refpondilt, que trez-voulcmiers il le fe-> 
roit , 6c que ja l’avoit-il eu en penfce d’ainli 
le faire , fi le cas y efcheoit. 

Ne tarda gueres que la Royne accoufcha 
audilt lieu de Damiete d’un filz , qui ot 
nom Iehan , 6c en fon furnom Triltan (18). 
La raifon eltoit pour ce qu’il avoit elté né 
en triltelle 6c en povreté. Et le propre jour 
que elle accoufcha , on luy dilt que tous 
ceulx de Pife , de Gennes , ôc toute la po-r 
vre commune, qui eltoit en la Ville, s’en 
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vouloit fuir, & laiflcr le Roy. Et la Royne 
les fid tous venir devant elle , & leur de- 
manda & did : « Seigneurs , pour Dieu mercy 
» je vous fupply, qu’il vous plaife ne aban- 
» donner mye ' celle ville. Car vous favez 
» bien que Monfeigneur le Roy , & tous 
» ceux qui font avecques luy, feroient tous 
» perduz. Et pour le moins , s’il ne vous 
» vient a plaifir de ainfi le faire ; au moins 
» ayez pitié de celle povre chellive Dame 
» qui cy gill , & veuillez attandre tant que 
» foie relevée ». Et tous luy refpondirent 
qu’il n’clloit poiïible , 8c qu’ilz mouroient de 
fain en celle Ville. Et elle leur refpondift, 
que ja ne mourroient ilz de fain : 8c qu’elle 
feroit achapter toutes les viandes qu’on pour- 
roit trouver en la Ville, 8c qu’elle les re- 
tenoit déformais aux delpens du Roy. Et ainli 
luy convint le faire , 8c fid achapter des 
viandes ce qu’on en povoit finer. Et en peu 
de temps avant qu’elle fuft relevée , luy 
couda trois cens foixante mil livres, 8c plus, 
pour nourrir celles gens. Et ce nonobdant 
convint a la bonne Dame foy lever avant 
fon terme, 8c qu’elle allad attandre en la villq 
d’Acre, parce qu’il failloit délivrer la cité 
de Damiete aux Turcs 8c Sarrazins. 

Tous devez favoir, que ce nonobdant que 
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le Roy euft fouffert moult de maulx , encores 
quant il entra en fa nef, fes gens ne luy 
avoient riens appareillé, comme de robbès, 
lit , coufche , ne aultre bien. Mais lui con- 
vint geftr par fix jours fur les matelaz , juf- 
ques a ce que fuflïons en Acre. Et n’avoit 
le Roy nulz abillemens, que deux robbes 
que le Souldan luy avoit fait tailler, qui 
eftoient de famys noir fourrées de vers & 
de gris , & y avoit grant foiflon de boutons 
d’or. Tandis que nous fufmes fur nier , & 
que nous allions en Acre, je me feoie tous- 
jours emprez le Roy, pour ce que j’eftoie 
malade. Et lors me compta le Roy, com- 
ment il avoit efté prins , & comme il 

avoit depuis pourchaftc fa ranczon & la nouf- 
tre par l’ayde de Dieu. Aufly luy faillit 
compter comme j’avoie efté prins fur l’eauë, 
8c comment ung Sarrazin m’avoit faulvé la 
vie. Et me difoit le Roy que grandement 
eftoie tenu a noftre Seigneur , quant il m’a- 
voit délivré de fi grans périls. Et entre au- 
tres choufes , le bon Saint Roy plaignoit a 
merveilles la mort du Conte d’Arthois fon 
frere. Ung jour demanda que faifoit le Conte 
d’Anjou fon frere , & fe plaignoit qu’il ne 
luy faifoit anltrement compaignie ung feu! 
jour , veu qu’ilz eftoient en une gallce en- 
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femble. Et on rapporta au Roy , qu’il jouoit 
aux tables (15?) avec Meflîre Gaultier de Ne- 
mours. Et quant il euftce entendu, il fe leva 
& alla tout chancellant, pour la grant fe- 
bleffe de maladie qu’il avoit. Et quant il 
fuit fur eulx , il print les dez & les tables , 
& les geda en la mer , & fe courrouça trez- 
fort a fon frere, de ce qu’il s’eftoit fitouft 
prins a jouer aux dez , Sc que aultremçnt ne 
luy fouvenoit plus de la mort de fon frere 
le Conte d’Arthois, ne des perilz defquelz 
Noflre Seigneur les avoit délivrez. Mais MeP- 
lire Gaultier de Nemours en fuft le mieulx 
paie. Carie Roy geda tous fes deniers, qu’il 
vif! fur les tabliers, aprez les dez & les tables 
en la mer (20). 

Cy endroit veulx-je bien racompter aul- 
cune? grans perfecucions & tribulacions qui 
me furvindrent en Acre : defquelles les deux, 
en qui j’avoie parfaide fiance, me délivrè- 
rent. Ce furent Noflre Seigneur Dieu , & la 
benoifle Vierge Marie. Et ce dis-je, affin 
de efmouvoir ceulx qui Fentendroit a avoir 
parfaite fiance en Dieu , 8 c pacience en leurs 
adverfltez & tribulacions : & il leurs aydera 
ainfi qu’il a fait a moy par plufieurs foiz. 
Or difons, quant le Roy arriva en Acre, 
cçulx de la cité le vindreiu recevoir jufques 
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a la rive de la mer , o leurs procédions , â 
trez-grant joye. Et bientouft aprez le Roy 
m’envoya quérir, & me commanda expref- 
fement fur tant que j’avoie s’amour chiere, 
que je demouraiïe a mengicr avecques luy 
foir & matin j jufques a tant qu’il euft avifé 
fi nous en y rions en France, ou délibéré de 
demourer la. le fu logé cheux le Curé d’A- 
cre, la ou l’Evefque dudit lieu m’avoit inf- 
titué mon logeis , ou je fu griefvement ma- 
lade. Et de tous mes gens ne demoura 
qu’ung feul varlet, que tous ne demouraf- 
fent au lit malades comme moy. Et n’y avoit 
amc, qui me refconfortaft d’une feulle foiz a 
boire. Et pour mieulx me resjouïr , tous les 
jours je veoie apporter par une fenedre , qui 
eflçit en ma chambre , -bien vingt corps mors 
a l’Eglife pour enterrer. Et quant je oye 
chanter, Libéra me, je me prenoie a pleurer 
a chauldes larmes, en criant a Dieu mercy: 
& que fon plaifir fuft me garder, & mes gens, 
de celle peftilence qui regnoit. Et auiïy 
fifl-il. 

Tantoufl aprez le Roy filt appeller fes 
freres, & le Conte de Flandres, & tous les 
«mitres grans parfonnaigcs qu’il avoit avec- 
ques luy, a certain jour de Dimanche. Et 
quant tous furent prefens il leur dift : « Sci-» 
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» gneurs , je vous ay envoyé quérir , pour 
» vous dire des nouvelles de France. Il eft 
» vray que Madame la Royne ma mere m’a 
» mandé, que je m’en voife aftivement , 
» & que mon Royaume eft en grant péril. 
» Car je n’ay ne paix ne treve avecques lé 
» Roy d’Angleterre. Et les gens de. celle 
» terre me veullent garder de m’en aller ; & 
» que fi je m’envoie que leur terre fera 
» perdue & deftruiéle , & qu’ilz s’en vien- 
» dront tous aprez moy. Pourtant vous pry, 
» que y vueillez penfer, & que dedans huit 
)> jours m’en rendez refponfe ». 

Le Dimanche enfuivant tous nous pre- 
fentafmes devant le Roy , pour luy donner 
refponfe de ce qu’il avoit chargé luy dire, 
de fon allée ou demourée. Et pourta pour 
tous les parolles Monfeigneur Meftire Guion 
Malvoifin , & dift ainfy : « Sire , Mefleigneurs 
» vos freres, & les aultres* parfonnaiges, 
» qui cy font, ont efgard a votre Eftat : 8c 
» ont congnoiflance que vous n’avez pas po- 
» voir de demourer en ce pais , a l’onneur 
» de vous, ne au prouffit de voftre Royaume. 
» Car en premier lieu , de tous voz Che- 
» valiers, que amenaftesenChippre, de deux 
» mil huit cens, il ne vous en eft pas de- 
» mouxé ung cent. Par auitre part, vous ne 
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» avez point de abitation en cefle terre J 
» n’auffy voz gens n’ont plus nulz deniers, 
» Parquoy tout confideré tous enfemble 
» vous confeillons que vous en aillez en 
» France pourchaffer genfd’armes , & de- 
» niers, parquoy vous puiffez aftivement 
• » revenir en ce pais , pour vengeance pian» 

» dre des ennemys de Dieu & de fa loy. 

Quant le Roy euft ouy le confeil de Met 
fire Guy , il ne fufl point content de ce , 
ains demanda en particulier a chafcun ce 
que bon luy fembloit de celle matere : & pre- 
mier au Conte d’Anjou , au Conte de Poi- 
tiers , au Conte de Flandres, & aultres grans 
parfonnaiges qui eftoient devant luy. Lef- 
quelz tous refpondirent , qu’ilz eftoient de 
l’opinion de Meflîre Guy Malvoifin. Mais 
bien fuft contraint le Conte de Iaphe (21), 
qui avoit des chafteaux oultre mer , de dire 
fon opinion de cefte affaire ; lequel , aprez le 
commandement du Roy, dift que fon opinion 
■eftoit, que fi le Roy povoit tenir maifon 
aux champs , que ce feroit fon grant onneur 
de demourer, plus que de s’en retourner ainfy 
vaincu. Et moy, qui eftoie bien le quator- 
zième la affiliant , refpondy en mon ranc , 
que je tenoie l’opinion du Conte de Iaphe. 
Et cüfoie par ma xailon , que l’ondifoit , que 
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Je Roy n’avoit encore mis ne employé nulz 
des deniers de fon trefor , mais avoit feulle- 
ment defpencé les deniers des Clercs de Tes 
finances : & que le Roy devoit envoyer qué- 
rir ez pais de la Morée , & oultre mer , Che-i 
valiers & genfd’armes a puiffance : & que 
quant on oirra dire , qu’il donnera largement 
de gaiges , il aura tantouft recouvert gens; 
de toutes pars , & par ce porra le Roy dé- 
livrer tant de povres prifonniers , qui ont 
efté prins au fervice de Dieu, & du lien, 
que jamès n’en yftront, s’il s’en va ainfy. 
Et faichez que de mon opinion ne fuz-je 
mie reprins. Mais plufieurs fe prindrent a 
plorer. Car il n’y avoit gueres celuy , qui 
n’euft aulcun de fes parens prifonniers ez 
prinfons des Sarrazins. Aprez moy Mon- 
feigneur Guillaume de Belmont (32) dift , 
que mon opinion efloit trez bonne , & qu’il 
fe accordoit a ce que j’avoie dit. 

Aprez ces choufes, & que chafcun eufl 
refpondu endroit foy, le Roy fuit tout 
troublé pour la diverfité des opinions de fon 
Confeil. Et print terme d’aultres huit jours, 
de déclarer ce qu’il en vouldroit faire. Mais 
bien devez favoir, que quant nous fufme;s 
ors de la prefence du Roy , chafcun des 
Seigneurs me commença a aflaifiir j & me 
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difoient par defpit & envie : « ha ! certes 
» le Roy eft foui , s’il ne vous croit , Sire 
» de Ionville , par deftus tout le Confeil du 
>> Royaume de France ». Et je me tais tout 
coy. 

Tantouft les tables furent mifes pour aller 
mengier , le Roy qui tousjours avoit de coufi- 
tume de me faire feoir a fa table , fi fes 
freres n’y efioient : & aufiy que en men- 
geant il me difoit tousjours quelque clioufe. 
Mais onques mot ne me dift , ne ne tourna fon 
vifage vers moy. Alors me penfay qu’il eftoit 
mal content de moy , pour ce que j’avoie 
dit qu’il n’avoit encore defpencé fes deniers , 
& qu’il en de voit defpendre largement. Et ainfî 
qu’il euft rendu grâces a Dieu aprez fon difner, 
je m’eftoie retiré a une feneftre , qui eftoit 
prez du chevet du lit du Roy , & tenoie 
mes bras partez parmy la grille de celle 
feneftre tout penlif. Et difoie en mon cou- 
lage , que fi le Roy s’en alloit celle foiz 
en France , que je m’en yroie vers le Prince 
d’Antioche (23) qui eftoit de mon parenté. 
Et ainfy comme j’eftoie en telle penfee , le 
Roy fe vint appuyer fur mes efpaulles - par 
darriere , & me tenoit la telle o fes deux 
mains. Et je cuidoie que ce full Monfeigneur 
Phelippe de Nemours , qui m’avoit fait trop 

d’ennuy 
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'd’ennuy celle journée pour le confeil que 
j’avoie donné. Et je lui commençay a dire : 

« Leflez m’en paix , Medire Phelippes , en 
» malle adventure » . Et je tourné le vifage , 
& le Roy m’y parte la main par deflus. Et 
tantouft je feu bien que c’eftoit la main 
du Roy , a une efmeraude qu’il avoit au 
doy. Et tantouft je me voulu remuer , comme 
celuy qui avoit mal parlé. Et le Roy me fift 
demourer tout coy, & me va dire : «Venez 
» ça , Sire de Ionville , comment avez vous 
» efté fi ardy de me conseiller fur tout le 
» confeil des grans parfonnaiges de France , 
» vous qui elles jeune ornrne , que je doy 
» demourer en celle terre » ? Et je luy ref- 
pondy , que fi je l’avoie bien confeillé , qu’il 
creuft a mon confeil : & fi mal le confeilloie , 
qu’il n’y creuft mie. Et il me demanda s’il 
demouroit, fi je vouldroie demourer avecques 
luy. Et je luy dis que oy certes , fuft a mes 
defpens , ou a aultrui defpens. Et lors le Roy 
me dift que bon gré me favoit de ce que 
je lui avoie confeillé fa demeure , mais que 
ne le deifle a nully. Dont toute celle fep- 
maine je fu ft joyeux de ce qu’il m’avoit 
dift , que nul mal ne me grevoit plus. Et 
me deflendois ardiement contre les auîtres 
Seigneurs qui m’en afiailloient. Et faichez 
Tome II. D 
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qu’on appelle les palfans de celle terre pou- 
lains ( 24 ). Et fuit adverty Meflire Pierre 
d’A vallon , qui eftoit mon coufm , qu’on me 
appelloit poulain , pour ce que j’avoie con- 
feillé au Roy fa demeure avecques les pou- 
lains. Si me manda mon coufin , que je m’en 
deflendiflTe contre ceulx qui m’y appelle- 
roient , & que je leur deiffe que j’amois 
mieulx ellre poulain que Chevalier recreu 
( 2y ) comme ilz eftoient. 

La fepmaine paiïee que fufmes à l’aultre 
Dimanche , nous retournafmes devers le Roy. 
Et quant tous fufmes prefens , il commença 
a foy feigner du feigne de la Croiz ; & difoit 
que c’eftoit l’enfeignement de fa mere , qui 
luy avoit dit , que quant il vouldroit dire 
quelque parolle , qu’il le fîft ainfy , & qu’il 
invocaft le nom de Dieu & l’aide du Saint 
Efperit. Et furent telles les parolles du Roy : 
« Seigneurs , je vous remercie , ceulx qui 
» m’avez confeillé de m’en aller en France : 
» & pareillement foyz-je ceulx qui, m’ont 
» confeillé que je demourafTe en ce pais. 
» Mais je me fuis depuis avifé, que quant je 
» demourray , que mon Royaume n’en fera 
» ja pluftouft pour ce en péril. Car Madame 
» la Royne ma mere a affez gens pour 
». le deffendre. Et ay aufly efgard au diél des 
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» Chevaliers de ce pais , qui difent , que il 
» jé m’envoie , que le Royaume de Ieru- 
» falem fera perdu : parce qu’il ne dernou- 
» rera nully aprez moi. Pourtant ay - je re->- 
» gardé que je fuis cy venu pour garder le 
)) Royaume de Ierufalem , que j’ay conquis , 
» & non pas pour le lailfer perdre. Ainfy * 
» Seigneurs , je vous dy , & a tous les aul- 
» très qui vouldront demourer avecques moy, 
» que le diéz ardiement ; & vous promets 
» que je vous donneray tant , que la couppe 
» ne fera pas mienne , mais vollre. Ceulx 
» qui ne vouldront demourer, de par Dieu 
» foit » » Aprez ces parolles , plufieurs en y 
euft d’esbahiz , & commancerent a plorer 
a chauldes larmes» 

Aprez que le Roy eut déclairé fa voulenté , 
8c que s entencion eftoit de demourer la , il 
en laiffa venir en France fes freres» Mais je 
ne fçay pas bien , fi ce fuit a leurs requeftes , 
ou par la voulenté du Roy : & fuft au temps 
d’envirbn la faint Iehan Baptifte. Et tantoufl 
aprez que fes freres furent partiz d’avecque* 
luy , pour leur en venir en France i ung peu 
aprez le Roy voulull fçavoir comment les 
gens , qui elloient demourez avecques luy , 
avoient fait diligence de recouvrer gens 
d’armes. Et le jour de la fefie de Monlei^ 
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gneur faint laques , dont j’avoie ellé peleria 
pour les grans biens qu’il m’avoit faiz; aprez 
que le Roy fe fuit retiré en fa chambre , fa 
melfe ouye , appella de fes principaux , 
gens de confeil, c’eft alfavoir, Meffire Pierre 
Chambellan (27), qui fuit le plus loyal ommç 
& le plus droidurier que je veille onques 
en la maifon du Roy , Meffire Gefîroy de 
Sergines le bon Chevalier , Meffire Gilles lç 
Brun le bon preudomme, & les aultres gens 
de fon Confeil, avecques lefquelz eftoit le 
bon preudomme , a qui le Roy avoit donné 
la Conneftablie de France aprez la mort de 
Meffire Imbert de Beljew. Et leur demanda 
le Roy, quelz gens & quel nombre ilz avaient 
amaffé pour remettre fon armée fus , & 
comme courrouffié difoit : «Vousfavez bien 
» qu’il y a ung mois, ou environ, que je vous 
» declairé que ma voulenté elloit de demour 
» rer : & n’ay encores ouy aulcunes nouvelles , 
» que vous ayez fait armée de Chevaliers, ne 
» d’aultres gens ». Et ad ce luy refpondift 
Meffire Pierre Chambellan pour tous les auf- 
tres : « Sire , fi nous n’avons encores de ce 
» riens fait , fi n’en povons nous mais. Cax 
» fans faulte chafcun fe fait fi chier , & veuk 
» gaigner fi grant pris de gaiges , que nous 
» ne leur ouzerions promettre de donner ce 
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» qu’ilz demandent ». Et le Roy voulufl la- 
voir a qui ilz avoient parlé , & lavoir qui 
elloient ceulx la qui demandoient ainfy gros 
pris de gaiges. Et tous refpondirent, que ce 
eftoie-je , & que je ne me vouloie contenter de 
peu de ch6ufe. Et ouy toutes ces choufes, moy 
eftant en la chambre du Roy. Et difoient 
au Roy les gens de fon Confeil delïus nommez 
telles parolles de moy , pour ce que luy 
avoie confeillé contre leur opinion qu’il de- 
mourall , 8c que ainfy ne s’en devoit - il re- 
tourner en France. 

Lors me fift appeller le Roy , & tantouft 
allé a luy , 8c me getté a genoulz devant luy : 
8c il me fifl lever 8c feoirs. Et quant je fu aflïs 
il me va dire : « Sennefchal , vous favez bien 
» que j’ay tousjours -eu fiance en vous , 8c 
» vous ay tant aymé : & toutesvois mes gens 
>> m’ont rapporté , que vous elles fi dur qu’ilz 
V» ne vous pevent contenter de ce qu’ilz vous 
» promettent de gaiges. Comment en va-il » ? 
Et je lpy refponds : « Sire , je ne fçay qu’ilz 
'» vous rapportent. Mais quant eft de moy , 
» fi je demande bon falaire , je n’en puis mais. 
>> Car vous favez bien que quant je fu prins 
j> fur l’eauë , alors je perdy quanque j’avoie , 
to fans qu’il me demouraft àultre choufe que 
»> le corps : & parce ne pourroie-je entre- 
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» tenir mes gens o peu de choufe ». Et le 
Roy me demanda , combien je vouloie avoir 
pour ma compaignie , jufques au temps de 
Pafques qui venoient , qui eftoient les deux 
pars de l’année. Et je luy demanday deux 
piille livres, « Or me diéles , fift le Roy , 

» avez vous quis nulz Chevaliers avecques 
» vous » ? Et je luy dis : « Sire , j’ay fait 
» demourer Meflïre Pierre du Pontmolain, 
» luy tiers a bannière , qui me couftent qua** 
» tre cens livres ». Et alors compta le Roy 
par fes doyz , & me dilt : « Sont , ' fift-il 
» douze cens livres ( 28 ) , que vous couf- 
» teront voz Chevaliers & gens d’armes ». 
Et je luy dis ; » Or regardez dpnques , Sire , 
» s’il ne me fauldra pas bien huit cens livres 
» pour me monter de arnois & chevaulx , 
l» & pour donner a mengier q mes Chevaliers 
» jufques au temps de Pafques » ? Lors le 
Roy difl a fes gens , qu’il ne veoit point en 
moy d’oultraige ; & mç va dire qu’il me rete~ 
npit a luy. 

Tantouft âpre? ne tarda gueres , que 
l’Empereur Ferry d’Almaigne envoia en Am* 
baxade devers le Roy , & luy envoya lettre» 
de creance , & comment il efçripvoit au 
Souldan de Babiloyne qui e(loit mort , mais 
\\ n’çn favoit tiens , qu’il çreuit a fes genîÈ 
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qu’il envoyoit devers luy , & comment qu’il 
fuit , qu’il délivrait le Roy & tous fes gens. 
Et moult bien me fouvient, que plufieurs 
difdrent, que pas n’euflent voulu, que l’Am- 
baxade d’iceluy Empereur Ferry les eult en- 
cores trouvez prifonniers. Car ilz Te doub- 
toient , que ce faifoit l’Empereur , pour nous 
faire plus eflroitement tenir, 8c pour plus nous 
encombrer. Et quant ilz nous eurent trou- 
vez délivrez , ilz s’en retournèrent devers 
leur Empereur. 

Pareillement aprez celle Ambaxade, vint au 
Roy l’Ambaxade du Souldan de Damas ( 2 9 ) 
jufques en Acre. Et fe plaingnoit au Roy 
le Souldan par fes lettres des Admiraulx 
d’Egipte qui avoit tué leur Souldan de Ba- 
biloyne qui efloit fon coufin. Et luy promet- 
toit que s’il le vouloit fecourir contr’eulx, 
qu’il luy delivreroit le Royaume de Ierufa- 
lem qu’ilz tenoient. Le Roy refpondift aux 
gens du Souldan , qu’ilz fe retiraflcnt en leur 
Jogeis , & que de brief leur manderoit rèf- 
ponce a ce que le Souldan de Damas luy 
mandoit. Et ainfy s’en allèrent logier. Et 
tantouft aprez qu’ilz furent logiez , le Roy 
trouva en fon Confeil , qu’il envoieroit la 
refponce au Souldan de Damas par fes mef- 
fagiers, 8c y envoieroit avecqucs eulx ung 
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Religieux , qui avoit nom Frere Yves le 
Breton , qui eftoit de l’Ordre des Freres 
Prefcheurs. Et tantouft luy fuft fait venir 
Freres Yves. Et Penvoia le Roy devers les 
Ambafladeurs du Souldan de Damas , leur 
dire que le Roy vouloit qu’il s’en allait avec- 
ques eulx devers le Souldan de Damas , luy 
rendre refponce que le Roy luy envoyoit par 
luy , pour ce qu’il entendoit Sarrazinois. Et 
ainfy le fift le dit Frere Yves. Mais bien vous 
veulx icy racompter une choufe , que ouy 
dire au dit Frere Yves; qui elt, que s’en 
allant de la maifon du Roy au logeis des 
AmbalTadeurs du Souldan faire le melTage 
du Roy , il trouva parmy la rue une femme 
fort anxienne , laquelle portoit en fa main 
deltre une efcuelle plaine de feu, & en la 
main feneftre une fiolle plaine d’eauë. Et 
Frere Yves luy demanda : « Femme, que 
» veulx tu faire de ce feu , & de celle eaue 
x> que tu portes » ? Et elle luy refpondift , 
que du feu elle vouloit brufler Paradis , & 
de l’eaue elle en vouloit eftaindre Enfer ; 
affin que jamès ne fuft plus de Paradis , ne 
d’Enfer. Et le Religieux luy demanda pour- 
qi-oy elle difoit telles parolles. Et elle luy 
refpondift ; « Pour ce , fift elle , que je ne 
y veulx mye que nully face jamès bien en co 
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» monde pour en avoir Paradis en guerdon , 

» n’auiïy que nul fe garde de pechier pour 
» la crainte du feu d’Enfer. Mais bien le doit- 
» on faire pour l’entiere & parfaite amour , 

» que nous devons avoir a nouftre Créateur 
» Dieu , qui eft le bien fouverain , & qui tant 
» nous a aymez , qu’il .s’eft foubmis a mort 
» pour nouftre rédemption , & qu’icelle mort 
» a fouflert pour le pechié de nouftre pre- 
» mier pere Adam , & pour nous faulver». 

Tandis comme le Roy fejournoit en Acre, 
vindrent devers luy les meiïagiers du Prince 
des Beduins , qui fe appelloit le Viel de la 
Montaigne. Et quant le Roy euft ouye fa * 
mefTe au matin , il vouluft ouir ce que les 
meftagiers du Prince des Beduins luy vou- 
loient dire. Et eulx venuz devant le Roy^ 
il les fift afleoir pour dire leur meflàge. Et 
commença ung Admirai , qui la eftoit , de 
demander au Roy , s’il congnoifloit point 
Meftire leur Prince de la Montaigne. Et le Roy 
luy refpondift que non ; car il ne l’avoit jamès 
veu , mais bien avoit ouy parler de luy. Et 
l’ Admirai dift au Roy : « Sire , puifque vous 
»> avez ouy parler de Monfeigneur, je m’ef* 

» merveille moult , que vous ne luy avez 
» envoyé tant du voftre , que vous euftiez 
» fait de luy voftre amy, ainfy que font l’En> 
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» pereur d’Almaigne , le Roy de Hongrie ^ 
» le Souldan de Babiloyne , & plufieurs 
» aultres Roys & Princes tous les ans , parce 
» qu’ilz congnoiiïent bien , que fans luy ilz 
» ne pourroient durer ne vivre , finon tant 
» qu’il plairoit a Monfeigneur.Et pour ce nous 
» envoie-il par devers vous , pour vous dire 
» & advertir que le vueillez ainfy faire , ou 
» pour le moins que le facez tenir quide du 
» trehu qu’il doit par chafcun an au grant 
» Maiftre du Temple, & a l’Ofpital, 8c en 
» ce faifant il fe tiendra a paie a. vous. Bien 
» dit Monfeigneur , que s’il faifoit tuer le 
* » Maiftre du Temple ou de l’Ofpital, que 
» tantouft il y en auroit ung aultre aufly 
» bon. Et par ce ne veult-il mye mettre fes 
» gens en péril , en lieu ou il ne - fçauroit 
» riens gaigner ». Le Roy leur refpondift, 
qu’il fe confeilleroit , 8c qu’ilz revienfilfent 
fur le foir devers luy, 8c qu’il leur en ren- 
drait relponce. 

Quant vint au vefpre , qu’ilz furent revenus 
devant le Roy , ilz trouvèrent avec le Roy , 
le Maiflre du Temple d’une part , 8c le 
Maiftre de l’Ofpital d’aultre part. Lorfque les 
mefTagiers furent entrez devers le Roy, il leur 
dift que de rechief ilz luy deiffent leur cas * 
& la demande qu’ilz Juy avoient faite an 
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matin. Et ilz luy refpondirent qu’ilz n’efloient 
pas confeillez de le dire encores une foiz , 
fors devant ceulx qui eftoient prefens au 
matin. Et adonc les Maiftres du Temple & 
de l’Ofpital leur commandèrent , qu’ilz le deiP 
fent encores une foiz. Et ainfy le fifl l’ Admirai, 
qui l’avoit dit au matin devant le Roy , tout 
ainfy qu’eft cy delfus contenu. Aprez laquelle 
çhoufç , les Maiftres leur difdrent en Sarrazi- 
nois, qu’ilz vienfiflent au matin parler a eulx, 
8c qu’ilz leur diroient la refponce du Roy. Et 
au matin , quant ilz furent devant les Maifi 
très de l’OJpital& du Temple, iceulx Maiftres 
leur difdent : que moult follement 8c trop ar- 
diement , leur Sire avoit mande au Roy de 
France telles choufes & tant dures parolles r 
8c que fi n’eftoit pour l’onneur du Roy 
8c pour ce qu’ilz eftoient venuz devers luy 
comme meftagiers, que ilz les feroient tous 
noier 8c geder dedans l’orde mer d’Acre , 
en defpit de leur Seigneur. « Et vous corn- 
)> mandons , firent les deux Maiftres , que 
» vous vous en retournez devers voftre Sei-« 
» gneur , 8c que dedans quinze jours vous 
» apportez au Roy lettres de voftre Prince , 
» par lefquelles le Roy foit content de luy,- 
» & de vous » . Au dedans de laquelle quin- 
ïaine les meftagiers d’içeluy Prince de la 
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Montaigne revindrent devers le Roy & luy 
difdrent : « Sire , nous fommes revenuz a 
» vous de par nouftre Sire , & vous mande , 

* que tout ainfy que la checnife eft l’abille- 

I * 

* ment le plus prez du corps de la per- 
» forme : aufty vous envoie-il fa chemife , 

» que veez-cy , dont il vous fait prefent , en 
» fignifiance que vous elles celuy Roy , le- 
» quel il ayme plus avoir en amour, & a 

* entretenir. Et pour plus grande afleu- 
» rance de ce , veez-cy fon annel qu’il vous 
» envoie, qui eft de fin or pur & auquel 

* fon nom ell efcript. Et d’iceluy ^mnel vous 
» efpoufe nouftre Sire, & entend que defor- 
» mes foiez tout aung comme les doyz de la 
» main ». Et entre aultres choufes envoia 
au Roy un elephan de criftal , & des figures 
de ommes de diverfes façons de criftal; le 
tout fait a belles fleurettes d’ambre , liées fur 
le criftal a belles vignettes de fin or. Et 
lâchez , que fi touft que les meflagiers eurent 
ouvert l’eftui ou eftoient celles choufes ; 
toute la chambre fuft incontinant enbafmée 
de la grant & fouefve oudeur que fentoient 
icelles choufes. 

Le Roy , qui vouloit guerdonner le prefent 
que Iuy avoit fait & envoie le Viel Prince de 
la Montaigne (30) ; luy envoia par fes mef* 
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fagiers , & par Frere Yves le Breton qui 
entendoit Sarrazinois , grant quantité de velie- 
mens d’efcarlede , couppes d’or , & aultres 
vaiffeaux d’argent. Et quant Frere Yves fuft 
devers le Prince des Beduins , il parla avec- 
ques luy , & l’enquift de fa loy. Mais ainli 
qu’il rapporta au Roy , il trouva qu’il ne 
croioit pas en Mahommet , & qu’il croioir 
çn la loy de Hely , qu’il difoit eftre oncle 
de Mahommet. Et difoit que celuy Hely mift 
Mahommet en l’onneur , ou il fuit en ce 
monde : & que quant Mahommet euft bien 
conquis la feigneurie & preheminence du 
peuple , il fe defpita & s’eflongna d’avecques 
Hely fon oncle. Et quant Hely vift la felonnie 
de Mahommet , & qu’il le commença fort a 
fupediter, il tira a foy du peuple ce qu’il 
en peult avoir , & le mena abiter a part ez 
defers des Montaignes d’Egypte , & la leur 
commença a faire 6c bailler une aukre loy 
que celle de Mahommet n’eftoit. Et ceulx 
la, qui de prefent tiennent la loy de Hely, 
dient entr’eulx que ceulx qui tiennent la loy 
de Mahommet font mefcreans. Et femblable- 
ment au contraire difent ceulx de Mahommet, 
que les Beduins qui tiennent la loy de Hely , 
font mefcreans. Et chafcun d’eulx dit vray. 
Car tous font mefcreans d’une part & d’aultre. 
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L’ung des points & commandemens de là 
loy de Hely ’fi eft tel : que quant aulcun 
omme fe fait tuer , pour faire & accomplir 
le commandement de fon Seigneur , l’ame 
de luy , qui ainfy eft mort * va en ung aultre 
corps (31) plus aife, plus bel & plus fort 
qu’il n’eftoit. Et pour ce ne tiennent compte 
les Beduins de la Montaigne de leur faire 
tuer pour le vouloir de leur Seigneur faire : 
croians que leur ame retourne en aultre 
corps, la ou elle eft plus a fon aife que 
devant. L’aultre commandement fi eft de 
leur loy, que nul omme ne peut mourir, 
que jufques au jour qui luy eft déterminé. 
Et ainfy le croient les Beduins. Car ilz ne 
fe veullent armer qüant ilz vont en guerre, 
& s’ilz le faifoient * ilz cuideroient faire 
contre le commandement de leur loy cy def* 
fus. Et quant ilz maudifent leurs enfans , 
ilz leur difent : « Mauldit foies tu comme 
» l’enfant qui s’arme de paeurs de la mort ». 
Laquelle choufe ilz tiennent a grant onte; 
qui eft une grant erreur. Car il fembleroit 
que Dieu n’auroit povoir de nous allonger 
ou abréger la vie , & qu’il ne feroit pas tout 
puiflant : ce qu’eft faux. Car en luy eft toute 
puiiïance. 

Et faichez, que quant Frere Yves le Bre- 
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ton fuit devers le Viel de la Montaigne , 
la ou le Roy l’avoit envoyé, il trouva au 
chevet du lit d’iceluy Prince ung livret (32) 
auquel y avoit en efcript plufieurs belles 
parolles , que noftre Seigneur aultresfoiz 
avoit dides a Monfeigneur faint Pierre , luy 
eftant fur terre , avant fa paflion. Et quant 
Frere Yves les euft leu'és , il luy dift : « ha ! a , 
» Sire , moult feriez bien li vous lifiez fouvant 
» ce petit livre. Car il y a de trez bonnes e£- 
» criptures ». Et le Viel de la Montaigne luy 
dift, que fx faifoit il , & qu’il avoit moult 
grant fiance en Monfeigneur faint Pierre. 
Et difoit, que au commencement du monde, 
l’ame d’Abel, quant fon frere Cayn l’euft 
tué , entra depuis au corps de Noé : & que 
l’ame de Noé , aprez qu’il full mort , revint 
au corps d’ Abraham : & depuis l’ame d’A- 
braham eft venue au corps de Monfeigneur 
faint Pierre, qui encores y eft en terre. 
Quant Frere Yves le ouyft ainfy parler, 
il luy remonftra que fa creance 11e valoit 
riens , 8 c luy enfeigna plufieurs beaux 
ditz , 8 c des commandemens de Dieu. Mais 
onques n’y vouluft croire. Et difoit Frere 
Yves , ainfy que je luy ouy compter au 
Roy, que quant celuy Prince des Beduins 
chevauchoit aux champs , il avoit ung omme 
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devant luy qui portoit fa ache d’armes , 
laquelle avoit le manche couvert d’argent : 
& y avoit au manche tout plain de coteaux 
tranchans. Et crioit a aulte voix celuy qui 
portoit celle ache en fon langaige : « Tournez 
» vous arriéré , fuiez vous de devant celuy 
» qui porte la mort des Roys entre fes 
» mains ». 

le vous avoie laide a dire la refponce que 
le Roy manda au Souldan de Damas , qui 
fuit telle. C’eft afTavoir , que le Roy en- 
voyeroit favoir aux Admiraulx d’Egypte, 
s’ilz luy relieveroient & rendroient la treve 
qu’ilz luy avoient promife : laquelle ilz luy 
avoient ja rompue , comme eft devant dit. 
Et que s’ilz en faifoient reffuz , que trez vou- 
lentiers le Roy luy aideroit a venger la mort 
de fon coufin le Souldan de Babiloyne , qu’ilz 
avoient tué. 

Aprez ces choufes , le Roy durant qu’il 
eftoit en Acre envoya Meflire Iehan de Val- 
lance en Egypte devers les Admiraulx , leur 
requérir que les oultraiges & violances , qu’ilz 
avoient faites au Roy , qu’ilz les luy fatis- 
feiflent , tant qu’il fuft content d’eulx. Ce 
que les Admiraulx luy promifdrent de faire , 
mais que le Roy fe voulfift allier d’eulx , 
& leur aider a l’encontre du Souldan de 

Damas 
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Damas devant nommé. Et pour amollir le 
cueur du Roy , àpfez les grans remonftrances , 
que Meffire Iehait de Vallance le bon preu- 
domme leur fift * en les blafmant & vitupé- 
rant des grans griefs & torts qu’ilz tenoient , 

& commant en venant contre leur loy ilz 
luy avoient rompu les treves & convenances 
qu’ilz luy avoient faides : ilz envoyèrent 
au Roy , & délivrèrent de leurs prinfons tous 
les Chevaliers qu’ilz detenoient prifonniers. 

Et auffy luy envoyèrent les os du Conte 
Gaultier de Brienne (33) , qui mort eftoit, 
affin qu’ilz fuflent enfepulturez , en terre- 
feinte. Et en amena Meffire Iehan de Vallance 
deux cens Chevaliers , fans aultre grant quan- 
tité de menu peuple, qui eftoient ez prin- 
fons des Sarrazins. Et quant il fuit venu ert 
.Acre , Madame de Sede ( 34 ) , qui eftoit 
confine germaine du dit Mefiîre Gaultier de 
Brienne , print les os dudit feu , & les fift 
enfepulturer en l’Eglife de l’Ofpital d’Acre 
bien & onnourablement : & y fift faire grant 
fervice a merveilles , en telle maniéré que 
chafcun Chevalier offrift ung cierge & ung de- 
nier d’argent. Et le Roy offrift un cierge avec- 
ques ung bezant des deniers de Madame de * 
Sede (3 y); dont chafcun s’efmerveilla. Car 
: , Tome U, _ E . ' 
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jamcs on ne luy avoit veu offrir nulz deniers , 

que do fa monnoie. Mais le Roy le flfl par fa 

courtoifîe. 

Entre les Chevaliers que Meffire Iehan 
de Vallance rcmena d’Egypte , j’en congneu 
bien quarante de la Cour de Champaigne , 
qui eftoient tout deferpillez & mal atour-. 
nez ( 36 )- Lefquelz tous quarante je feis 
abiller & vcftir a mes deniers , de cotes & 
furcotz de vert j 8c les menay tous devant le 
Roy , luy prier qu’il les voulfift tous retenir 
en fon fervice. Et quant le Roy euft ouye la 
requefte y il ne me difl mot quelconque, 
Jpt fuft ung des gens de fon Confeil , qui la 
eftoit , qui 'me reprint : en difant , que je 
faifoie trez mal , quant je apportoie au Roy 
telles nouvelles , 8c que en fon Eflat ( 37 ) y 
avoit excez de plus de fept mil livres. Et 
je luy refpondy , que la malle adventure l’enr 
faifoit parler : & que entre nous de Cham- 
paigne avion bien perdu au fervice du Roy 
trente-cinq Chevaliers tous portans bannières 
de la Court de Champaigne. Et dis aulte- 
ment , que le'Roy ne faifoit pas bien , s’il 
ne les retenoit , veu Je befoing qu’il avoit 
de Chevaliers. Et ce difant commençay a 
pleurer. Lors le Roy me appaifa , 8c nu?' 
octroya ce que luy avoie demandé : 8c retint 
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tous ces Chevaliers & les me mil! en ma ba- 
taille. 

Quant le Roy euft oüy parler les mcfla- 
giers des Admiraulx d’Egypte , qui cftoient 
venuz avecques Melîire Iehan de Vallance, 
& qu’ilz s’en voulurent retourner ; le Roy 
leur dift qu’il ne feroit nulle treve a eulx , 
premier qu’ilz luy euflent rendu toutes les 
telles des Chreftiens morts , qui pendoient 
fur les murs du Quaflere ( 38 ) , dez Je temps 
que les Contes de Bar & de Montfort furent 
prins : & qu’ilz luy envoyaient aufti tous les 
eqfans , qui avoient efté prins pctiz , qu’ilz 
avûient faiz regnoier , 8c croire a leur loy : 
& oultre , qu’ilz le tienfilfent quide des deux 
cens mil livres , qu’il leur devoit encores. 
Et avecques eulx renvoya le Roy ledit Meflire 
Iehan de Vallance, pour la grant fageiïe 8c 
vaillance qui eftoit en luy , pour adnoncer 
de par le Roy le mclTage aux Admiraulx. 

Durant ces choufes le Roy fe partift d’Acre , 
& s’en alla a Cefare avecques tout ce qu’il 
avoit de gens : 8c reffift faire les murs & 
cloaifons de Cefare, que les Sarrazins avoient 
rompue 8c abatuë. Et eftoit a bien douze 

lieues d’Acre , tirant devers Ierufalem. Et 

. > 

vous dy , que je ne fçay pas bien commant , 
jnais que par la voulenté de Dieu il peut 
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faire ce qu’il fift. Ne onques durant l’année 
& le temps que le Roy fuit a Cefare pour 
la reffaire , n’y euft onques nul qui nous fifl 
aulcun mal , ne aùfii en Acre , la ou nous 
n’eftions gueres de gens. 

Par devers le Roy eftoient venuz , cotnme 
î’ay devant dit , les meftagiers du grant Roy 
de Tartarie (39), durant que nouseftions eii 
« Chippre. Et difoient au Roy, qu’ilz eftoient 
venuz pour luy aider a conquérir le Royaume 
de Ierufalem fur les Sarrazins. Le Roy les 
renvoya , & avecques eulx deux notables 
freres Prefcheurs (40) , qui tous deulc ef- 
toient Prebftres. Et lüy envoya une Chap- 
pelle d’efcarlate, en laquelle il fift tirer à 
l’efguille toute nouftre Creance , I’Annoncia- 
cion de l’Ange Gabriel, la Nativité, le Bap- 
tefme, & comment Dieu fuft baptizé : la 
Paflion , l’Afcenfion , & l’Advenement du 
S. Efperit. Et luy envoya calices , livres , or- 
nemens , & tout ce qui faifoit befoing a 
chanter la Mefle. Et ainfy que j’ay depuis 
ouy racompter au Roy par les meftagiers 
qu’il y avoit envoyez, les meffàgiers montè- 
rent fur mer, & allèrent arriver au port 
d’Antioche. Et difoient, que du port d’An- 
tioche jufques au lieu ou eftoit le grant Roy 
de Tartarie , ilz mifdrent bien un g an : & 
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iaifoient dix lieues par jour. Et trouvèrent 
toute la terre qu’ilz chevauchoient, fubgeâe 
aux Tartarins. Et en paflànt par le pais., 
trouvèrent en plufieurs lieux en villes & ci- 1 
tçz, grans moniïeaux d’ouflemens de gens 
morts. Les meflTagiers du Roy s’enquifdrent , 
comment ilz eftoient venuz en fi grant auc- 
torité , & comment ilz avoient peu fubjuguer 
tant de pais , 8c deftruit & confondu tant 
de gens dont ilz veoient les ouffemens. Et 
les Tartarins leur difdrent la ^ maniéré, 8c 
premièrement de leur naiftànce. Et difoient 
qu’ilz eftoient venuz, nez, 8c concreez d’une 
grant berrie ( 41 ) de Sablon , la ou il ne croifi- 
foit nul bien. Et commançoit celle berrie 
de fable a une roche , qui eftoit fi grande, 

8c fi merveilleufement aute , que nul omme 
vivant ne la povoit jamais pafle.rj 8c venoit 
de devers Orient, 

Et leur difdrent les Tartarins , que entre 
celle roche & aultres. roches , qui eftoit vers 
la fin du monde ,. eftoient enclos les peu- 
ples de Got & Magot ( 4 .^ ) , qui dévoient 
venir en la fin du monde avecques l’Ante- 
crift , quant il viendra pour tout deftruire.. 
Et de celle berrie venoit le peuple des Tar- 
tarins , qui eftoient fubgetz a Prebftre-Iehan 
( 43 ) d’une part, & a l’Empereur de Per(q 
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d’aultre part : lequel Empereur de Perfe lés 
joignoit d’un coufté de fa terre. Et eftoient 
entre plufieurs aultres mefereans , aufquelz 
pour les fouffrir ilz rendoient grans trehuz 
& deniers chafcuns ans; & aufly pour le paf- 
turage dq leurs belles , dont ilz vivoient feu- 
lement. Et difoient les Tartarins, que celuy 
Prebftre-Iehan , l’Empereur de Perfe, & les 
aultres Roys , a qui ilz dévoient lefditz trçhuz, 
les avoient en fi grant orreur , 8c defpit , que 
quant ilz leur pourtoient leurs rentes & de- 
niers, ilz ne les vouloient recepvoir devant 
eulx , mais leur tournoient le dos. Dont ad- 
vint que une foiz entre les aultres , ung faige 
oitimç d’entre eulx chercha toutes les ber- 
ries , 8c alla parler ça & la aux ommes des, 
lieux , 8c leur remonllra le grant fervage en 
quoy ilz eftoient , 8c a divers Seigneurs : en 
les priant , qu’ilz voulfiflent trouver façon 8c 
maniéré , par quelque confeil , qu’ilz pouffent 
fortir du mefehièf en quoy ilz eftofent. Et de 
fait , fift tant celuy faige omme , qu’il afiem- 
bla a certain jour au chief de celle berne de 
fable , a l’endroit de la terre de Prebftre^ 
lehan. Et aprez plufieurs remonftrances , 
que icqluy faige omme leur euft faides, ilz 
fe accordèrent a faire quant qu’il vouldroit. 
pt luy rçfquifdrçnt , qu’il fçift 8c devifaft çç 
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que bon iuy fembloit pour parvenir aux fins 
de ce qu’il leur difoit. 

Et il leur dift, qu’ilz ne povoient riens 
faire s’ils n’avoient ung Roy , qui fuit maif- 
cre & Seigneur fur eulx, lequel ilz obeïflent 
8 c creuflent a faire ce qu’il leur comman- 
deroit. Et la maniéré de faire leur Roy fuft 
telle : Que de cinquante deux generacions 
■qu’ilz eiloient de Tartarins, il lift que chaf- 
«une d’icelles generacions luy apporteroit 
«ne fajette (44), qui feroit lignée du feing 
& nom de fa generacion. Et fuft accordé par 
tout le peuple que ainfy fe feroit; & ainfy 
fuft fait. Puis les cinquante deux fajettes fu- 
rent mifes devant ung enfant de cinq ans; 
& de la generacion, de laquelle feroit la fa- 
cette que l’enfant leveroit, ferait fait leur 
Roy. Quant l’enfant euft levé l’une des cin- 
quante deux fajettes , celuy faige omme fift 
tirer & mettre' Arriéré tomes les aultres ge- 
neracions. Et puis aprez fift elire de celle 
-generacion, dont eftoit la fajette que Pen- 
dant avoit levée , cinquante deux ommes des 
•plus favans 8 c vaillans , qui fulTcnt en toute 
-celle generacion. Et quant ilz furent ainfy 
-elleuz , -celuy mefme faige omme en eftoit 
l’ung des cinquante deux ommes , qui tous 
eurent chafcun fa fajette a part , fignée de 
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fon nom. Et en firent lever une a iceluy petk 
enfant de cinq ans : & celuy , a qui feroit la 
fajette que l’enfant leveroit, feroit leur Roy 
& Gouverneur. Et par fort arriva, que l’en- 
fant leva la fajette d’iceluy faige omme qui 
ainfy les avoit enfeignez. Dont tout le peuple 
fuft moult joieulx , & en menoient trez-grant 
joie. Et lors il les fift taire & leur dift : 
.« Seigneurs , fi vous voulez que je foie voflre 
» Seigneur , vous, jurerez par celuy qui a 
» fait le ciel & la terre , que vous tiendrez 
» & obferverez mes compandemens ». Et 
ainfy le jurèrent, 

Aprez ces choufes , il leur donna & efta- 
blit des enfeignerpens, qui furent moult bons, 
pour conferver le peuple en paix les ungs 
avecques les aultfes. L’ung des eftablifTemens 
qu’il leur donna fuft tel ; que nul ne pran^ 
droit le bien d’aultruy oultre fon gré , ne a 
fon deceu. L’aultre fuft tel : Que l’ung ne 
frapperpit l’aultre, s’il ne voulait perdre le 
poing, fj’aultre fuft tel : Que nully n’auroit 
compaignie de la femme ne de la fille d’aulx 
truy , s’il ne voulait perdre la vie. Et plm- 
fieurs aultres beaux enfeignemens & conx 
jrnanderpens leur donna, poyr avoir paix & 
pmour entr’eulx, 

Et cjuant il le$ çuft ainfy enfeignes & orW 
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donne? , il leur va remonftrer, comment le 
plus anxien ennemy , qu’ilz euflent , que c’efi- 
toit le Prebftre - Iehan , & comment il les 
avoit en grant ayne & defpit de long-temps. 
u Et pource , fîfi-il , je vous commande a 
» tous , que demain foiez pretz & appareillez 
» pour luy courir fus. Et s’il advient qu’ilz 
» nous defconfiflTent, dont Dieu nous gard, 

» chafcun face du mieulx qu’il pourra. Aufly 
» fi nous les defconfiflons , je vous commande 
» que la choufe dure jufques à la fin, Scfuft 
» jufques a trois jours & trois nuiz, fans que 
» nully ne foit fi ardy de mettre la main a 
» nul gaing, mais que a gens occire 8c mettre 
» a mort. Car aprez que nous aurons bien eu 
» viâoire de nos ennemis , je vous depar- 
» tiray le gaing fi bien 8c loiaument, que 
» chafcun s’en tiendra a paie 8c content ». 
Et tous fe accordèrent a ce faire trez-vou- 
lentiers. 

Le landemain venu , ainfy qu*ilz avoient 
délibéré de faire , ainfy le firent. Et de fait 
coururent eftroitement fur leurs ennemis. Et 
ainfy que Dieu , qui eft tout puiflant , vou- 
luft , il? defconfirent leurs ennemis, 8c tout 
quant qu’ilz en trouvèrent en. armes deffen-, 
fables » iU les tuerent tous. Mais ceulx qu’ilz 
, trouvèrent portans abiz de Religion , 8c les 
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Prebftres , ilz ne les tucrent pas. Et tottc 
Faultre peuple de la terre de Prcbftre-Iehan , 
qui .n’eftoit eh bataille , fe rendirent a eulx f 
& fe mifdrent en leur fubjedion. 

Une merveilleufe choufe ( 4 ^) arriva aprez 
celle conquelle. Car l’ung des grans Maiftres 
de l’une des generacions devant nommées 
fuft bien perdu & abfent du peuple des Tar- 
tarins par trois jours, fans qu’on en peuft 
avoir ne ouyr aulcunes nouvelles. Et quant 
il fuft revenu au bout des trois jours , il rap- 
porta au peuple, qu’il ne cuidoit avoir de- 
mouré que ung foir, 8c qu’il n’avoit enduré 
ne fain ne foif. Et racompta qu’il avoit 
monté fur ung tertre , qui eftoit ault a mer- 
veilles. Et que x fur icehiy tertre il avoit 
trouve une grant quantité des plus belles 
gens qu’il euft james veuz , 8c les mieulx * 
veftuz 8c aournez. Et au milieu d’iceluy tertre 
y avoit ung Roy aflis, qui eftoit le plus bel 
a regarder de tous les aultres , & le mieulx 
paré : & eftoit en ung trofne reluifant "H 
merveilles , qui eftoit tout d’or. A fa deftre 
avoit fix Roys tous couronnez &: bien parez 
a pierres precieufes, A fa feneftre autant y 
en avoit. Prez de luy a la deftre main y avoit 
une Royne agenoullée , qui luy difoit 8c 
. prioit, qu’il penfaft de fon peuple. A la main 
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^eneftre y avoit agenoullé ung moult beau 
jouvenceau, qui avoit deux aelles aufly ref- 
plendilTans comme le fouleil. Et entour celuy 
Roy y avoit moult grant foefon de belles gens 
aellez. 

Celuy Roy appella celuy faige omme, & 
luy difl : « Tu es venu de l’oit des Tarta- 
» rins». « Sire, fift-il , ce fuis mon ». «Tu 
» t’en tourneras, & diras au Roy de Tarta- 
» rie , que tu m’as veu , qui fuis Seigneur du 
» ciel & de la terre. Et que. je luy mande, 
.» qu’il me rende grâce & louengcs de la 
» vidoire que je luy ay donncç fur Prebflre- 
» Iehan , & fur fa gent. Et luy diras de par 
» moy, que je luy donne puiiîance de mettre 
• » en fa fubjedion toute la terre ». « Sire, 
» fiit celuy grant Maiftre des Tartârins, corn- 
» mant m’en croira le Roy de Tartarie » ? 
« Tu luy diras qu’il te croie a telles enfei- 
» gnes , que tu te iras combattre a l’Empe- 
» reur de Perfe avec trois cens ommes de 
a> tes gens : & que de par moy tu vaincras 
» l’Empereur de Perfe , qui fe combattra a 
» toy a tout trois cens mil Chevaliers , & 
» ommes d’armes , 8c plus. Et avant que tu 
» voifes combattre l’Empereur de Perfe, tu 
» requerras au Roy de Tartarie , qu’il te 
» donne tous le? Prçl? lires, gens de Religion, 
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» 6 c aultre menu peuple, qui eft demouré dè 

» ceulx-la qu’il a prins en la bataille du 

» Prebftre-Iehan 3 ôc ce qu’ilz te diront 6 c 
» tefmoigneront , tu le croiras. Car ilz font 
» de mes gens 8c ferviteurs ». « Sirç, fift 

» celuy omme, je ne m’en fçauroie aller, 

» fi tu ne me fais conduire ». Et adonc le 
Roy fe tourna 8c appella ung de fes belles 
gens , 8c luy difl : « Viens ça , George , va- 
» t’en conduire cet omme jufques a fon er~ 
» bergement 8c le rens a fauveté ». Et tan- 
touft fuit tranfpourté celui faige omme des 
Tartarins. # 

Quant il fuit rendu , tout le peuple 8c les 
gens de l’oit des Tartarins le virent ; ilz firent 
,grant chiere a merveilles. Et tantouft il de- 
manda au Roy de Tartarie, qu’il lui don- 
nai! les Prebftres , 8c gens de Religion, comme 
luy avoit enfeigné le Roy qu’il trouva au ault 
du tertre. Ce qui luy fui! oâroyé. Et débon- 
nairement receull celuy Prince des Tartarins 
8c tous fes gens l’enfeignement de ceuke 
qu’on luy avoit donnez ; 8c tous fe firent bap- 
tizer. Et quant tous furent baptizez, il print 
feullement trois cens de fes ommes d’armes, 
8c les fil! confefTer 6 c apparçiller. Et de la 
s’en alla afiaillir l’Empereur de Perfe, 6 c le 
.convainquit! 6 c chalTa ors de fon Empire & 
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<fe fa terre. Et s’en alla fuyant jufques au 
Royaume de Ierufalem. Et fuit celuy, qui 
depuis defconfift noz gens , & print le Conte 
Gaultier de Brienne , ainfy comme vous orrez 
cy-aprez. Le peuple de ce Prince Chreflien 
fe multiplia tellement, & fuft en fi grant 
nombre, ainfy que depuis je ouy dire aux 
meflagiers que . le Roy avoit envoyez en 
Tartarie , qu’ilz avoient compté en fon oft 
huit cens Chapelles fur chars. 

Or revenons a nouftre matere, & difons 
ainfy i Que tandis que le Roy fefoit fermer 
Cefaire, dont j’ay devant parlé, il arriva au 
Roy ung Chevalier, qui fe nemmoit Mefiïre 
Elenars de Seningaan ( 46 ) , qui difoit qu’il 
eftoit parti du Royaume de Norone (47)» 
& la monta fur mer , & vint pafiant 8c en- 
vironnant toute Efpaigne , & pafTa par les 
deftroitz de Maroc : & que a moult grans 
perilz 8c dangiers il avoit paflfé 8c foufferc 
beaucoup de mal avant qu’il peuft venir a 
Yious. Le Roy retint celui Chevalier, luy 
dixifme d’aultres Chevaliers. Et luy ouy dire, 
que les nuitz en la terre du Royaume de No- 
rone eftoientfi courtes en efté, qu’il n’y avoit 
nuyt la ou l’on ne veift bien encores le jour 
au plus tard de la nuyt. Quant celuy Che- 
valier fuit acongneu au pais, il fe print a 
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chafler aux lions (48) , luy & fes gens. Et, 
plufieurs en prindrent perilleufement , & en 
grant dangier de leur corps. Et la faczon du 
faire, qu’ilz avoient en ladite chafle, efloit* 
qu’ilz couroient fus aux lions a cheval : &. 
quant ilz en avoient trouvé aulcun , ilz luy 
tiroient du treél d’arc , ou d’arbelefte. Et 
quant ilz en avoient attaint quelqu’ung, celuy 
lion, qui avoit eflé attaint, couroit fus au 
premier qu’il veoit : & ilz s’en fuyoient pic- 
quans des efperojis, & laifFoicnt cheoir a 
terre aulcune couverte, ou une piece de 
quelque viel drap : & le lion la prenoit & 
deflîroit, cuidant tenir l’omme qui l’avoit 
frappé. Et ainfy que le lion fe arrefloit a 
çeflirer celle vieille piece de drap, les aul-* 
très hommes leur tiroient d’aultre treâ , Sç 
puis le lion laiffoit fon drap , & couroit fus 
a fon omme , lequel s’enfuyoit , & laiffoit 
cheoir une aultre vieille piece de drap, & 
le lion fe y arrefloit. Et ainfy fouventesfoiz 
ilz tuoient les lions de leur treél. 

U ng aultre Chevalier moult noble vint an 
Roy , durant qu’il efloit a Cefaire , qui fe 
difoit eflre de ceulx de Coucy ( 4P ). Et 
difoit le Roy que celuy Chevalier efloit fon 
coufin , parce qu’il efloit defcendu d’une des 
feurs du Roy Phelippe , que l’Empereur dp 
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Conftantinople euft a femme, lequel Che- 
valier le Roy retint , luy dixifme de Che- 
valiers, jufques a ung an. Et aprez l’an paiïe, 
il s’en retourna a Conftantinople , dont il 
eftoit venu. A iceluy Chevalier ouy dire , & 
comme il le difoit au Roy , que l’Empereur 
de Conftantinople & fes gens fe allièrent 
une foiz d’un Roy, qu’on appelloit le Roy 
des Commains ( yo ) , pour avoir leur aide 
pour conquérir l’Empereur de Grece , qui 
avoit nom Vataiche (yi). Et difoit iceluy 
Chevalier , que le Roy du peuple des Com- 
mains , pour avoir feureté & fiance fraternel 
de l’Empereur de Conftantinople pour fe- 
courir l’ung l’aultre ; qu’il faillift qu’ilz & 
chafcun de leurs gens d’uné part 8c d’aultre 
fe liftent feigner , & que de leur fang ilz don- 
naflent a boire l’ung à l’aultre en figne de 
fraternité ( y 2 ) , difant qu’ilz eftoient freres, 
& d’ung fang. Et ainfy le convint faire entre 
noz gens & les gens d’iceluy Chevalier , 8c 
meflerent de leur fang avecques du vin , & 
en buvoient l’ung a l’aultre, 8c difoient lors, 
qu’ils eftoient freres d’ung fang. Et encores 
firent-ilz une aultre choufe. Car ilz firent 
paffer ung chien (y 3 ) entre noz gens 8c eulx, 
qui eftoient feparez d’une part 8c d’aultre , 
& decoupperent tout le chien a leurs efpées : 
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difans , que ainfy fuflent-ilz decouppez , s’ili 

failloient l’ung a l’aultre. 

Une aultre grande & merveilleufe choufe 
compta au Roy celuy Chevalier de Coucy. 
Et difoit que au pais du Roy des Commains 
eftoit mort ung grant riche terrien & Prince ,■ 
auquel, quant il fuit mort, on fift un grant 
foufle moult large en terre : & fuit aflis celuy 
mort en une chaiere moult noblement parée 
& ornée. Et defcendill-on avecques luy en 
celle foufle le meilleur cheval qu’il eufl, & 
l’ung de fes Sergens, tous vifz, omme & 
cheval. Et difoit que le Sergent, avant que 
entrer en la foufle , il prenoit congié du Roy 
& des aultres grans parfonnaiges qui la ef- 
toient , & que le Roy luy bailloit une grant 
foefon d’or & d’argent, que on luy mettoit 
en efeharpe a fon coul. Et luy faifoit pro- 
mettre le Roy , que quant il feroit en l’aultre 
monde , qu’il luy rendroit fon or 8c fon ar- 
gent : & ainfy le luy promettoit. Et aprez 
le Roy luy bailloit unes lettres adreflans a 
leur premier Roy , & luy mandoit par icelles, 
que celuy preudomme avoit moult bien vefeu , 
& qu’il l’avoitbien fervy, & parce luy prioit, 
qu’il le voulfifl bien guerdonner. Et aprez ilz 
couvrirent celle foufle fur celuy omme mort, 
& fur fon Sergent 8c fon cheval, tous vifz ,,de 
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planches de bois bien chevillées. Et' avant 
que dormir , en mémoire & remembrance de 
ceulx qu’ilz avoient enterrez , ilz faifoient fur 
la fouffe une grant montaigne de pierres & 
de terre. 

• Quant vint le temps que nous fuîmes prez 
de Pafques, je me parti d’Acre , & allé veoir 
le Roy a Cefaire , qu’il faifoit clorre & refer- 
mer. Et quant je fu vers luy , je le trouvay 
en fa chambre parlant avecques le Légat , qui 
avoit tousjours elle avecques luy oultre mer. 
Et quant il me vift, il lefla le Légat , & vint 
vers moy. Et me va dire i « Sire de Ion-» 
» ville, il eft bien vray que je ne vous ay 
»> retenu que jufques a Pafques qui vien- 
» nent. Pourtant je vous prie , que me dides 
» combien je vous donneray de Pafques juf- 
» ques a ung an prouchain venant ». Et je 
luy dis , que je n’eltoie mie venu devers luy 
pour telle choufe' marchander, & que de fes 
deniers ne vouloie-je plus : mais qu’il me 
fift aultre marché & convencion. C’elt afla- 
voir, qu’il ne fe courroufall de choufe que 
luy demandafle, ce qu’il faifoit fouvent : 8c 
je luy promettoic , que de ce qu’il me reflfu-? 
feroit, je ne me courroulleroye mie. Quant 
il oift ma demande, il fe commença a rire, 
& me dift qu’il me retenoit par tel conve- 
, Tome II, F. 
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nant & paâ. Et me prift lors par la main, 

& me mena devant le Légat & fon Confeil : 

& leur recita la convençion de luy & de 

moy. Dont chafcun fuft joieux de quoy je 

demouroie» 

Cy-aprez orrez les juftices & jugemens 
que je vy faire a Cefaire , tandis que le Roy 
y fejourna. Tout premier d’un Chevalier, 
qui fuit prins au bordel, auquel on partift 
ung jeu (£4) : ou que la ribaulde , avecque* 
laquelle il avoit efté trouvé, le meneroic 
parmy l’oft en fa chemife, une corde liée a 
fes genitoires , laquelle corde la ribaulde 
tiendroit d’ung bout : ou s’il ne voloit telle 
choufe foufïrir,. qu’il perdroit fon cheval* 
ies armeures & arnois , & qu’il feroit de- 
chafle & fburbany de l’oft du Roy. Le Che- 
valier efleuft, qu’il ayma mieulx perdre fon 
cheval & armeures , & s’en partir de l’oft* 
Quant je viz que le cheval fuft confifqué au 
Roy , je le luy requis pour un de mes Che- 
valiers pouvre Gentilhomme. Mais le Roy mé 
refpondift , que ma requefte n’eftoit pas rai- 
fbnïiable , pour ce que le cheval valloit bien 
de quatre vingtz a cent livres , qui n’eftoit 
pas petite fomme. Et je luy dis : « Sire , vous 
» avez rompu les convenances de ce que je 
» vous ay requis ». Et le Roy fe print a rire* 

» & me dift : « Sire de Ionville , vous direz 
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» quant que vous vouldrez : mais non poûr- 
» tant fi ne m’en courrouferay - je ja plufi- 
.» ftouft ». Et toutesfoiz je n’eu point le 
cheval pour le pouvre Gentilhomme. 

La fécondé juflice que je vy , fuft de aul- 
cuns dé mes Chevaliers , qui par ung jour 
-allèrent a la chafie chafter une belle qu’on 
appelle Gazel , qui eft comme un chevreul. 
Et les Freres de l’Ofpital allèrent a l’encon- 
tre de mes Chevaliers , & fe combatirent a 
eulx , tellement qu’ilz firent grans oultraiges 
aux Chevaliers. Pour lequel oultraige je me 
allay plaindre au Maiftre de l’Ofpital , & me- 
nay avecques môy les Chevaliers qui avoient 
efté oultragez. Et quant le Maiftre euft ouye 
ma complainte , il me promift de m’eh faire 
la raifon félon le droit & ufaige (Jy) de la 
Sainte Terre, qui eftoit tel : qu’il feroit men- 
dier les Freres qui avoient fait Poultraige fur 
leurs manteaux; & ceulx a qui l’oultraige avoit 
jefté fait fe y trouveroient , & lèveraient les 
manteaux des Freres. Advint que le Maiftre 
de l’Ofpital fift mengier les Freres qui l’oul- 
traige avoient fait * fur leurs manteaux. Et je 
me trouvây la prefent avecques les Cheva- 
liers ; & requifmes an Maiftre , qu’il fift lever 
les Freres de deflus leurs manteaux ; ce qu’il 
cuîda reffufer. Mais en la fin , force fuft que 
- " - Fa 
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ainfy le fift.Car nous aiïifmes avecques les Frè- 
res pour mengier avecques eulx, & ilz ne le 
voulurent fouffrir : & failluft qu’ilz fe levaflent 
d’avecques nous pour aller mengier avecques 
leurs aultres Freres a la table, & nous laifle- 
rent leurs manteaux. 

L’auhre juftice fufi pour ung des fergenrs 
du Roy , qui avoit nom le Goullu : lequel 
mift la main a ung de mes Chevaliers , & le 
bouta rudement. Je m’en allay plaindre au 
Roy , lequel me dift , que de ce je me povoie 
bien déporter : veu que le fergent n’avoit fait 
que bouter mon Chevalier. Et je luy dis, que 
je ne m’en deporteroie ja , mais pluftouft luy 
laifleroie fon fervice , s’il ne me faifoit juf- 
tice : & que il n’appartenoit a fergens de 
mettre main ez Chevaliers. Et ce voyant 
le Roy, il me lift droit, qui fuft tel : que 
félon l’ufage du pais le fergent vint en mon 
ebergement tout defchaux , & en fa chemife , 
& avoit une efpée en fon poing : & fe vint 
agenoiller devant le Chevalier qu’il avoit oul- 
traigé , & luy tendift l’efpée par le pommel , 
8c luy dift : « Sire Chevalier , je vous cry 
» mercy , de ce que j’ay mis la main en 
» vous. Et vous ay apporté cette efpée , 
» que je vous prefente , affin que vous m’en 
» couppez le poing , s’il vous plaift le faire », 
Lors je priay le Chevalier , qu’il luy pardoir-» 
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nafi fon maltallent ; & il le fift. Et plufieurs 
aultres divers jugemens y vi faire , félon les 
droiz & ufaiges de la fainte Terre. 

Vous avez devant ouy comme le Roy 
avoit mandé aux Admiraulx d’Egypte , que 
s’ilz ne luy fatisfaifoient des oultraiges & viol- 
lances, qu’ilz luy avoient faides, qu’il ne 
leur tiendroit aulcune treve. Et fur ce a 
prefent font venuz devers luy les meflagiers 
d’Egypte , & luy vindrent apporter par let- 
tres , que les Admiraulx luy voloient faire 
tout ce qu’il leur avoit mandé , comme eft 
dit devant. Et prindrent le Roy & les mefla- 
giers des Admiraulx journée , de eulx trou- 
ver enfemble a Iaphe. Et la dévoient jurer 
les Admiraulx , & promettre au Roy , qu’ilz 
luy rendroient le Royaume de Ierufalem. Et 
aufly le Roy & fes plus grans parfonnaiges 
dévoient jurer & promettre de leur part , 
qu’ilz aideroient aux Admiraulx a l’encontre 
du Souldan de Damas. Et advint que quant 
le Souldan de Damas fceull , que nous eftions 
alliez avecques ceulx d’Egypte , & la jour- 
née qui avoit efté prinfe , de foy trouver 
a Iaphe : il envoya bien vingt mil Turcs, 
pour garder le pafTage. Mais non portant ne 
lefla point le Roy qu’il ne fe meufl pour 
aller a Iaphe, 
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Et quant le Conte de Iaphe vifl que le Roy 
ycnoit , il aflorta & mift fon chaftel de Iaphe. 
en tel point , qu’il reflembloit bien une bonne 
ville deffenfable. Car a chafcun creneau de 
fon chaftel il y avoit bien cinq cens o rames 
a tout chafcun une targe & ung penoncel 
a fes armes. Laquelle çhoufe eftoit fort 
belle a veoir. Car fes armes eftoient de fin 
or , a une croix de gueulles pâtée , faiâes 
moult richement. Nous nous logeafmes aux 
champs, tout a l’entour d’iceluy chaftel de 
Iaphe , qui eftoit feant lez de la mer , & 
çn une Ifle. Et fift commanccr le Roy a faire 
fermer & édifier ung bourge tout a l’entour 
du chaftel , de? l’une des mers jufques a 
l’auhre , en ce qu’il y avoit de terre. Et 
difoit le Roy a fes ouvriers , pour leur donner 
çourage ; « j’ay maintesfois porte la ote , pour 
. v gaigner le pardon » . Les Admiraulx d ? E* 
gypte n’ouzerent venir , de paeurs des gens 
que le Souldan de Damas avoit mis ez> 
gardes de leurs paftages. Mais ce non obf- 
tant , ilz envoyèrent au Roy toutes les teftes 
des Chreftiens , qu’ilz avoient panduës fur 
Jes murs du Kaire , comme le Roy le leur 
demandoit. Et les fift le Roy mettre en terre 
benoifte. Et luy envoyèrent tous les enfans 
f/u’ilz avoient retenuz , & cju’il? avoient }3 
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fakt regnoier la foy de Dieu. Et aulîy luy 
envoyèrent ung éléphant , que le Roy envoya 
en France. t 

Ainfy comme le Roy & tout fon oft fejour- 
noit a Iaphe , pour foy fortifier contre ceulx 
qui eftoient au chaflel ; vindrent au Roy 
nouvelles, que desja les gens du Souldan 
de Damas eftoient fur les champs en agued, 
& que l’ung des Admiraulx du Souldan eftoit 
venu fauciller & degafter les blez d’un 
Karet (y6) eflant illecques prez , al’environ 
de trois lieues de l’oft du Roy. Tantouft le 
Roy y envoya veoir , & y allé en perfonne. 
Mais fi touft que iceluy Admirai nous fentift 
venir , il commança a prendre la fuite. Et 
de noz gens coururent aprez a bride ajaatuë. 
Et y euft ung jeune Gentilomme de noz 
gens , qui les aconceupt : & mift par terre 
deux Turcs a belle pointe de lance , & fans 
la brifer. Et quant l’ Admirai vift , qu’il n’y 
avoit encores que celuy Gentilomme , il fe 
tourna vers luy : & le Gentilomme luy donna 
ung grant coup de glaive tellement , qu’il 
blecza l’Admiral afprement dedans le corps , 
& puis s’en retourna a nous. 

Quant les Admiraulx d’Egypte fcetirent 
que le Roy & tout fon oft eftoit a Iaphe , ilz 
envoyèrent devers luy pour avoir de rechief 

F 4 
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de luy aultre aftignacion de jour , qu’ilz por- 
roient venir par devers luy fans auleune 
faulte. Et le Roy leur aiïigna encores une 
journée , a laquelle ilz promifdrent au Roy 
qu’ilz viendroient devers luy , pour conclurre 
de leurs choufcs , & qu’eftoit a faire d’une 
part , & d’aultrc. Durant celuy temps , que 
nous attendions a venir la journée , que le 
Roy avoit alïignée aux Admiraulx d’Egypte , 
pour venir devers luy ; le Conte de Den (57) 
vint devers le Roy & amena avecques luy le 
bon Chevalier Arnould de Guymene (y8) , 
& fes deux freres (yp): lefquelz dixifmes 
de Chevaliers le Roy retint a fon fervice. 
Et le Roy fift le Conte de Den Chevalier, 
qui eftoit encores ung jeune jouvencel. 

Semblablement vindrent devers le Roy le 
Prince d’Antioche (60) & fa mere. Aufquelz 
le Roy fit grant onneur , & les receuft onno- 
rablement. Et fifl le Roy Chevalier le Prince 
d’Antioche , qui n’eftoit qïle de l’eage de 
feize ans. Mais onques fi fage enfant ne vy 
de tel eage. Et quant il fuit Chevalier , il 
fift une requefte au Roy ; c’eft aflàvoir , qu’il 
parlait a luy de quelque choufe qu’il voloit 
dire en la prcfcnce de fa mere. Ce que luy 
fufl odroyé. Et fift fa demande telle , & dift ; 
«.Sire, il eft bien vray que Madame ma 
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» mere , qui cy eft prefentc , me tient en 
» bail , & m’y tiendra encores jufques a qua- 
» tre ans (61). Par quoy elle joift de toutes 
» mes choufes , Sc n’ay puiffance encores de 
» riens faites. Toutesfoiz , fi me femble-il 
» qu’elle ne doit mye leffer perdre , ne de- 

» choirs ma terre , Sc le vous Car 

» ma cité d’Antioche fe pert entre fes mains. 
» Pourtant, Sire, je vous fupply umblement 
» que le luy vueillez remontrer , Sc faire 
» tant qu’elle me baille deniers Sc gens; 
» affin que je aille fecourir mes gens qui font 
» dedans ma cité , ainfy qu’elle le doit bien 
» faire ». Aprez que le Roy euft entendu la 
demande que le Prince faifoit , il fift & pour- 
chaffa tant a fa mere , qu’elle luy bailla grans 
deniers. Et s’en alla le Prince d’Antioche a 
fa cité , la ou il Hfl merveilles. Et dez lors , 
pour l’onneur du Roy , il efcartela fes ar- 
mes (62), qui font vermeilles (63), avec- 
ques les armes de France. 

Et pour ce que bonne choufe eft a racomp- 
ter , & réduire a mémoire les faitz & vertuz 
d’aulcun excellent Prince : pourtant icy par- 
lerons du bon Conte de Iaphe (64) Mcffire 
Gautier de Brienne , lequel en fon temps 
Sc vivant , Sc a grant force de faitz d’armes , 
& de Chevallerie, tint la Conté de Iaphe 
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par plufieurs années : luy eftant afTailly des 
Egyptiens, & fans ce qu’il joift d’aulcun 
revenu, mais feulement de ce qu’il povoit 
gaigner ez courfes qu’il faifoit fur les Sarra- 
zins & pnnemys de la foy Chreflienne. Et 
advint par une foiz qu’il defconflit une grant 
quantité de Sarrazins , qui menoient grant 
foefon de draps de foie de diverfes fortes : 
lefquelz il gaigna, & en apporta. Et quant 
il fuft a Iaphe , il les départi!! tous a les 
Chevaliers , fans qu’il en demouraft riens. 
Et avoit telle maniéré de faire, que le foir, 
qu’il s’elloit parti d’avecques fes Chevaliers , 
il entroit en fa Chappelle , & la elloit lon- 
guement a rendre grâces & louenges a Dieu $ 
& puis s’en venoit gefir avecques £a femme, 
qui moult bonne Dame elloit , & elloit feur 
du Roy de Chippre. 

Or avez ouy cy-devant , commant l’ung 
des Princes des Tartarins avoit expulfé & 
débouté a tout trois cens Chevaliers , l’Em- 
pereur de Perfe a tout trois cens mil Cheva- 
liers , par l’aide de Dieu , ors de fon Royaume 
& Empire de Perfe. Maintenant faurons la 
voie que print iceluy Empereur de Perfe 
qui avoit nom Barbaquan (6j). Iceluy Bar- 
baquan s’en vint au Royaume de Ierufalem * 
& lili a fa venue moujt de mal. Car il priai 
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le chaftel deTabarie,qui appartenoit a Mefllre* 
Heude de Montbeliar ( 66 ); & tua tant de 
de noz gens qu’il peult trouver du Chaftel- 
Pelerin , ors d’Acre , & ors de Iaphe. Quant 
il euû fait tous les maux qu’il peult faire, 
il fe tira vers Babiloyne , affin d’avoir fecour 
du Souldan de Babiloyne (67) , qui devoit 
venir a luy pour courir fur noz gens ; & fur ce 
print les Barons du pais. Et les Patriarches 
aviferent , qu’ilz yroicnt combatre a l’Em- 
reur , avant qu’il euft fecour du Souldan de 
Babiloyne. Et envoyèrent quérir pour leur 
fecour le Souldan de la Chamelle (68) , qui 
eftoit l’ung des meilleurs Chevaliers , & des 
plus loiaux , qui fufl en toute Paienniç. Le 
quel vint a eulx , & le receurent a trez grant 
onneur en Acre. Puis aprez tous enfemble 
fe partirent d’Acre , & vindrent a Iaphe. 

Quant toute celle armée fuft enfemble a 
Iaphe , noz gens prièrent le Conte Gautier , 
qu’il voulfift venir avecques eulx contre l’Enw 
pereur de Perfe. Lequel refpondift , que trez 
voulentiers y viendroit , par ainfy que le Pa- 
triarche d’Acre le abfoulift, qui de pieça l’avoit 
excommunie ; pour ce qu’il ne voloit rendre 
une tour, qui eftoit en fon chaflçl de Iaphe ; 
laquelle tour fe appelloit la tour du Patriarche, 
Et par cç difoit celuy Patriarche } qu’elle luy 
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appartenoit. Mais le Patriarche ne vouluft on- 
ques de ce riens faire. Et pour oe ne lefla 
point le Conte Gautier a venir avecques nous 
en bataille. Et fuit fait trois batailles , dont 
Meflire Gautier eull la première , le Souldan 
de la Chamelle l’aultre , & le Patriarche & 
les Barons du pais l’aultre : & avecques la 
bataille de Meflire Gautier eftoient les Che- 
valiers de l’Ofpital. 

Quant arroy euft ellé mis en ces trois ba- 
tailles , tout fe meuft & picquerent fur les 
champs. Et tantoufl virent a l’oeil leurs en- 
nemys , lefquels fçavans la venue de noz gens 
fe arrefterent fur les champs , & defpartirent 
pareillement leur armée en trois batailles. 
Et quant le Conte Gautier de Brienne vift 
que leurs ennemys faifoient leurs batailles , 
il s’efcria : « Seigneurs , que faifons-nous ? 
» nous leur donnons povoir de mettre arroy 
» 8c ordre en leurs batailles , & aufly leur 
» donnons courage quant ilz nous voient icy 
» fejournans. Et pour ce je vous prie pour 
» Dieu , que nous leur allon courir fus ». 
Mais onques n’y euft celuy qui l’en voluft 
croire. Et luy voyant que ame ne s’en voloit 
mouvoir , il fe tira par devers le Patriarche 
pour luy demander s’abfolucion. Mais rien 
n’en voluft faire. 
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Et avecques le Conte fe trouua ting trez- 
notable Clerc , qui eftoit Evefque de Rain- 
nes ( 69 ) , lequef avoit fait plufieurs beaux 
faitz de Chevallerie en la compaingnie du 
Conte Gautier. Lequel Evefque dill au Con- 
te : « Ne vous troublez mye en vollre con- 
» fcience de l’excommuniement du Patriar- 
» che , car il a trez-grant tort , & de ma puif- 
» ance je vous abfoulz au nom du Pere, & du 
» Filz, & du S.Efperit , amen » . Et dift : « Sus, 
» allon , marchon fur eulx » . Et lors ferirent 
des efperons , & fe aflemblerent a la bataille 
de l’Empereur de Perfe , qui eftoit la derre- 
niere $ en laquelle avoit trop grant foefon de 
gens pour la puiffance du Conte Gautier. Et 
la y euft d’une part & d’aultre grant quantité 
de gens occis. Mais ce nonobftant fuft prins 
le Conte Gautier. Car tous fes gens s’enfui- 
rent trez - deonteufement , &'plufieurs par 
defefpoir s’en allèrent geâer en la mer. Et la 
caufe du defefpoir fuft , parce que l’une des 
batailles de l’Empereur de Perfe fe vint com- 
battre au Souldan de la Chamelle : lequel fe 
deffendoit a fi grans coups , & par fi trez-grans 
faitz d’armes , combien qu’il euft trop feble 
.puiffance contre celle bataille , que de deux 
mil Tqrs il ne lui en derooura que environ 
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de quatre vingtz , & force luy fuft foy retirer 

au chaftel de la Chamelle* 

Et voyant l’Empereur de Perfe qu’il avoit 
eu vidoiré , print en luy confeil qu’il yroit 
aflieger le Souldan jufqu’en fon chafteau de 
la Chamelle , ce qu’il vouluft faire. Mais 
faichez que icelui Souldan , comilxe bien ad- 
vifé & confeillé , fes gens appella* & leur 
remonftra , & dift : « Seigneurs , fx nous nous 
» leflons aflieger , nous fommes perduz. 
» Pourtant il vault mieux que nous allon 
» courir fur eulx ». Et de fait il envoia fes 
gens ceulx qui efloient mal armez par dar- 
riere une vallée couverte , leur frapper en 
l’oft de l’Empereur. Ce qu’ilz firent , & fe 
prindrent a tuer femmes & enfans. Et quant 
l’Empereur , qui marchoit tousjours devant , 
ouifi la clàmeur de fon oft , il fe tourna 
arriéré pour les voloir fecourir. Et quant il 
fuft tourné le dos , le Souldan de la Cha*- 
melle avecques ce qu’il avoit de gens d’ar- 
mes fe geâa fur eulx. Et advint que des 
deux couftez l’Empèreur fuft fi durement af> 
failly , que de bien vingt -cinq mil ommes 
qu’il avoit , ne luy demoura omme ne fem- 
me, que tous ne fuflçnt tuez , & livrez a 
mort. 
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. Or vous devez favoir , que l’Empereur de 
Perfe avant qu’il fe partilï pour devoir aller 
aflieget le chaftel de la Chamelle, il avoit 
mené le bon Conte de Iaphe Meflire Gau* 
tier de Brienne devant là cité de Iaphe, & 
la le lift pandre par les braz a unes four- 
ches , devant ceulx qui eftoient au chaftel de 
Iaphe. Et leur faifoit dire que jamès il ne 
feroit defpandre leur Conte jufques a ce qu’on 
luy euft rendu le chaftel de Iaphe. Et ainfy 
que le povre Conte pandoit, il s’efcrioit a 
aulte voix a fes gens, que pour nulles riens 
qu’ilz luy veillent faire, qu’ilz ne rendiflent 
le chaftel : & que s’ilz le faifoient , que l’Em- 
pereur les feroit tous mettre a mort. Et quant 
l’Empereur vift qu’il n’y povoit aultre choufe 
faire, il envoia le Conte Gautier au Soul- 
dan de Babyloyne , & luy en lift prefent r 
enfemble du Maiftre de l’Ofpital, & deplu- 
fieurs aultres prifonniers grans parfonnaiges 
qu’il avoit prins. Et y avoit a conduire le 
Conte Gautier, & les aultres prifonniers 9 
jufques en Babyloyne , bien trois cens Che- 
valiers , a qui il print trop bien. Car ilz ne 
fe trouvèrent pas à la murterie qui fuft faite 
. devant le chaftel de la Chamelle, de l’Em- 
pereur de Perfe & de fes gens , dont a efté 
parlé cy-devant. 
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Quant les marchans de Babyloyne fceu-J 
rent que le Souldan avoit en fes prinfons le 
Conte Gautier, ilz fe aflemblerent , & tous 
allèrent faire une clameur au Souldan , qu’il 
leur fift droit du Conte de Iaphe Gautier 
de Brienne, lequel les avoit deflruiz par 
plufieurs foiz, & fait de grans domaiges. Et 
en obtempérant a leur requefte , le Souldan 
leur abandonna le corps du Conte Gautier 
pour eulx venger de luy. Et ces traiftres chiens 
entrèrent en la prinfon , la ou le Conte Gau- 
tier eftoit : & la le defpiecerent , & achie- 
rent par pièces, & plufieurs martyres luy 
firent : dont nous devons croire que glorieux 
eft en Paradis. 

Or revenons au Souldan de Damas, le-» 
quel retira fes gens qu’il avoit a Gadres (70) „ 
& entra en Egypte , & la vint a (faillir les 
Admiraulx d’Egypte. Et devéz favoir, que 
de la fortune de leurs batailles , la bataille du 
Souldan de Damas defconfift l’une des ba- 
tailles des Admiraulx, l’aultre bataille des 
Admiraulx d’Egypte vainquift l’une des ba- 
tailles du Souldan de Damas. Et par ce s’en 
revint arriéré a Gadres le Souldan de Da- 
mas , bien navré & blecié en la telle & aul- 
tres lieux. Et durant qu’il fe tint a Gadres, 
les Admiraulx envoyèrent en Ambaxade de- 
vers 


Digitized by 


de Joinville. £7 
vers luy, & la, firent paix & accord entr’eulx. 
Et par ce demourafmes moquez d’une part 
& d’aultre. Car dez-lors en, avant nous n’euf- 
mes ne paix ne treve, ne au Souldan ne 
aux Admiraulx. Et faichcz , que nous n’ef- 
lions nulle foiz en nouftre oft de genfd’ar- 
mes, que quatorze cens ou environ des gens 
deffenfables. Si touft connue le Souldan de 
Damas fuft appaifé avecques les Admiraulx d’E- 
gypte , il fift tous amafter Tes gens qu’il avoit 
a Gadres : & fe partift , & vint pa(Tcr prez 
de nouftre oft avecques bien vingt mil Sar- 
razins, & dix mil Beduins , & paiïerent a 
prez de deux lieues prez de nous. Mais on- 
ques ne nous ouzerent alfaillir. Et fufmes 
en agueét , le Roy , & le Maiftre de fon ar- 
tillerie , bien trois jours : de paeur qu’ilz fe 
feriflent en nouftre oft fecretement. 

Le jour de la Saint Iehan prouchaine 
d’aprez Pafques, durant que le Roy oyoit 
fon fermon , il vint ung des gens du Maiftre 
de l’artillerie du Roy, lequel entra tout 
armé en la Chappelle du Roy, & luy dift 
que les Sarrazins avoient encloux le Maiftre 
des Arbaleftriers fur les champs. Lors je re- 
quis au Roy , qu’il me donnait congié d’y 
aller. Et il fi fift, 6c me fift bailler jufques 
a cinq cens ommes d’armes qu’il nomma. 
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Et fi touft comme nous fufmcs ors de l’oft, 
tk que les Sarrazins , qui tenoient en prefle 
le Maiftre des Àrbalefiriers , nous veirent , 
ilz fc retirèrent devers ung Admirai, qui eftoit 
(ur ung tertre devant nous, a tout bien mil 
ommes d’armes. Lors fe commença la ba- 
taille entre les Sarrazins & la compaignie 
du Maiftre des Arbalefiriers. Et comme celuy 
Admirai veoit que fes gens eftoient preflez, 
jncontinant il les renforçoit de gens. Et pa- 
reillement faifoit le Maiftre des Arbalefiriers, 
quant il veoit que fes gens eftoient des plus 
feblcs. Et durant que nous eftions ainfy com- 
batans , le Légat 6c les Barons du pais dif- 
drent au Roy, que grant follie eftoit, dont 
il m’avoit lefie aller aux champs. Et lors 
commanda , que l’on me vienfift quérir , & 
aufly le Maiftre des Arbalefiriers. Et adonc 
fe defpartirent les Turcs, & nous en revinf- 
mes en l’oft. Et moult de gens s’esbahifi- 
foient, dont les Turcs nous avoient leflez 
en repoux , fans nous avoir couru fus. Sinon 
que aulcuns difoient, que ce avoit efté pour 
ce que leurs chevaulx eftoient tous affamez , 
de ce qu’ilz s’eftoient tant tenuz a Gadres, 
la ou ilz furent bien ung an entier. 

Les aultres Turcs, qui eftoient partiz de 
deyant Iajphe , s’en vindrent devant Acre* 
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Et mandèrent au Seigneur d’Afur (71), qui 
eitoit Conneftable du Royaume de Ierufalem , 
qu’il leur envoiaft cinquante mil befans , ou 
qu’ilzdeflruiroicnt les jardrins de la ville. Etle 
Seigneur d’Afur leur manda , qu’il ne leur en- 
voieroit riens. Lors ilz arrengerent leurs ba~ 
tailles , & s’en vindrent le long des fables 
d’Acre fi prez de la ville , qu’on euft bien 
tiré jufques en la ville avec une arbalefte 
de tour. Et adonc fortifl ors de la ville le 
Seigneur d’Afur, & s’en alla mettre au mont, 
la ou efloit le Cymetiere de S. Nicolas, pour 
deffendre les jardrins. Et quant les Turcs ap- 
proucherent , il fortift de noz gens de pié 
d’Acre, qui leur commancerent' a tirer d’arcs 
& d’arbaleftres a grant force. Et de paeurs 
qu’ilz fe meiHent en péril , le Seigneur d’Afur 
les fi.il retirer par ung jeune Chevalier , qui 
eftoit de Gennes. 

Et ainfy que celuy Chevalier de Gennes 
retiroit celles gens de pié, ung Sarrazin vint 
a luy tout eflraié , 6 c efmeu en couraige. Et 
luy dift en fon Sarrazinois qu’il joufteroit a 
luy s’il voloit. Et le Chevalier luy refpon- 
dift fierement, qué trez-voulentiers le receve- 
roit. Et quant il voluft fus courir a iceluy 
Sarrazin , il apperceuil illecqucs prez a fa 
main feneftre huit ou neuf Sarrazins, qui 
- G 2 
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s’eftoient la demourez pour vcoir qui gain- 
gneroit d’iceluy tournay. Et le Chevalier lefla 
a courir fus au Sarrazin, a qui il devoit jouf- 
ter, & print fa courle au tropel des huit 
Sarrazins. Et' en ferift ung parmy le corps* 
& le percza d^oultre en oultre de fa lance, 
& mourait tout roide. Et il s’en retourne a 
noz gens, & les aultres Sarrazins luy acou- 
r urent fus. Et y en euft ung qui luy donna 
ung grant coup de malle fur fon aubert. Et 
le Chevalier , au retour qu’il fift , donna au 
Sarrazin qui l’avoit frappé , ung tel coup d’ef- 
pée fur la telle , qu’il luy lift faillir les toail- 
les , qu’il avoit en la telle jufques a terre. Et 
faichez , que de celles toailles ilz recevoient 
de grans coups. Pourtant les pourtoient-ilz 
quant ilz alloicnt en bataille , & font entor- 
tillées l’une fur l’aultre durement. Lors ung 
aultre Sarrazin cuida defeendre ung grant coup 
de fon glaive turquin fur le Chevalier : & il 
y gyncha ( 72 ) tant , que le coup ne l’attai- 
gnift mie. Et au retour que fift le Sarrazin, 
le Chevalier luy donna une arriere-main de 
fon efpce parmy le braz , qu’il luy fift voiler 
le glaive a terre , & lors en amena fes gens 
de pié. Et ces trois beaux coups fift le Che- 
valier devant le Seigneur d’Afur , & devant 
les grans parfonnaigçs d’Acre qui eftoient 
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montez fur les murs pour veoir celles gens. 

De la fe partirent les Sarrazins de devant 
Acre. Et pour ce qu’ilz oirent que le Roy 
faifoit fermer Sajede , & qu’il avait peu de 
bons gens-d’armes , ilz fe tirèrent celle part. 
Et quant le Roy feeufl la nouvelle , pour ce 
qu’il n’avoit mye affez pui (Tance de refifter 
contre eulx , il fe retira , luy & le Maiftre de 
fon artillerie , & le plus de gens qu’il peult 
logier , dedans le chaftel de Saje&e , qui 
eiloit bien fort & bien doux. Mais gueres 
n’y entra de gens , parce que le chafteau 
eftoit trop petit & eftroit. Et tantouft les Sar- 
razins arrivèrent & entrèrent dedans Sajeéle , 
la ne trouvèrent nulle deffence. Car elle 
n’avoit pas encores efté parachevée de clour- 
re. Et tuèrent bien deux mil povres gens de 
nouftre oft. Et quant ilz eurent ce fait, & pillé 
la ville , s’en allèrent a Damas. 

Quant le Roy feeuft que les Sarrazinsi 
avoient tout abatu , & defrompu Sajeâe , il 
en fuit moult dolant. Mais il ne le povoit 
amender. Et les Barons du pais en furent 
bien joieux. Et la raifon eftoit , pour ce que 
le Roy voloit âpre? cela aller fermer ung 
tertre, la ou jadis y fouloit avoir ung chaftel , 
du temps des Macabées. Et eftoit feant celuy 
chaftel , ainfy comme l’on va de Iaphe en, 
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Ierufalem. Et pour ce qu’il eftoit bien a cinq 
lieues loing de mer , les Barons fe difcor- 
doient qu’il fuft fermé : parce qu’ilz difoient, 
& bien vray difoient , que jamcs on ne l’euft 
peu avitailler , que les Sarrazins ne tolluiïent 
a force ravitaillement , parce qu’ilz eftoient 
les plus forts. Et pour ce remonftrerent les 
Barons au Roy , qu’il luy valloit beaucoup 
mieulx refaire Sajeâe , 6 c pour fon onneur , 
que d’aller entreprendre aultre nouvel édi- 
fice , qui eftoit fi loing de mer. Et ad ce 
s’accorda le Roy. 

Durant le temps que le Roy eftoit à Iaphe, 
on luy dift que le Souldan de Damas le fouf- 
freroit aller en Ierufalem , Sc par bon afteu- 
Tement. Et l’euft trez-voulentiers voulu faire 
le Roy, Mais grant Confeil euft qui l’eu 
deftourna : parce que il luy convenoit lefier 
la cité en la main des ennemys. Ce que les 
Seigneurs du pais ne voulirent cpnfentir. Et 
luy remonftrerent , par exemple , qui fuft 
tel : que quant le Roy Phelippe fe partift de 
devant Acre pour aller en France , il lefta 
tous fes gens en l’oft du Duc Hugues de 
Bourgoigne , qui eftoit ayeul du darremer 
mort (73). En celuy temps Sc. ainfy que le 
Duc Hugues de Bourgoigne Sc le Pvoy Ri-> 
çfrard d’ Angleterre eftoiqnt fejournans en 
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Âcre , il leur fuft apporté nouvelles , qu’ilz 
prandroient bien le landemain Ierufalem 
s’ilz vouloient ; parce que la grant puiflance 
des Chevaliers d’Egypte s’en eftoient allez 
au Souldan de Damas , a une guerre qu’il 
avoit a Nefla (74) contre le Souldan du lieu. 
Et furent tantouft prcz le Duc de Bourgoigne 
& le Roy Richart de defmarcher pour aller 
vers Ierufalem. Et diviferent leurs batailles , 
dont le Roy d’Angleterre menoit la pre- 
mière , & le Duc l’aultre d’emprez avecques 
les gens du Roy de France, qui eftoient de- 
mourez. Et ainfy qu’ilz furent prcz de Ieru- 
falem , & prez de prandre la ville ; il fuft 
mande de la bataille du Duc de Bourgoigne 
au Roy d’Angleterre , que le Duc s’en re» 
tourneroit , feullement afin que l’on n’euft 
peu dire , que les Anglois euflent prins Ie- 
rufalem; qui luy procedoit d’envie. Et ainfy 
qu’ils eftoient fur ces paroljes , cç fuit l’ung 
des gens du Roy d’Angleterre qui s’eferia , 
& luy dift « Sire , Sire , venez jufques icy, 
» & je vous monftreray Ierufalem ». Et il 
geâe devant fes yeulx fa cotte d’armes, tout 
en pleurant , 8 c difant a noftre Seigneur a 
aulte voix : « Ha 1 Sire Dieu , je te pry que 
fc je ne voie mye ta fainte cité de Ierufa- 
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» lem , puifque ainfi va , que je ne la puis 
délivrer des mains de tes ennemys ». 

Ceft exemple fuft monftré au Roy S. Loys, 
pour ce qu’il eftoit le plus grant Roy des 
Chrefliens ( 75" ) , & que s’il faifoit fon pelle- 
rinage en Ierufalem fans la délivrer des mains 
des ennemys de Dieu , tous les aultres Roys 
qui viendroient audit veage , fe tiendroient 
apayez, de faire feullcment leur pellerinage , 
ainfy que auroit fait le Roy de France. 

Celuy Richart Roy d’Angleterre fift tant 
de faitz d’armes au temps qu’il y fuft , que 
quant les ehevaulx aux Sarrazins avoient 
pacurs d’aulcune umbre , ou d’ung buifton , 
leurs maiftrc* leur difoient : « Cuides-tu* que 
■» le Roy d’Angleterre y foit »? Et ce difoient- 
llz par couftume , parce que maintes foiz il 
les avoit defconfxtz & vainquz. Et pareille-* 
ment quant les petiz enfans des Turcs & Sar- 
razins crioient , leurs meres leur difoient : 
« Tays-toy , tays-toy : ou je yray quérir le 
» Roy Richart d’Angleterre ». Et de paeurs 
qu’ilz avoient , ilz fe taifoient , comme j’ay 
dit par cy-devant. 

Du Duc de Bourgoïgne Hugues , dont 
aufly ay devant parlé , vous diray. Il fuft 
moult bon Chevalier de fa main , & chevab-. 
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îereux. Mais il ne fuft onques tenu a faige , ne 
a Dieu , ne au monde. Et bien y apparuft en 
les faitz devant didz. Et de luy difl le grant 
Roy Phelippe , quant il fceuft que le Conte 
Iehan de Chalons (76) avoit eu ung filz qui 
avoit nom Hugues : « Dieu le vueille faire 
» preuomme (77), & preudomme ». Car grant 
différence difoit eftre entre preuomme , & 
preudomme ; & que maint Chevalier y avoit 
entre les Chreftiens & entre les Sarrazins , 
qui eftoient allez preux , mais, ilz n’eftoient 
pas preudommes. Car ilz ne craignoient , ne 
amoient Dieu aucunement. Et difoit que 
grant grâce faifoit Dieu a ung Chevalier quant 
il avoit ce bien , que par fes faitz il elloit 
appelle preuomme & preudomme. Mais ce- 
luy, dont nous avons dit cy- devant, povoit 
bien eftre appelle preuomme , parce qu’il 
eftoit preux & ardy de fon corps : mais non 
point de s’arae. Car il ne craignoit point a 
pechier , ne a mcfprandre envers Dieu. 

Des grans deniers que le Roy mift a fer- 
mer Iaphe , ne convient-il mye parler , pour 
ce qu’ilz font fans nombre. Car il ferma le 
bourg dez l’une des mers jufques a l’aultre. 
Et y avoit bien vingt-quatre tours, que grans, 
que petites. Et eftoient les douves curées , 
& faites dedans & dehors. Et y avoit trois 
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grans portes , dont le Légat avoit eu com- 
milïion d’en faire faire une des trois, & de 
la muraille depuis celle porte jufques a l’aul- 
tre. Et pour congnoiftre par exftimacion ce 
que la choufe peut courter au Roy , il eft 
vérité que une foiz me demanda le Légat , 
combien je eftimoie bien ce que avoit courte 
la porte 6c le pan de mur qu’il avoit fait faire. 
Et je ertime que la porte luy avoit bien courte 
cinq cens livres , 6c la muraille trois cens 
liv res. Et lors le Légat me dirt que j’eftoie 
bien loing du compte , & que fe Dieu luy' 
aidaft , que la porte 6c le mur luy avoient bien 
coufté trente mil livres. Parquoy peut - on 
bien penfer, que a ce pris le tout auroit beau- 
coup courte, ' 1 

Quant le Roy euft par achevé de fermer 8c 
clourre Iaphe , il luy print envye de faire a 
Sajede , comme il avoit fait a Iaphe : 6c de la 
reffaire fermante , ainfy comme elle eftoit , 
avant que les Sarrazins l’eu lient abatuë. Et 
s'efmeuft pour y aller luy 6c fan oft , le jour 
de la fefte de Merteigneurs faim Pierre 6c faine 
Paoul Apourtrcs. Et quant le Roy fuft devant 
le chaftel d’Alfur a tout fon oft , fur le foir le 
Roy appella fes gens de Confeil , 6c leur de- 
manda dhme choufe qu’il avoit envye de faire î 
ç’ ert artavoir , qu’il voloit prendre une cité de 
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Sârrâzins, qu’on appelloit Naples (78) , qui 
fe nomme ez efcriptures de la Bible & de 
l’anxien Teftament Samarie. Lors les Sei- 

N 

gneurs du Temple, les Barons, & Admi- 
raulx du païs luy confeillerent , qu’il le de- 
voit faire : mais qu’il n’y devoit point eftre en 
perfonne , de paeurs des dangiers, difans , que 
s’il eftoit prins ou tué , que toute la terre feroit 
perdue. Et il leur refpondift, qu’il n’y lerroit 
ja aller fes gens s’il n’y eftoit luy-mémes avec- 
ques eulx. Et pour tel difcord demoura l’en- 
treprife. Adonc nous partifmes , & vymmes 
jufques aux fables d’Acre. Et la fe logea le 
Roy & tout fon oft celle nuytée. Et au lande- 
main vint a moy une grant quantité de peuple 
de la grant Hermenie , qui alloient en pelle- 
rinage en Ierufalem. Et me vint fupplicr celuy 
peuple , pour ce qu’ilz avoient ouy dire de 
moy , que j’eftoie le prouche du Roy , que je 
leur voulfiflc monftrer le bon Roy Loys , 
par ung Trucheman Latin qu’ilz avoient. Et 
lors m’en allay devers le Roy , & luy dis que 
une grant tourbe de gens de la grant Herme-. 
nie , qui alloient en Ierufalem , le voloient 
veoir. Et il fe print a rire , & me dift que je 
les fille venir devant luy. Et tantouft luy ame- 
né celuy peuple , qui le virent moult vou- 
lentiers , & luy firent moult grant onneur. 
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Et puis quant ilz l’eurent veu , le comman- 
dèrent a Dieu , & il eulx auffy. 

Le landemain le Roy & fon oft fe partift , 
& alafmes logier en ung lieu , que on appelle 
PaUe-poulain : la ou il y avoit de moult 
belles eau'és de fontaines , de quoy on ar- 
roufe au pais les cannes dont vient le fucre. 
Et quant je fu logié , l’ung de mes Chevaliers 
me dift : « Sire , or vous ay-je logié beaucoup 
» mieulx que n’elïiez yer devant Saint Sur 
Et l’aultre de (mes Chevaliers , qui m’avoit 
logié celuy jour deuant , luy va dire : « Vous 
m elles trop fol ardy, quant a Monfeigneur 
» vous allez blafmer choufe que j’ay faite », 
Et quant il eull ce dit , il faiilifl fur le Che- 
valier , & le print par les cheveux. Et quant 
j’apperceu l’outrecuidance d’iceluy Cheva- 
lier , qui devant may avoit prins aux cheveux 
l’aultre mien Chevalier ; je luy allay courir 
fus t & luy donnay ung coup de poing entre 
les elpaulles ; & il lefla lors le Chevalier qu’il 
tenoit aux cheveux. Et je luy dis qu’il fortift 
ors de mon logeis ; & que jamès » ainfy m’aill 
Dieux! , il ne feroit de ma Maifon. Adonc 
s’en alla dehors celuy Chevalier , a grant 
deul menant. Et s’en alla vers Meffire Gilles 
Le Brun , qui eftoit lors Conneftable de 
France : lequel s’en yint tantouû a moy , me 
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prier que je voullifle reprandre celuy mon 
Chevalier , & que granr repentence avoit-il 
de fa folie. Et je luy dis que je n’en feroie ja 
riens , premier que le Légat m’eu fl donné 
abfolucion du ferement que j’en avoie fait. 
Et le Conneflable s’en alla devers le Légat 
luy compter tout le cas , & luy requérir qu’il 
me voulfill abfouldre du jurement que j’avoie 
fait. Et le Légat luy refpondifl qu’il n’avoit 
povoir de me abfouldre , veu que a bon droit 
j’avoie fait le ferement : & qu’il efloit rai- 
fonnable parce que le Chevalier l’avoit gran- 
dement deiïervy. Et celle choufe ay-je voulu 
efcripre ez faitz de ce petit Livret , affin de 
donner exemple a chafcun , qu’on ne face 
ferement , s’il n’avient a faire de raifon. Car 
le Saige dit , que qui voulentiers & a coup 
jure , fouvent il fe parjure. 

L’aultre jour enfuivant , le Roy & fon oit 
s’en alla devant la cité de Sur , qui eft ap- 
pellée Thiry en la Bible. Et fuit le Roy 
pareillement entalenté d’aller prandre une 
cité , qui efloit illecques prez , qu’on appel- 
loit Belinas. Et luy confeillerent fes gens , 
qu’il le devoir faire , mais qu’il n’y devoit 
point eflre ; & ad ce s’acorda a grant paine. 
Et fuft appointé que le Conte d’Anjou yroit, 
& Mefïïre Phelippe de Montfort , le Sire de 
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Sur(7<?), Meflire Gilles Le Brun Connec- 
table de France, Mefilre Pierre le Cham- 
bellan , les Maiftres du Temple & de l’Of- 
pital, leurs gensd’armes. Et puis fur la nuyt 
nous nous armafmes , & veifnmes ung peu 
aprez le point du jour en une plaine qui 
eftoit devant la cité de Belinas (80), ap- 
pellée en l’anxienne Efcripture Cefaire Phi- 
lippi. Et elt feant celle cité fur une belle 
fontaine , qu’on appelle le Iour. Et ez plains , 
qui font devant celle cité , y a une aultre 
moult belle fontaine , qu’on appelle Dain. 
Et s’entre - aflemblent les ruifleaux de ces 
deux fontaines affez loing de la cité , & en eft 
appellé le fleuve d’icelles fontaines, le fleuve 
Iourdain ( 81 ) , la ou nouftre Seigneur Iefus- 
Chrift fuft batifé. 

• Par le confeil du Conte d’Anjou , des 
Maiftres du Temple , de l’Ofpital , 

Barons du pais , fuft advifé que la bataille 
du Roy , ou j’eftoic avecques mes Cheva- 
liers pour lors , en laquelle aufly eftoient les 
quarante Chevaliers que le Roy m’avoit 
baillez dez piecza de la Maifon de Cham- 
paigne , Meflire Gefiroy de Sergines , & les 
preudommes du pais , qui eftoient avecques 
nous yrions entre le chaftel & la cité ; & 
les terriers ( 82 ) entreroient en la cité a main 
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feneftre , & les Ofpitaliers a main deftre , & 
le Maiftre du Temple & fa compaignie entre- 
roient la droite voie , que nous aultres de la 
première bataille eftions yenuz. Et adonc 
chafcun s’efmeuft a partir , & approuchafmes 
jufques encontre la cité par derrière : & 
trouvafmes plufieurs de noz gens morts, 
que les Sarrazins avoient tué dedans la cité , 
& gedés dehors. Et devez favoir, que le coullé 
par ou nous devions aller elloit trez périlleux. 
Car en premier lieu , nous avions troiz murs 
a pafTer , & y avoit une courte - , qui eftoit 
li defrompu'ë , que nully ne s’y povoit tenir 
a cheval. Et au ault du tertre y avoit grant 
quantité de Turcs a cheval , la ou il nous 
convenoit monter. Et tantouft je apperceu 
que de noz gens a ung endroit rompoient les 
murs de la ville : & je me voulu tirer a eulx 
en chevauchant. Ung omme a cheval de noz 
gens cuida paiïer le mur, & il cheuft fon 
cheval fur luy. Quant je vy ce , je me def- 
cendy a pié , & prins mon cheval par le frain, 
& montafmes ardiement contremont celuy 
tertre. Et lors que les Turcs , qui eftoient au 
ault, nous virent ainfy ardiement aller a eulx , 
ainfy que Dieu vouluft , ilz s’enfuirent & nous 
lerterent la place. Et en celle place y avoit 
ung chemin fur la roche qui defcendoit en la 
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cité. Et quant nous fuîmes au ault du rochier, 
de la ou s’eftoient fuiz les Sarrazins , les Sarra- 
zins , qui eftoient en la cité , ne ouzerent venir 
a nous , & s’enfuirent deors la cité , & la lefle- 
rent a noz gens fans nul débat de guerre. 

Et durant que j’eftoie au Jault d’iceluy 
tertre » le Marefchal du Temple ouyft dire , 
que j’eftoie en grant péril , & s’en vint amont 
a moy. Or avoie-je avecques moy les Al- 
iuans (83) , lefquelz quant ilz virent que les 
Turcs s’enfuioient droit au chaftel, qui eftoit 
aiïez longuet de la cité , ilz s’efmeurent tous 
a courir a eulx malgré moy : non obftant 
que je leur deifle , qu’ilz faifoient mal. Car 
nous eftions a bout de nouflre entreprinfe , & 
de ce qu’il nous avoit efté commandé faire. 

Le chaftel eftoit defliis la cité , & avoit non 
Subberbe : & eft bien prez de demi lieue 
ault en la montaigne , qu’on appelle Liban. 

Et y a de trez grans roches a palier jufques 
au chaftel. Et quant les Almans virent , que 
follement ilz pourfuivoient ceulx qui avoient 
monté au chaftel , qui favoient moult bien les 
deftours de celles roches , ilz s’en revindrent 1 
arriéré. Et voians les Sarrazins , que les 
Almans s’en retournoient , ilz fc mifdrent a 
pié, & leur acoururent fus. Et en defcen- 
dant des rochiers , ilz leur donnoient de grans 

coups 
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Coups de martes ;& tellement, qu’ilz les re~ 
boutoient afprement jufques devers le lieu , 
ou j’eftoie. Et quant les gens , qui eftoient 
avecques moy , virent les mefchiefs que les 
Sarrazins faifoient aux Almans au defcendre , 
& qu’ilz les pourfuyvoient tousjours, ilz fe 
commencèrent a efl'rpier , & a avoir paeurs. Et 
je leur dis, que s’ilz s’enfuyoient , que je 
les feroie tous carter , & medre ors des gaiges 
du Roy pour jamès. Et ilz me refpondirent : 
;« Sire de Ionville , nous avons beaucoup 
» pire que vous. Car vous elles a cheval , 
» pour vous enfuir quant vous vouldrez , 
» & nous aultres fommes a pié , & par ce 
» fommes nous en grant dangier d’eftfe tuez fî 
» les Sarrazins viennent jufques cy ». Et lors 
je me defcendy a pié avecques eulx , pour 
leur donner bon courage : & envoiay mon 
cheval en la bataille du Temple, qui eftoit 
bien a une grant portée d’arbalefte de nous. 

Et ainfy comme les Sarrazins chartfoient 
les Almans , la fe trouva ung mien Cheva- 
lier , que ung Sarrazin ferill d’un carrel parmy 
la gorge , & cheuft devant moy tout mort.' 
Et alors me difl ung Chevalier , qui avoit 
nom Meflire Hugues d’EfcolTé , oncle de mon 
Chevalier mort; que je luy allarte aider a 
porter fon neveu aval } pour le faire enterrer» 
J'orne //, H 
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Mais je n’en voulu riens faire. Car le Che- 
valier eftoit allé laftus courir avecques les 
Almans oultre mon gré. Ainfy doncques, 
fi mal luy en eftoit prins , que je n’en povoie 
mès. Tantoufl que Meflire Iehan de Valen- 
ciennes (84) ouyfl dire , que nous eflion en 
grant defarroy, & en grant péril de nos 
vies , il s’en alla par devers MefTire Olivier 
de Termes (8y), & a fes aultres Capitaines 
de la torte langue (86) , & leur difl : « Sei- 
» gneurs je vous pri, & commande de par 
» le Roy, que vous me venez aider a avoir 
» le Sennefchal de Champaigne ». Et ung 
Chevalier qui avoit nom Meflire Guilleaume 
de Beaumont, s’en vint a luy, & luy difl que 
j’efloie mort. Mais nonobflant ne s’efpargna 
mye le bon Meflire Olivier de Termes, & 
voulufl favoir ou de ma mort, ou de ma 
vie , pour en dire au Roy feures nouvelles. 
Et vint contremont montant jufques au ault 
de la montaigne , la ou nous eflion. Lors 
je me rendy a luy. 

Quant Meflire Olivier fuit monté , & vift 
que nous eflion en trop grant péril , & que 
nous n’euflion peu defcendre par ou nous 
eflion montez , il nous donna bon confeil. Car 
il nous lift defcendre par ung pendant, qui ef- 
toit en celle montaigne, comme fi nous euffion 
youlu aller a Damas. Et difoit, que les Sar- 
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razins fe penferoient , que nous les vouliiïon 
/ aller fourprandre par darriere. Et puis quant 
nous fuîmes defcendus jufques au plain , il 
fifi: meélre le feu en de grans taas de fro- 
mens, qui efloient parmy les champs. Et 
par noz petiz nous fifmes tant , que vymmes 
a fauveté par le bon confeil de Meffîre Oli- 
vier de Termes : & nous rendifmes le lan- 
demain a Sajede , la ou eftoit le Roy. Et 
trouvafmes, que le bon faint omme avoit 
fait enterrer les corps des Clireftiens , qui 
avoient efté tuez : 8 c luy-mefme aidoit a les 
porter en terre. Et faichez que y en avoit 
aulcuns, qui elloient infaiz 8 c puans ; tant 
que ceulx qui les pourtoient , s’en ellou- 
poient les nées. Mais le bon Roy ne le fai- 
foit mye. Et quant nous fufmes arrivez de- 
vers luy , il nous avoit desja fait faire nos 
places 8 c logeis. 

Durant ces choufes (87) , ung jour moy 
eftant devant le Roy luy demanday congié 
d’aller en pellerinage anouflreDame de Tour- 
touze (88) , qui eftoit ung veage trez - fort 
requis. Et y avoit grant quantité de pèle- 
rins par chafcun jour, pource que c’eÜ le 
premier autel qui onques fuit fait en l’onneur 
de la Mere de Dieu , ainfy qu’on difoit lors. 
Et y faifoit nouflre Dame de grans miracles 
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a merveilles. Entre lefquelz elle en fift ung 
d’ung pouvre omme , qui eftoit ors de fon 
fens & demoniacle. Car il avoit le maling 
efperit dedans le corps. Et advint par ung 
jour, qu’il fufl amené a iceluy autel de nouftre 
Dame de Tourtouze. Et ainfy que fes amys , 
qui l’avoient la amené , prioient a nouftre 
Dame , qu’elle luy voulfift recouvrer fanté 
& guerifon ; le Deable , que la pouvre créa- 
ture avoit au corps , refpondift : « Nouftre 
» Dame n’eft pas icy, elle eft en Egypte 
» pour aider au Roy de France & aux Chref- 
» tiens qui aujourd’huy arrivent en la Terre- 
»> Sainte contre toute Paiennie, qui font a 
» cheval ». Et fuft mis en efcript le jour, 
que le Deable profera ces motz , & fuft ap- 
porté au Légat, qui eftoit avecques le Roy 
de France : lequel me dift depuis, que a 
celuy jour nous eftion arrivez en la terre 
d’Egypte. Et fuis bien certain que la bonne 
Dame Marie nous y euft bien befoing. 

Le Roy trez-voulentiers me donna congié 
d’aller a iceluy pellerinage de nouftre Dame, 
& me chargea que je luy achaptafTe pour 
cent livres de camelotz de diverfes couleurs , 
6c qu’il les voloit donner aux Cordeliers 
quant nous ferions retornez en France. Et 
lors je me penczai , qu’il ne demoureroit plus 
guercs longuement a s’en revenir en France. 
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Et quant je fu a Triple , la ou eftoit le lieu de 
mon pellerinage , je fîz mon oblacion a Dieu 
& a nouftre Dame de Tourtouze : Et puis 
aprez je achaptay les camelotz que le Roy 
m’avoit enchargé d’achapter. Et voians mes 
Chevaliers, que je les achaptoie, me de- 
mandèrent que j’en voloie faire. Et je leur feis 
accroire , que je les achaptoie pour y gaigner# 
Aprez que nous fufmes la arrivez, le Prince 
de celle terre (8p) , qui fceufl que j’eftoie 
parti de l’oft du Roy de France, vint au 
devant de nous, & nous fift moult grant 
onneur , & nous oflrift de grans dons. Dont 
umblement le remerciafmes , 8c n’en vou- 
lufines riens prandre, fors que des reliques^, 
que j’apporté au Roy avecques fes camelotz. 
Et faichez, que la Royne avoit bien ouy 
nouvelles , que j’avoie efté en pellerinage , 
8c que j’avoie apporté des reliques. Et je luy 
envoiay par ung de mes Chevaliers quatre’ 
pièces de camelotz, que j’avoye achaptez. 
Et quant le Chevalier entra devers elle en 
fa chambre , elle fe commença a agenouller 
devant fes camelotz , qui eftoient envelop- 
pez en une toaille. Et quant le Chevalier 
vift, que la Royne fe agenoulloit devant luy, 
il ne favoit pourquoy ; 8c il fe va auffy geâer 
a genpulz. Et adonc la Royne luy dift : « Levex 
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» fus, Sire Chevalier, vous ne vous devez 
» mie agenouller quant vous pourtez de fain- 
» tes reliques ».Lors mon Chevalier luy dift, 
que ce n’efloient pas reliques , mais que 
c’eftoientcamelotzque je luy envoyoie. Quant 
la Royne & fes Demoyfelles entendirent que 
ce n’eftoient pas reliques , elles fe prindrent 
a rire. Et la Royne dift : « Sire Chevalier , 
» maujout foit donné a vouftre Seigneur , 
» quant il m’a fait agenouller devant fes ca- 
» mclotz » (90). 

Tantouft aprez, le Roy eftant a Sajecte euft 
nouvelles , que Madame fa mere eftoit morte 
(91). Dont il mena fi grant deul, qu’il fuit 
par deux jours, en fa chambre, fans qu’on 
peuft parler a luy. Et aprez deux jours paf- 
fez, il m’envoya quérir par ung de fes Var-^ 
letz de chambre. Et quant je fu devant luy, 
il s’efcria en me eftandant fes braz, difant : 
« Ha ! Sennefchal , j’ay perdu ma mere » . 
Et je luy dis : « Sire , je ne m'en esbahys 
» point. Car vous favez , qu’elle avoit une 
» foiz a mourir. Mais je m’efmerveille du 
» grant & oultrageux deul, que vous en 
» menez , vous qui elles tqnt faige Prince 
» tenu. Et vous favez bien, fis-je , que le 
>> Saige dit , que le mefaife , que le vaillant 
)) omine a çn fon cueur, ne luy doit appa- 
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*> roir au vifage , ne le donner a congnoiftre. 
» Car celuy qui le fait, il donne grant joie 
» au cueur a fes ennemys , & en donne cour- 
» roux & malaile a fes amys ». Et lors je 
l’appaifay ung peu. Et adonc il lift faire oultre 
mer tant de beaux fervices pour L’ame de la 
feue bonne Dame fa mere. Et aufiy envoya 
il en France ung grant fommier chargé de 
pierres precieufes & joiaulx aux Eglifes de 
France , avecques lettres milfives ; leur 
priant qu’ilz voulfiflent prier Dieu pour luy, 
£c pour la dite Dame fa mere (5)2). 

Bientoufl aprez , le Roy vouluft ordonner 
de fes befongnes, favoir mon s’il s’en devoit 
retorner en France , ou encores demourer 
la. Et ainfy qu’il eftoit fur ce proupos, luy 
eftant a Sajefle, qu’il avoit prefque refermée ; 
il appella le Légat qui eftoit avecques luy, 
& luy lift faire plufieurs proceflions, en re- 
quérant a Dieu qu’il luy donnait congnoif- 
tre , lequel il feroit le rnieulx a fon plailir, 
ou de s’en aller en France, ou de demourer 
la. Aprez que les proceflions furent faiétes , 
ung peu aprez j’eftoie allé a certain jour avec- 
ques les riches ommes du pais a l’esbat en 
ung pracl. Et le Roy me lift appeller, & 
•eftoit le Légat avecques luy. Lors me va 
dire le Légat en la prefence du Roy : « Sen-, 
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» nefchal, le Roy fe loué grandement dci 
» bons & agréables fervices que vous luy 
» avez faidz, & defire fort voftre preu & 
» onneur. Et me fait vous dire , affin qu’en 
» preigncz en voftre cueur aulcun foulas de 
» joie , que fon intencion eft de s’en aller 
» en France dedans Pafques qui viennent ». 
Et adonc je refpondy, que nouftre Seigneur 
luy laiflaft faire a fa bonne voulenté. Aprez 
ces parolles , le Légat fe partift d’avecques 
le Roy, & me pria que je luy feifle com- 
paignie jufques a fon logeis ; ce que je fys 
voulentiers. Et me fift entrer en fa garde- 
robbe : & il me commença a lermoier , & 
8 c me print par les mains , & me dift : « Sen- 
» nefchal , je fuis trez-joieux , & dont je rends 
» grâces a Dieu , de quoy vous elles ainfy 
» efchappez des grans perilz , la ou vous 
» avez efté en celle terre. Et de l’aultre part 
» je fuis moult trille & dollant de cueur, 
» dont il me convient lefter voz trez-bonnes 
» & faintes compaignies, pour m’en retor« 
» ner en Court de Romme entre fi delloiaux 
» gens ( 93 ) , comme il y a. Mais je vous 
» diray , mon intencion eft de demourer en- 
» core ung an aprez vous en Acre, pour 
» defpandre tous mes deniers a faire fermer 
y & clorre le faulxbourc d’Acre , tant que. 


Digitized by Google 



■de Joinville. ïzï 
» j’auray aulcun denier; affin qn’on ne me 
» viegne riens impugner a reprouche, ne 
» courir fus ». 

Quant je fu retorné devers le Roy , le 
landemain il me commanda armer, & mes 
Chevaliers. Et quant je fu armé , je luy de- 
manday, qu’il luy plaifoit que je feilfe. Et 
adonc me dilt, que je menafle la Royne & 
fes enfans jufques a Sur, la ou il y avoit 
bien fept lieues. Et de ce ne le voulu pas 
defdire , non obflant que grant péril y euft 
a palier. Car nous ne avion lors nuyt ne 
jour treves ne paix avecqucs les Egypciens, 
ne a ceulx de Damas. Et nous partifmes, 8c 
vinmes la , mercy Dieu , tout en paix , fans 
aulcun empefchement a Sur a coufcher. Tan- 
touft aprez le Patriarche 8c les Barons du 
pais , qui longuement avoient acompaigné le 
Roy , voians qu’il avoit fermé Sajeéte de grans 
murs, 8c fait faire grolfes tours, & les douves 
curées dedans 8c deors , s’en vindrent a luy : 
8c luy rendirent umblement grâces 8c louen- 
ges des grans biens, onneurs, 8c plaifirs qu’il 
leur avoit faitz en la Sainte Terre. Car il 
avoit fait reffaire de neuf la cité de Sajede, 
Cefaire, Iaphe; & avoit moult enforcié la 
cité d’Acre de grans murailles 8c grolfes tours. 
Et luy difdreot ; « Sire , nous voion bien 
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» clerement, que voftre demourée avecque* 
» nous ne peut plus durer, en faczon qu’il 
» en vienne déformés plus de • prouffit au 
» Royaume de Ierufalem. Pource nous vous 
» confeillons tous enfemble, que vous en 
» allez en Acre, & la commencez a faire 
» meétre fus & a point vouftre , partage , a 
» l’environ de celle Carefme : parquoy vous 
» puilTez retorner feurement en France ». 
Et ainfy par leur confeil le Roy fe partift de 
Sajecte, 8c s’en vint a Sur, la ou nous avion 
amené la Royne 8c fes enfans. Et a l’entrée 
de Carefme vînmes en Acre tous enfemble. 

Tout le Carefme le Roy lift apprefter fes 
nefz, pour s’en revenir en France. Dont il 
y avoit quatorze que nefz que gallées. Et la 
vigille de la fefte Saint Marc aprez Pafques, 
le Roy 8c la Royne fe recuilirent en leur 
nef : 8c commença tout a s’csbranler fur mer; 
& eufmes allez bon vent au partir. Et me 
dift le Roy, qu’il avoit efté né le propre jour 
Saint Marc. Et je luy dis , qu’il povoit bien 
dire , que encores il y avoit efté né , 8c que 
allez eftoit rené , qui efchappoit de celle 
perilleufe terre , ou nous avion efté tant 
longuement. 

Le Sabmedy enfuivant nous arrivafmes en 
l’Ille de Chippre. Et y avoit une montaigne 
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emprez l’Ifle , qu’on appelloit la montaigne 
de la Croix ; a laquelle montaigne on cong- 
roiiïoit de loing qu’on approuchoit de la 
dite Ille de Chippre. Et faichez, que celuy 
Sabmçdy fur le vefpre fe leva une trez-grant 
bruyne , qui defcendift de la terre en mer : 
& tellement , que noz mariniers cuidoient 
eflre beaucoup plus loing de l’Ifle , qu’ilz 
n’cftoient. Car ilz perdirent la montaigne de 
veu’é pour la dicle bruyne. Et advint, que 
pour cuider arriver de eure a l’Ifle, noz 
mariniers s’efiforcerent de navigcr de grant 
force , 8c allafmes aborder fur une queue 
de fable , qui efloit en mer. Et fi par advcn- 
ture nous ne nous fulfon aflablez , nous 
fuffion allé urter a de grans rochiers , qui 
eftoient illccqucs prez couvcrs : Et fuf- 
fion tous perdiez ( £4 ) , 8c noyez. Et en- 
cores fufmes nous a grant mefchief la ou 
nous eftion atterez. Car chafcun cuida eflre 
noyé & perdu, & que la gallée fe fendift. 
Ung marinier geéta, fa plombée en mer, & 
trouva que la nef n’efloit plus atterce. Lors 
chafcun commença a fe resjouir, 8c rendre 
grâces a Dieu. Et y en avoit plufieurs de- 
vant le corps nouflre Seigneur, qui efloit 
en la nef, tous adans , & crians pardon a, 
piçu $ car chafcun fe aflçndoit de noyer. Et 
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tantouft qu’il fuft jour , nous vifmes les roi 
chiers aufquelz nous euiïon urté, fi n’euft 
efté la fortune de la greve de fable. 

Et au matin le Roy envoya quérir les 
Maiflres mariniers des nefz, qui amenèrent 
avecques eulx quatre plungeons; gens, qui 
vont a nou au fond de l’eaue comme poif* 
fons. Et lefquelz quatre plungeons les Maif- 
très mariniers firent defcendre au fond de la 
mer a celuy endroit. Lefquelz plungeons fe 
gederent en mer , & pafferent par delTbubz 
la nef, ou efioit le Roy, & nous aultres. 
Et quant ilz furent venuz fur l’eaue , on les 
ouyft tous quatre l’ung a par foy , pour favoir 
qu’ilz avoient trouvé. Mais chafcun d’eulx 
rapporta , que au lieu , ou avoit urté nouftre 
nef, le fable avoit bien emporté trois toifes 
du tifon, fur quoy efioit la nef fondée. Et 
quant on les euft ouyz ainfy rapporter l’ung 
comme l’aultre , le Roy & tous nous aul- 
tres fufines bien eftonnez. Lors demanda le 
Roy aux mariniers , quel confeil ilz donne- 
roient de celle choufe. Lefquelz mariniers 
luy difdrent : « Sire, pour tout confeil, fi 
» nous volez croire , vous defcendrez de 
» celle nef en une aultre. Car nous enten- 
» dons bien , que puifque le fondement de 
» celle nef a foufiert tel eurt , que toutes 
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» les aides de la nef font tous ellochées. 

» Parquoy, nous doubton grandement, que 
» quant viendra en la grant mer, que la 
» nef ne puiffe endurer les coups des undes 
» de l’eaue , fans qu’elle perifle. Car tel 
» exemple en avons nous veu, quant vous 
» partiftes de France, d’une aultre nef, qui 
» avoit ainfy urté & enduré tel coup , comme 
» a celle-cy. Et quant elle fuft en la grant 
» mer , elle ne peult endurer les coups des 
» undes de l’eauë, & fe defrompift & def- 
» pieça : & furent tous noiez ceulx qui e£ 

» toient dedans, fans qu’il en efchappaft, 

» fors que une jeune femme a tout fon petit 
» enfant qu’elle avoit entre les braz , qui 
» d’adventure demourerent fur une des pièces 
» de la nef, que l’eauë emmena » . 

Et quant le Roy euft ouy ce que les ma- 
riniers luy avaient confeillé 8c donné l’exem- 
ple : moy-mefmes tefmoigné qu’ilz difoient 
veoir. Car j’avoie veu la femme & fon en- 
fant , qui eftoient arrivez devant la cité de 
Baphe (py) : & les vy en la maifon du Conte 
de Joingny, qui les faifoit nourrir pour l’on- 
neur de Dieu. Lors le Roy appella fes gens / 
de Confeil , pour favoir qu’il eftoit de faire. 

Et tous luy confeillafmes faire ce que les 
çiarimers luy avoient confeillé, Encores ap-t 
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pella le Roy les mariniers , & leur demanda j 
fur la foy & loiauté qu’ilz luy dévoient; fi 
la nef eftoit leur, & qu’elle fuft plaine de 
marchandifes , favoir s’ilz en défcendroient. 
Et ilz luy refpondirent tout enfemble , que 
nenny; & qu’ilz aimeroient mieulx medre 
leur corps en adventure , que de lefler per- 
dre une telle nef, qui leur coufteroit qua- 
rante ou cinquante mil livres. « Et pouf- 
» quoy, fifi le Roy, me confeillez vous don- 
» ques , que j’en defcende » ? Et ilz luy ref- 
pondirent : « Sire* vous & nous, n’eft pa$ 
» tout ung, ne jeu pareil. Car or ne argent 
» ne pourroit eftre fi grant, qu’il fuft prifé 
» ne eftimé comme le corps de vous , de 
» la Royne voftre efpoufe , & de voz trois 
» enfans que avez-cy. Et pourtant, jamès ne 
» vous confeillerions que vous vous meif- 
?> fiez en tel dangier & adventure ». «Or, 
» vous diray-je , fift le Roy, le mien con- 
» feil & advis. Que fi je defcens de celle 
» nef, il y a cinq ou fix cens perfonnes 
» céans , qui demoureront en l’ifle de Chip- 
» pre, pour la paeiir du péril de la nef, ou 
•» font leurs corps. Et n’y a, fift le Roy» 
» celuy céans qui n’ayme autant fon corps , 
» comme je fois le mien. Et fi une foiz nous 
defcendons., jamès n’auront efpoir de re* 
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to torner en leur pais. Pourtant vous dy , 
» que j’ayme mieulx me&re moy , la Royne , 
» & mes enfans en dangier, & en la main 
» de Dieu , que de faire tel dommaige a 
» fi grant peuple, comme il y a céans ». 

Le grant mal & dommaige que le Roy 
euft fait, s’il fuft defcendu, bien y apparuft 
en Meflire Olivier de Termes le puiflant Che- 
valier, qui. eftoit en celle nef, ou eftoit le 
Roy. Lequel Meflire Olivier eftoit l’ung des 
plus vaillans , & des plus ardiz ommes qu’on- 
ques je congneufle en la Sainte Terre. Tou- 
tesfoiz ne oza-il demourer , & fe defcendift 
en l’ille. Et advint que luy, qui eftoit ung 
grant 8c notable parfonnaige , 8c moult riche 
d’avoir, il euft tant de empefchemens 8c 
deftourbiers , qu’il fuft plus d’ung an 8c demy 
avant qu’il s’en peuft revenir devers le Roy. 
Or entendez donc , que euflent peu faire tant 
de petiz parfonnaiges , qui n’euflent eu de 
quoy paier ne tiner aux trehuz; veu que ft 
grant richomme y avoit eu tant de def- 
tourbier f 

Aprez que Dieu nous euft efchappez de ce 
péril, ou nous avion efté devant Pille de 
Cihippre, nous entrafmes en ung aultre. Car 
il fe leva ung fi terrible 8c merveilleux vent 
en mer , que a force , 8c malgré nous , il 
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nous regedoit tousjours fur l’Ifle de Chippre,' 
que nous avion ja paiïee. Et geâerent les 
mariniers quatre de leurs encres en mer. 
Mais onques ne fceurent arrelter noullre nef, 
jufques ad ce que la cinquiefme encre y fuit 
gedée. Et faichez, qu’il convint abattre les 
apparoiz de la chambre, ou fe tenoitle Roy 1 . 
Et eftoit tel le vent, que onques n’y ozâ 
demourer en celle chambre perfonne , de 
paeur que le vent ne le geâaft en mer. La 
Royne tantouft s’en vint en la chambre du 
Roy , la ou elle le cuidoit trouver ; & n’y 
trouva que Meflire Gilles le Brun Connel- 
table de France, & moy, qui eftion la 
coufchez. Et quant je la vy, je luy deman- 
day qu’elle voloit. Et elle nous dift, qu’elle 
demandoit le Roy, pour luy prier qu’il voul- 
fift faire quelques veuz a Dieu, ou a fes 
Saints , affin que nous peuflon ellre, délivrez 
de celle tourmente; & que les mariniers luy 
avoient dift que nous eftion en grant péril 
de noyer. 

Et je luy dis : « Madame,' promettez a 
» faire le veage a Monfeigneur Saint Nicolas 
» de Varengeville; & je me fois fort, que 
» Dieu nous rendra a fauveté en France »• 
Lors elle me refpondilt : « Ha ! Sennefchal, 

j’auroie paeur que le Roy ne youlfift que 

» feifle 
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to feifie le veage, & que ne le peu fie acom- 
» plir ». « Au moins, Madame, promettez 
» luy, que fi Dieu vous rend en France fau- 
» vcment, que vous luy donnerez une nef 
» de cinq marcs d’argent pour le Roy, pour 
» vous , 8c voz enfans. Et fi ainfy le faiétes , 
» je vous promecl Sc afleure, que a la priere 
» de Saint Nicolas Dieu vous rendra en 
» France. Et je promeél moy-me mes, que 
» moy retourné a Ionville, que je le yray 
» veoir jufques au lieu a pié, & tout défi 
» chaux ». Lors elle promift a S. Nicolas, 
de luy donner la nef d’argent : 8c me requit! 
que je luy en fuiïe pleige. Ce que je voulu. 
Et tantouft elle retourna a nous , 8c nous vinc 
dire, que Dieu a la fupplication.de Saint 
Nicolas nous avoit garentiz de ce péril. 
Quant la Royne fuft revenue en France, elle 
fift faire la nef, qu’elle avoit promife a Mon- 
feigneur Saint Nicolas , 8c y lirt enlever le 
Roy, elle, & leurs trois enfans, les mari- 
niers , le maft , les cordaiges 8c les gouver- 
nait, tout d’argent, 8c coufuz a fil d’argent.. 
Laquelle nef elle m’envoya , 8c me manda 
que je la conduit! fie a Monfeigncur Saint 
Nicolas; & ainfy le fis. Et encore* depuis 
long-temps aprez la y 'vy*je, quant nous me- 
Tome II. J 
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nafmes la feur du Roy ( 96 ) au Roy d’Al- 

maigne. 

Or revenons au proupoux , la ou nous 
eftion en la mer : & difons que quant le 
Roy vifl: que nous fufmes efehappez de ces 
deux grans perilz, il fe leva fur le ban de 
la nef; & eltoie la prefent devant luy. Lors 
il me va dire : «Or regardez, Sennefchal, 
» fi Dieu ne nous a pas bien monflré fon 
» grant povoir, quant par 1111g feul des qua- 
» tre vens de mer, le Roy, la Royne, fes 
» enfans , & tant d’aultres parfonnaiges ont 
» cuidez eftre noiez ? Pourtant je lo, que 
» grans grâces luy en devons nous bien 
» rendre ». 

Le bon Saint Roy ne fe povoit taire de 
me parler du dangier , en quoy nous avion 
cfté : & comment Dieu nous avoit bien monf- 
tré fa grant puifïancc. Et me difoit : « Sen- 
» nefchal, quant telles tribulacions advien- 
» nent aux gens , ou aultres fortunes de 
» maladie , les Saints difent que ce font les 
» menafles de nouftre Seigneur. Et par ce 
» je dy, faifoit le bon Roy, que les dan- 
» giers , la ou nous avons eflé , font des me- 
» naiïes de noudre Seigneur, qui pcult dire: 
d Or voiez vous bien , que je vous eufle tous 
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» le ffez noier & periller , fi j’eulle voulu. 
» Parquoy difoit le bon Roy , que nous de- 
» vons bien regarder, qu’il n’y ailt en nous 
» choufe qui deuil defplaire a Dieu nouftre 
» créateur. Et li touft que nous y trouvons 
» aulcune choufe a fon defplaifir, nous- la 
» devons incontinant oufter & mettre ors. 
» Et fi ainfy le faifons, il nous aymera moult, 
» & nous gardera tousjours des dangiers. 
» Aufly fi nous faifons le contraire, aprez 
» qu’il nous aura ainfy bien menaflëz, il en- 
» voyera fur nous quelque grant mal , ou de 
» mort, ou de dommaige de corps, ou nous 
» leffera defcendre en enfer a jamcs pardu- 
» rablement ». Et me difoit le bon Roy S. 
Loys : « Sennefchal, le bon faint omme Job 
» difoit a Dieu : Seigneur Dieu , pourquoy 
» nous menaiïes-tu f Car fi tu nous avois 
» perduz, tu n’en ferois ja plus povre; & fi 
» tu nous avois tous attirez a toy, tu n’cn 
» ferois ja plus puiflant , ne plus riche. Dont 
» povons' nous veoir, faifoit-il, que les me- 
» nalfes que Dieu nous fait font feullement 
» pour la grant amour qu’il a a nous , & 
» pour noufire preu , & non pas pour le fien : 
» 8c aflfm que nous puifïons congnoiltre cle- 
» renient noz faultes 8c defmerites, 8c que 
» nous oullons ors de noz confidences les 
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» choufes qui luy font mal agréables. Pour- 
» tant donc faifons le ainfy, & nous ferons 
» que faiges ». 

De la en avant, 8c aprez que nous eufmes 
prins en l’ille de Chippre eauë frefche, & 
aultres petites noz neceflitez , 8c que la tour- 
mente fuit ceflce; nous partifmes de la, 8c 
vynmes a une aultre iüe qu’on appelloit 
Pille de Lampieufe (57). Et la delcendifmes 
a terre , 8c prinmes grant quantité de con- 
nilz. Et la trouvafmes ung eremitaige aux 
dedans des roches , 8c ung beau jardrin , qui 
eltoit allié d’oliviers , figuiers, feps de vigne, 
8c plufieurs aultres arbres fruiâaux. Et y 
avoit une belle fontaine d’eauë doulce, dont 
le ru deffluoit parmy le jardrin d’iceluy ere- 
mitaige. Le Roy 8c fa coippaignie alla juf- 
ques au éliief dudit jardrin. Et trouvafmes 
ung Oratoire, dont en la première voulte , 
que trouvafmes , qui efioit blanche de champ 
'(98) , y avoit une belle croix de terre ver- 
meille. Et en une aultre voulte plus avant 
trouvafmes deux corps morts, qui avoient 
les mains fur le pis ; 8c n’y avoit plus que 
les coultes , qui s’entretienfiiïent. Et elloient 
ces corps coufchez vers Orient, ainfy qu’on 
a de coufiume de meélre les aultres morts 
en terre. Et*- quant nous eufmes bien veu 
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par tout, le Roy & fe compaignie fe retira 
en la nef. Et quant nous fufmes entrez, il 
fe faillifl l’ung de nos mariniers , dont le 
Maiftre marinier fe penfa en luy, qu’il favoit 
bien lequel c’eftoit, & qu’il le voloit de- 
mourer la pour eltre & vivre déformes en 
eremite. Et pourcc le Roy a l’aventure fîft 
JailTer trois facs plains de bifeuit fur la rive 
d’icelle Ifle ; affin que iceluy marinier qui 
elloit demouré , les trouvai!, & qu’il en 
vefquilt (99). 

Peu aprez arriva une aduenture en mer 
en la nef de MelTire d’Argones, qui elloit 
l’un g des plus puifTans Seigneurs de Prou- 
vence. C’eft aüavoir , que luy eflant une 
matinée en fon lit , le fouleil luy frappoit 
fur le vifage par ung pertuis. Lors le dit 
Meflire d’Argones appella ung de fes Ef- 
cuiers, & luy difl , qu’il allait eltoupper le 
pertuis, ou palfoit le fouleil. Et l’Efcuicr 
voiant , qu’il ne povqit eltoupper le pertuis, 
s’il ne fortoit ors de la nef, il fe milt deors : 
& en allant le cuider eltoupper, le pié luy 
fouyft , & il cheult en la mer. Tantouû qu’il 
fuit cheu , la nef s’eflongna , & n’y avoit 
point de petite barque de coultc, qu’on l’euft 
peu fecourir. Nous le vifmes de loing, qui 
eltion en la nef du Roy, qui venion aprea 
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bien a demie lieue loing de la nef, dont 
il eftoit cheut. Et cuidions que ce full quel- 
que choufe qui fuft en la mer. Car celuy 
Efcuier ne fe mouvoit , ne ne s’aydoit en 
aulcune faczon. Et quant nous l’eufmes ap- 
perceu de prez , l’une des nefz du Roy le 
recuillift , & le mifdrent en nouftre nef. Et 
quant il fuft dedans entré, il nous compta 
comment il elloit cheut. Et npus luy deman- 
dafmes, pourquoy c’eftoit qu’il ne fe aydoit 
aultrement, ou a nager, ou s’efcrier aux 
gens de la nef. Et il nousdift, qu’il n’avoit 
nul befoing de le faire. Car en cheant il s’ef- 
toit efcrié, « Nouftre Dame de Valbert»(ioo); 
& qu’elle lefouftenoit par les efpaulîes, juf- 
ques a tant que la gallée du Roy fuft arrivée 
a luy. Et en l’onneur de la benoifte Vierge 
Marie de ce merveilleux miracle, j’ay fait 
paindre en ma Chapelle a Ionville le dit 
miracle, 8c ez verrines de l’Eglife de Ble- 
çourt, pour mémoire. 

A la lin de dix fepmaines , que noua 
eufmes efté en mer a nager, arrivafmes au 
port d’Yeres, devant le chaftel qui eftoit 
au Conte de Prouvence qui fuft depuis Roy 
de Sicile. Et la Royne , 8c tout le Confeil 
du Roy luy confeillerent , qu’il defçendift la, 
8- qu’il eftoit en la terre de fon frète» Mais 
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le Roy dift qu’il ne defcendroit pas, tant 
qu’il fuit en Aiguemortes (101), qui eftoit 
fa terre. Et fur ces différant nous tint le 
Roy le Mercredy & le Jeudy, fans que nul 
ne le peuft faire accorder a foy defcendre. 
Et le Vendredy , comme le Roy eftoit affis 
fur ung des rancs de la nef, il me appella , 
& me demanda confeil , s’il fe devoit def* 
cendre, ou non. Et je luy dis : « Sire, il 
» me femble que vous devez defcendre, & 
» que une foiz Madame de Bourbon eftant 
» a ceft mefmes port ne fe vouluft defcendre ; 
» ains fe remift fur mer , pour aller defcen- 
» dre en Aiguemortes ; mais elle demoura 
» bien fept fepmaines & plus fur mer » . Et 
adonc le Roy a mon confeil s’accorda de 
defcendre a Yeres, dont la Royne & la coin- 
paignie furent trez-joieux. 

Au chaftel d’Yeres fejouma le Roy, la 
Royne, & leurs enfans , & nous tous, tan- 
dis qu’on pourchaffoit des chevaux pour s’en 
venir en France. L’Abbc de Cluny, qui fuft 
depuis Evcfque de l’Olive ( 102 ) , envoya 
au Roy deux pallcfroiz , l’ung pour luy. , 
l’aultre pour la Royne. Et difoit-on lors , 
qu’ilz valloient bien chafcun cinq cens livres. 
Et quant le Roy euft prins ces deux beaux 
chevaulx, l’Abbé luy requift qu’il peuft parler 
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avecques luy le landemam touchant fes a£ 
faires. Et le Roy le luy octroia. Et quant 
vint au landemain, l’Abbé parla au Roy, 
qui l’efcQuta longuement , & a grant plaifir. 
Et quant celuy Abbé s’en fuft parti , je 
demanday au Roy , bavoir fi je luy deman- 
doie quelque choufe a recongnoiftre , s’il le 
feroit. Et il me difl que ouy voulentiers. 
Adonc je luy demanday : « Sire, n’çll-il pas 
» vray, que vous avez efeouté l’Abbé de 
» Cluny ainfy longuement, pour le don de 
» fes deux chevaulx ? » Et le Roy me re£ 
pondift, que certes ouy. Et je luy dis que 
je Juy avoie fait telle demande , affin qu’il 
deffendift aux gens de fon Confeil juré , que 
quant ilz arriveroient en France, qu'ilz ne 
pranfi fient riens de ceulx, qui auroient a 
befongner par devant luy. « Car foiez cer- 
» tain, fys-je, que s’ilz prennent, ilz en ef- 
» coûteront plus diligemment, & plus lon- 
» guement , ainfy que vous avez fait de l’Abbé 
» de Cluny ». Lors le Roy appella tout fon 
Confeil , & leur compta en riant la demande 
que je luy avoie faite, & la raifon de ma 
demande, Toutesfoi/ luy difdrent les gens 
de fon Confeil, que je luy avoie donné trez^ 
bon confeil, 

A Yeres y ayoit nouvelles d’yng trez« 
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Vaillant omme Cordelier , qui alloit prêt 
chant parmy le païs, & s’appelloit Frcre 
Hugues. Lequel le Roy vouluft voulentiers 
veoir, & oir parler. Et le jour qu’il arriva 
a Yeres , nous allafmes au devant fon che- 
min , & vifmes que trez-grant compaignie 
de ommes & femmes le alloient fuyvant a 
pié. Quant il fuit arrivé, le Roy le lift pref 
cher , & le premier Sermon qu’il lift ce fuft 
fur les gens de Religion, qu’il commencza 
a blafmer , parce que en la compaignie du 
Roy en y avoit grant foifon. Et difoit qu’ilz 
n’eftoient pas en ellat d’eulx fauver, ou que 
les faintes Efcriptures mentoient. Ce qui 
n’eftoit vray. Car les faintes Efcriptures di- 
fent, que ung Religieux ne peut vivre ors 
fon cloaiftre , fans cheoir en pluficurs pé- 
chez mortelz : nemplus que le poiflon ne 
f^auroit vivre ors de l’eaue, fans mourir. Et la 
raifon eftoit. Car les Religieux, qui fuivent la 
Cour du Roy, boivent &mengeuftentplulieurs 
foiz divers vins & viandes , qu’ilz ne feroient 
pas , s’ilz eftoient en leurs cloaiftres. Parquoy 
l’ayfe qu’ilz y prennent les amonnefte a pechier, 
plus que s’ilz menoient aufterité de viei . 

Au Roy aprez commença-il a parler , & 
luy donna enfeignement a tenir, que s’il 
volait longuement vivre en paix , & au gré 
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de fon peuple , qu’il fuft droiéturier. Et di- ' 
foit , qu’il avoit leu la Bible , & les aultres 
livres de l’Efcripture fainte : mais que james 
il n’avoit trouvé, fuft entre les Princes & 
ommes Chreftiens, ou entre les mefereans, 
que nulle terre ne Seigneurie euft efté tranf- 
ferce ne muce par force d’ung Seigneur a 
aultre , fors que par faulte de faire juftice & 
droicture. Pource, lift le Cordelier, fe garde-' 
je bien le Roy, qu’il face bien adminiftrer 
juftice a chafcun en fon Royaume de France : 
aftin qu’il puiiïe jufques a fes darreniers jours 
vivre en bonne paix & tranquillité , & que 
Dieu ne luy toile le Royaume de France 
a fon desonneur & dommaige. Le Roy par 
plufieurs fou luy fift prier , qu’il demouraft 
avecques luy , tandis qu’il fejourneroit en 
Prouvence. Mais il refpondoit tousjours, qu’il 
ne demoureroit point en la compaignie du 
Roy. Celuy Cordelier ne fuft que ung jour 
avecque^ nous , & le landemain s’en alla con- 
tremont. Et ay depuis oy dire qu’il gift a Maf- 
feille , la ou il fait moult de beaux miracles. 

Aprez ces choufes, le Roy fe partiftd’Ye- 
rcs ,. & s’en vint en la cité d’Aix en Prou- 
vence , pour l’onneur de la benoifte Mag- 
dalaine , qui gifoit a une petite journée prez. 
Et fufmes au lieu de la Bafme, en une roche 
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moult ault , la ou l’on difoit que la Sainte 
Magdalaine avoit vefqu en eremitage longue 
efpace de temps. Puis de la vynfmes palier 
le Rofne a Bcaucaire. Et quant je vy que 
le Roy efloit en fa terre, & en fon povoir, 
je prins congié de luy, & m’en vins par 
la Daulphine (103) de Viennois ma niepce : 
& de la palTé par devers le Conte de Cha- 
lons (104) mon oncle , & par devers le 
Conte de Bourgoigne fon Ixlz , & arrivé a 
Ionville. Auquel lieu, quant je y eu fejourné 
ung peu, je m’en allay devers le Roy, le 
quel je trouvay a Soilîons. Et quant je fu 
devers luy , il me fifl fx grant joie , que tous 
s’en efmerveilloient. La je trouvay le Conte 
Iehan de Bretaigne & fa femme, & la fille 
du Roy Thibault. Et pour la difeenfion, qui 
eftoit entre le Roy de Navarre & la fille de 
Champaigne (ioy), pour quelque droit que 
le Roy de Navarre pretendoit au pais de 
Champaigne, le Roy les lift tous venir a 
Paris en Parlement , pour ouir les parties , 
& pour leur faire droit. 

A ce Parlement demanda le Roy Thi- 
bault de Navarre a avoir en mariage Yfabel 
iille du Roy (106). Et xxi’avoient mené noz 
gens de Champaigne , pour proHerer les 
parollçs de la demande d’iceluy mariage 5 
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pource qu’ilz avoient veu la grant chîere 
que le Roy m’avoit faite a Soilïons. Et m’en 
vins délibérément au Roy parler d’iceluy 
mariage. Et il me dift : « Scnnefchal, allez 
» vous en premier accorder, & faire voftre 
» paix avecques le Conte de Bretaigne : 
» & puis cela fait , le mariage fe acomplira » . 
Et je luy dis : « Sire, vous ne devez point 
» lefler a faire, pour tout quant qu’il ya»* 
Et il me refpondift, que pour nulle riens 
il ne marieroit fa fille oultre le gré de fes 
Barons , & jufques a ce que la paix fuit faiâe 
au Conte de Bretaigne. 

Tantoufl je m’en retourné devers la Royne 
Marguerite de Navarre , au Roy fon filz , 
6c a leur Confeil; & leur racompté la ref- 
ponce du Roy. Laquelle ouye , incontinant 
a diligence s’en allèrent faire leur paix avec- 
ques le Conte de Bretaigne : & quant la 
paix fuit faite , le Roy donna Yfabel fa fille 
au Roy Thibault de Navarre. Et furent les 
nopccs faiâes a Melun grans 6c plainieres. 
Et de la amena le Roy Thibault fa femme 
a Provins , la ou ilz furent receuz a grant 
onneur de Barons, 6c a grans defpe«s. 

De l’ellat du Roy , 6c comme il fe main- 
tint dorénavant , qu’il fuit venu d’oultre 
mer, vous diray. C’ell aflfavoir, que onques 
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puis en fes abitz (107) ne vouluft porter 
ne menu ver , ne gris , ne efcarlate , ne ef- 
triefz , ne eperons dorez. Ses robbes eftoient 
de camelin , ou de pers , & eftoient les four- 
reures de fes mentelines 8 c de fes robbes de 
peaulx de garnutes (108) , & de jambes de 
lievres. En fa bouche fuft-il trez-fobre, & 
jamès ne devifa qu’on luy appareillait di- 
verfes viandes , ne delicieufes : mais prenoit 
paciamment ce que on luy medoit devant 
luy. Son vin attrempeoit d’eauë félon la 
force du vin, & beuvoit en ung verre. Com- 
munément quant il mengeoit avoit il dar- 
riercs luy les pouvres , qu’il faifoit repaiftre; 
& puis aprez leur faifoit donner de fes de- 
niers. Et aprez difner, il avoit fes Prebftres 
devant luy , qui luy rendoient fes grâces. 
Et quant quelque grant parfonnaige eftrange 
mengeoit avecques luy , il leur eftoit de 
moult bonne compaignie, & amiable. De la 
fagefle vous diray. Car il eftoit tenu le plus 
laige omme, qu’il euft en tout fon Confeil. 
Et quant il luy arrivoit aulcune choufe, donc 
il failloit refpondre neceiïairement, jamès il 
n’attendoit fon Confeil, quant il veoit que 
la choufe requeroit célérité 8 c droidure. 

Puis aprez le bon Roy Saint Loys pour- 
chaffa tant, qu’il fift venir a luy en France le 
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Roy d’Angleterre, fa femme, & leurs en- 
fans , pour faire paix & accord entr’eulx. 
A la quelle paix faire eftoient trez - contraires 
les gens de fon Confeil , & luy difoient : 
« Sire, nous fournies grandement efmerveil- 
» lez , comment vous voulez confentir a 
» bailler & leiïer au R.oy d’Angleterre fi 
» grant partie de voftre terre, que vous & 
» voz predecefleurs avez aquifes fur luy, & 
» par fes meft'aitz. Dont il nous femble que 
» n’en foiez pas bien adverty, & que gré 
» ne grâce ne vous en fauront-ilz ». A cela 
le Roy leur refpondift , qu’il favoit bien 
que le Roy d’Angleterre & fon predecefleur 
avoient juftement, & a bon droit perdu les 
terres qu’il tenoit : 8c qu’il ne entendoit 
leur rendre aulcune choufe, a quoy il fuit 
tenu le faire. Mais le faifoit - il feulement 
pour amour, paix, & union avoir, nourrir, 
8c entretenir entr’eulx 8c leurs enfans, qui 
fontcoufins germains. Et difoit le Roy : « Je 
» penfe, fait- il, que en ce faifant je feray 
» moult bonne euvre. Car en premier lieu 
» je feray 8c conquerray paix , & en aprez 
» je le feray mon omme de foy, qu’il n’eft 
» pas encores. Car il n’eft point encores 
» entré en mon ommaige. 

Le Roy Saint Loys fuft l’omme du monde y 
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qui plus fe travailla a faire & meâre paix 
& concorde entre fes fubgeâz : & par efpe- 
cial entre les Princes & Seigneurs de fon 
Royaume , 8c des voifins , mefmement entre 
le Conte de Chalons (iop) mon oncle, Sc 
& le Conte de Bourgoigne fon filz, qui 
avoient grant guerre enfemble, au retour 
que fufmes venuz d’oultre mer. Et pour la 
paix faire entre le pere & le filz, il envoya 
plufieurs gens de fon Confeil jufques en Bour- 
goigne a fes propres couflz & defpens : & 
finablement fift tant, que par fon moien la 
paix des deux parfonnaiges fuit faite. Sem- 
blablement par fon pourchaz la paix fuft faite 
entre le fécond Roy Thibault de Navarre , 
& le* Contes de Chalons & de Bourgoigne, 
qui avoient dure guerre enfemblement les 
ungs contre les aultres : & y envoya pareil- 
lement des gens de fon Confeil, qui en firent 
l’accord, & les appaiferent. 

Aprez celle paix commença une aultre 
grant guerre entre le Conte Thibault de 
Bar (no) 8c le Conte de Luxembourg, qui 
avoit fa feur a femme. Et Jefquelz fe com- 
batirent l’ung contre Paultre main a main 
deiïoubz Pigny. Et print le Conte de Bar le 
Conte de Luxembourg , 8c aprez gaigna le 
chafteau de Ligney , qui eft au Conte de 
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Luxembourg a caufe de fa femme. Pour la- 
quelle guerre appaifer , le Roy y envoia 
Mônfeigneur Perron le Chambellan , qui 
eiloL l’omme du monde en qui le Roy 
croioit plus, & aux defpens du Roy. Et tant 
fc y travailla le Roy , que leur paix fuft faicle* 
Les gens de fon grantConfeille reprenoient 
aulcune foiz , pour ce qu’il prenoit ainfy 
grant paine a appaifer les eftrangiers : & 
qu’il fait mal , quant il ne les lellbit guer- 
roier , & que les appointemens s’en feroicnt 
mieulx aprez. A ce leur refpondift le Roy , 
& dilt qu’ilz ne difoient pas bien. « Car , ce 
» faifoit-il , fi les Princes & grans Seigneurs , 
» qui font voifins de mon Royaume, veoient 
» que je les leffaffe guerroier les ilngs aux 
» aultres, ilz pourroient dire entr’eulx, que 
» le Roy de France par fa malice & ingra- 
» titude nous leffe guerroier. Et par ce 
» pourroient ilz conquérir ayne contre moy, 
» & me pourroient venir courir fus. Dont je 
» pourroye bien fouffirir mal, & dommaige 
» a mon Royaume : & davantaigc encourir 
» l’ire de Dieu , qui dift que benoifl foit 
» celuy, qui s’efforce de mettre union & con- 
» corde entre les difcordans ». Et faichcz, que 
pour le bien que les Bourgoignons & les 
Lorrains veoient en la pcrfonne du Roy, & 

pour 
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pour la grant paine qu’il avoit prinfe a les 
mettre a union, ilz l’amoient tant, & l’obeïf- 
(oient , qu’ilz furent tous cor.tens de venir 
pla : doier devant luy desdifcords qu’ilz avoient 
les ungs vers les aultres. Et les y vy venir 
plufieurs foiz a Paris, a Reims, a Melun, 
& ailleurs, la ou le Roy eftoit. 

Le bon Roy ayma tant Dieu, & fa be- 
noifte Mere , que tous ceulx qu’il povoit ao 
taindre d’avoir fait aulcun villain ferement 
(m), ou dit quelqu’aultre villaine choufè 
& deshonnefte , il les faifoit griefvemenfc 
pugnir. Et vis une foiz a Cefaire oultre mer , 
qu’il lift efchaller (112) ung orfevre en braies 
& chemife moult vilainnement a grant des- 
onneur. Et aully ouy dire , que depuis qu’il 
fuft retourné d’oultre mer, durant que j’ef» 
toie a Ionville allé, qu’il avoit fait brufler 
& mercher a fer chault le neys & la bau- 
lievre d’ung bourgeois de Paris, pour ung 
blaphefme qu’il avoit fait. Et ouy dire au 
bon Roy de fa propre bouche, qu’il euft 
Vdtilu avoir elté feigné d’un fer tout chault, 

& il euft peu tant faire, qu’il euft oufté tous 
les blaphemes & juremens de fon Royaume. 

En fa compaignie ay-je bien efté par l’ef- 
pace de vingt deux ans. Mais onques en ma ' 
Tie, pour quelque courroux qu’il euft ne luy 
Tome II. K 
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ouy jurer ne blaphemer Dieu , ne fa digne 
Mere, ne aulcun Saint ne Sainte. Et quant 
il voloit affermer aulcune choufe , il difoit ; 
« vraiement il eft ainfy » ou ; « vraiement 
» il n’en va pas ainfy ». Et bien apparuft, 
que pour nulle rien il n’euft voulu regnier 
ne jurer Dieu, quant le Souldan & les Ad- 
miraulx d’Egypte luy voulurent faire regnier 
Dieu pour la foy bailler, au cas qu’il ne 
tenoit l’appointement de paix qu’ilz voloient 
faire. Car le faint Roy , quant il y fuft ainfy 
rapporté, que les Turcs voloient qu’il lift 
tel ferement, jamès ne le voluft faire; ains 
pluftouft euft amé mourir, comme eft dift 
devant. Jamès ne luy ouy nommer ne ap- 
peller le Deable (113), fi n’avoit efté en aul- 
cun livre, la ou il le faillift nommer par exem- 
ple. Et eft une trez-onteufe choufe au Royau- 
me de Fiance de celuy cas, & aux Princes 
de le fouffrir ne oyj nommer. Car vous ver- 
rez, que l’ungne dira pas trois motz a l’aultre 
par mal , qu’il ne die : « va de par le deable» , 
ou en aultres langaiges. Le Saint Roy me 
demanda une foiz , fi je lavoye les piedz aux 
povres le jour de Jeudy abfolu en Carefme. 
Et je luy refpondy que non , & qu’il ne me 
fembloit mye eftre choufe onnefte. Adonc 
el bon Roy me dift : « Ha ! Sire de Ion- 
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», ville, vous ne devez pas avoir en defdaing 
» & defpit ce que Dieu a fait pour nouftre 
» exemple , qui les lava a fes Apouftres , 
» luy qui eftoit leur Maiftre & Seigneur. Et 
» croy que bien a tart feriez ce que le Roy 
» d’Angleterre, qui a prefent eft, fait. Car 
» a celuy jour du Jeudy faint, il lave les 
» piedz aux mezeaux, & puis les baife ». 

Avant que le bon Seigneur Roy fe cou- 
chait , il avoit fouvent de coultume de faire 
venir fes enfans devant luy , & leur recordoit 
les beaux faitz & ditz des Roys 8c aultres 
Princes anxiens : 8c leur difoit que bien les 
dévoient favoir 8c retenir, pour y prandre 
bon exemple. Et pareillement leur remonf- 
troit les faitz des mauvais ommes, qui par 
luxures, rapines, avarices, 8c orgueilz avoient 
perdu leurs terres 8c leurs Seigneuries : 8c 
que mauvaifement leur en eftoit advenu. « Et 
» ces choufes , difoit le Roy , vous en gardez 
» de faire ainfy comme ilz ont fait, 8c que 
»> Dieu n’en preigne courroux contre vous ». 
Il leur faifoit a femblable apprandre les eu- 
res de nouftre Dame , 8c leur faifoit oir chaft- 
cun jour 8c dire devant eulx les eures du 
jour, félon le temps ; affin de les accouftu- 
mer a ainfy le faire quant ilz feroient a tenir 
leurs terres. C’eftoit ung trez-large aufmo- 
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nier. Car par tout ou il alloit en fon Royau- 
me, il vifitoit les povres Eglifes, les Malla- 
deries, & les Ofpitaulx. Et s’enquerroit des 
povres gentilzommes , des povres femmes 
veufves, des povres filles a marier. Et par 
tous les lieux , ou il favoit avoir necefiité > 
& eftre fouffreteux , il leur faifoit largement 
donner de fes deniers. Et a povres men- 
dians faifoit donner a boire & a mengier. Et 
luy ay veu plufieurs foiz luy-mefmes leur 
coupper du pain, & leur donner a boire. 

En fon temps il a fait faire & édifier plu- 
fieurs Eglifes (114), Monafteres & Abbayes. 
C’eft aflavoir Reaumont , l’Abbaye de Saint 
'Anthoine lez Paris , l’Abbaye du Lis , l’Ab- 
baye de Malboiflon , & plufieurs aultres Re- 
ligions de Prefcheurs & de Cordeliers. Il fift 
femblablement faire la Maifon-Dieu de Pon- 
thoife , celle de Vernon , la Maifon des 
Quinze-vingts de Paris, & l’Abbaye des Cor- 
delières de Saint-Clou , que Madame Yfabel 
fa feur fonda a la requefie de luy. Les 
bénéfices des Eglifes , qui efcheoient en fa 
donaifon , avant qu’il en voulu!! pourveoir 
aulcun; il s’enquerroit a bonnes perfonnes 
de l’eftat & condicion de ceulx qui les de- 
mandoient, 8c fa voir s’ilz eftoient clercs 8c 
leârez. Et ne vouloir jamès que ceul*, a 
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qui il donnait les bénéfices, qu’ilz en tien- 
fiflent plus d’aultrcs, que a leur eftat n’ap- 
partenoit. Et tousjours les donnoit par grant 
confeil de gens de bien. 

Cy-aprez verrez commant il corrigea fes 
Baillifz , Juges , & aultres Officiers : & les 
beaux eftablifiemens nouveaux, qu’il fift 8c 
ordonna eftre gardez par tout fon Royaume 
de France j qui font telz : 

« Nous Loys (ny) par la grâce de Dieu 
» Roy de France, eftabliflons que tous Bail- 
» lifz, Prevoftz, Maires, Juges, Receveurs, 

» & aultres, en quelque office qu’il foit, que 
» chafcun d’eulx dorénavant fera ferement; 

» que tandis qu’ilz feront efditz offices , ilz 
» feront droit & juftice a ung chafcun , fans 
» avoir aulcune accepcion [de perfonnes, tant 
» a povres comme a riches , a l’eftrangier 
» comme au privé. Et garderont les us & 
» couftumes , qui font bonnes & approuvées. 

» Et fi par aulcuns d’eulx eft fait au contraire 
» de leur ferement , nous voulons & expref- 
» fement enjoignons , qu’ilz en foient pugnis 
» en biens & en corps, félon l’exigence des- 
» cas. La pugnicion defquelz noz Baillifz,. 
» Prevoftz, Juges, & aultres Officiers , nous- 
» refervons a nous & a nouftre congnoiflance: ‘ 
» 8c a eulx, de leurs inferieurs & fubgeçz. 
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» Noz Treforiers , Receveurs , Prevoflz , 
» Auditeurs des Comptes , & aultres Officiers 
» & entremeâeurs de noz finances jureront , 
» que bien & loiaument ilz garderont noz 
» rentes & dominâmes , avecques tous & 
» chafcuns noz droiz, libertez, & prehemi- 
» nences , fans leffer ne fouftrir en efire riens 
»» fourtrait, oufté, ne amenufé. Et avecques 
» ce qu’ilz ne prandront , ne le fieront pran- 
» dre, eulx ne leurs gens & Commis, aul- 
» cuns dons ne prefens , qu’on leur vueille 
» faire, a eulx ne a leurs femmes & enfans, 
» ne a aultres, pour & en leur faveur. Et 
» fi aulcun don en eft receu, qu’ilz le fe- 
» ront incontinant & fans delay rendre & 
» reftituer. Et femblablement, qu’ilz ne fe- 
» ront faire aulcuns dons ne prefens a nulles 
» perfonnes, dont ilz foient fubgetz, pour 
» quelque faveur ou fupport. Et avecques 
» ce jureront , que la ou ilz fçauront & 
» congnoiftront aulcuns Officiers , Sergens, 
» ou aultres, qui font rapineurs, & abufeurs 
» en leurs offices, parquoy ilz doivent per- 
» dre leurs offices & nouftre fervice, qu’ilz 
» ne les fouftiendront ne cèleront , par don , 
» faveur , promette , ne aultrement : ains 
» qu’ilz les pugniront & corrigeront félon 
». que le cas le requerra , en bonne foy & 
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» équité , & fans aulcune ayne ne rancune. 

» Et voulons , jaczoit ce que lefdiz feremens 
» foient prins devant nous, que ce nonobf- 
» tant ilz foient publiez devant les Clercs , 

» Chevaliers , Seigneurs, & toutes aultres 
» gens de commune : affin que mieulx, & ■ 
» plus fermement ilz foient tenuz & gardez , 

>) & qu’ilz aient crainte d’encourir le vice 
» de parjures, non pas fcullement pour la 
» crainte & pugnicion de noz mains , 8c 
» de la onte du monde : mais audy de la 
u paeur 8c pugnicion de Dieu. En aprez 
» nous delfendons & prohibons a tous noz 
» ditz Baillifz , Prevoftz , Maires, Juges, 8c 
» aultres noz Officiers, qu’ilz ne jurent ne 
» blaphement le nom de Dieu, de fa digne 
» Mere , & benoiftz Saints 8c Saintes de 
» Paradis : 8c a femblable , qu’ilz ne foient 
» joiieux de dez , ne frequentans les taver- _ 

» nés & bordeaux, fur paine de privacion 
» de leur office, 8c de pugnicion telle, que 
» au cas appartiendra. Nous voulons a fem- 
» blable, que toutes les folles femmes de 
» leurs corps , 8c communes , foient mifes 
» ors des maifons privées, 8c feparées d’avec- 
» ques les aultres perfonnes : 8c que on ne 
» leur louera ne affermera quelques maifons 
» ne abitacions , pour faire 8c entretenir leur 
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» vice & pechié de luxure. Aprez ce, nous 
» prohibons, & cfeffendons, que nulz de noz 
>» Baillifz , Prevoftz , Juges & aultres Officiers 
» & adminiftrateurs de Juftice, ne foient 
» tant ardiz de conquérir ne achapter, par 
n eulx ne par aultres , aulcunes terres ne 
» poffieffions ez lieux , dont ilz auront la juf- 
»x tice en main, fans nouflre congié, licence, 
» & permiffion , & que foions premièrement 
» acertainez de la choufe. Et fi au contraire 
» le font, nous voulons & entendons lefdites 
» terres & poffieffions eftre confifquées en 
» nouflre main. Ne a femblable ne voulons 
» point que noz de ffiufdiz Officiers fuperieurs, 
» tant qu’ilz feront en nouflre fervice, ma- 
>> rient aulcuns de leurs filz , filles , ne aul-. 
» très parens qu’ilz aient , a nulle aultre 
» perfonne , que en leurs Bailliages & ref- 
» fors, fans nouflre congié' efpecial. Et tout 
ce defdiz acquefiz & mariages deffienduz 
» ne entendons point avoir lieu entre les 
» aultres Juges & Officiers inferieurs , ne 
» entre aultres mineurs d’office. Nous def- 
»> fendons auffiy queBaillif , Prevofl, ne aultre, 
» ne tiengne trop grant nombre de Sergens 
» ne de Bedeaux , en façon que le commun 
» peuple en foit grevé. Nous deffiendons 
# pareillement , que nulz de noz fubgetz ne 
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» foient prins au corps , ne emprinfonnez 
» pour leurs debtes perfonnelles , fors que 
» pour les nouftres : & que il ne foit levé 
» amende fur nul de nofditz (iibgetz pour fa 
» debte. Avecques ce , nous eftabliflfons , que 
» ceulx qui tiendront noz Prevoftez, Vicon- 
» tez, ou auftrps noz Offices, qu’ilz ne les 
» puifiënt vendre ne tranfporter a aultre per- 
» fonne, fansnoullre congié.Et quant p ha (leurs 
. feront compaignons en ung Office , nous 
»> voulons que l’ung la exerce pour tous. 
» Nous deffendons aufTy, qu’ilz ne deflaififlent 
» omme de faifine qu’il tienne , (ans congnoife 
» lance de caufe , ou fans noftre efpecial 
» commandement. Nous ne voulons qu’il foit 
» levé aulcun.es exadions, pilleries, tailles, 
» ne coultumes nouvelles. Auffy nous vou- 
» Ions , que noz Baillifz , Prevoftz , Maires , 
» Vicontes , & aultres noz Officiers , qui par 
» aulcun cas feront mis ors de leurs Offices 
» & de nouftre fervice, qu’ilz foient, aprez ce 
» qu ilz feront ainfy depoufez , par quarante 
» jours (n 6) refidans au pais defdides Offices, 
» en leurs perfonnes , ou par procureur efpe- 
» cial : affin qu’ilz refpondent aux nouveaux 
» entrez efdides Offices , a ce qu’ilz leur 
» vouldront demander de leurs meffaitz , & 
» de leurs plaintes », 
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Par lefquelz eftabliffemens cy-deflus le Roy 
amenda grandement fon Royaume , & telle- 
ment que çhafcun vivoit en paix & en tran- 
quillité. Et faichez , que au temps palTé l’Office 
de la Prevofté de Paris fe vendoit au plus 
offrant (117). Dont il advenoit que plufieurs 
pilleries & maléfices s’en faifoient ; & eftoit 
totalement jullice corrompue par faveur d’a- 
mys , & par dons •& promeffes. Dont le 
commun ne ouzoit abiter au Royaume de . 
France , 8 c eftoit lors prefque vague. Et 
fouventesfoiz n’avoit-il aux pletz de la Pre- 
vofté de Paris , quant le Prévoit tenoit fes 
affifes , que dix perfonnes au plus : pour les 
injuftices 8 c abufions qui fe y faifoient. Pour- 
tant ne vouluft-il plus que la Prevofté fuit 
vendue, ains eftoit Office, qu’il donnoit a 
quelque grant faige omme , avecques bons 
gaiges 8 c grans. Et fift abolir toutes mau- 
vaifes couftumes (118), dont le povre peuple 
eftoit grevé auparavant. 

Et fift enquérir par tout le pais, la ou il 
trouveroit quelque grant faige omme , qui 
fuit bon jufticier, 8 c qui punift eftroitement 
les malfaideurs, fans avoir egard au riche 
plus que au povre. Et luy fuit amené ung, 
qu’on appelloit Eftienne Boyleaiie (np), 
auquel il donna l’Office de Prévoit de Paris : 
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lequel depuis fift merveilles de foy maintenir 
audit Office. Tellement que déformés n’y 
avoit larron , murtrier , ne aultre mal-faic- 
teur , qui ozaft demourer a Paris , que tan- 
touft qu’il en avoit congnoifïance , qui ne 
fuit pendu , ou pugny a rigueur de juftice, 
félon la quantité du mal-faid. Et n’y avoit 
faveur de parenté, ne d’amys , ne or, ne 
argent , qui l’en eull peu garentir : & gran- 
dement fift bonne juftice. Et finablement par 
laps de temps le Royaume de France fe 
multiplia tellement , pour la bonne juftice 
& droidure qui y regnoit ; que le dommaine , 
cenfifz , rentes , & revenuz du Royaume 
croifloit d’an en an de moitié. Et en amenda 
moult le Royaume de France. 

Dez le temps de fon jeune eage fuft-il 
piteux des povres (120) & des fouffreteux : 
& tellement fe y accouftuma , que quant il 
fnft en fon régné il avoit tousjours commu- 
munement fix - vingts povres qui eftoient 
repeuz chafcun jour en fa maifon , quelque 
part qu’il fuft. Et en Carefme le nombre 
des povres croifloit. Et fouventesfoiz les luy 
ay veu fervir luy-mefmes : & leur faifoit 
donner de fes propres viandes. Et quant ce 
venoit aux fcftes annuelles (121), le jour 
des vigiles , avant qu’il beuft ne mengeaft , 
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il les fervoit. Et quant ilz efloient repenz,' 
ilz emportoicnt tous certaine fomme de de- 
niers. Et a bref dire , faifoit le Roy S. Loys 
tant d’aumofnes , & de fi grandes , que a 
peine les porroit-on toutes dire & declairer. 
Dont y euft aulcuns de fes familiers (122) , 
qui murmuroient de ce qu’il faifoit fi grans 
dons & aumofnes : & difoient , qu’il y def- 
pcndoit moult. Mais le bon Roy refpondoit, 
qu’il aymoit mieulx faire grans dcfpens a 
faire aumofnes , que en boubans & vanitez. 
Ne pour quelque grans aumofnes qu’il feift, 
ne IaifToit-il a faire grant defpence & large 
en fa rnaifon (123) , & telle qu’il appartenoit 
a tel Prince. Car il elloit fort liberal. Et 
aux Parlements & Eftatz , qu’il tint a faire 
fes nouveaux efiabliffemens , il faifoit tous 
fervir a fa Court les Seigneurs, Chevaliers, 
& aultres , en plus grant abondance , & plus 
auîtement , que jamès n’avoipnt fait fes pre-. 
decefieurs. Il aymoit moult toutes maniérés 
de gens, qui fe mecloient au fervice de Dieu, 
Dont il a depuis fondé & fait plufieurs beaux 
Monafleres & Maifons de Religion par tout 
fon Royaume. Et mefmement environna-il 
la ville de Paris de gens de Religion, 
qu’il y ordonna > logea , & fonda a fes 
deniers. 
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Àprez ccs chouses deffusdites le Roy manda 
tous les Barons de fon Royaume, pour aller 
a luy a Paris en ung temps de Carçfme. 
Et auflî m’envoya-il quérir a Ionville. Dont 
je me cuidé allez excufer de venir , pour 
une fîevre quarte que j’avoie. Mais il me 
manda , qu’il avoit allez gens , qui favoient 
donner gucrifon de fièvres quartes ; & que 
fur toute s’amour , que je allalfe a Paris : 
ce que je fys. Et, quant je fu la , onques 
je ne feeu favoir, pourquoy il avoit ainfy 
mandé les grans Seigneurs de fon Royaume. Et 
advint que le jour de la fefte de nouftre Dame 
en Mars je m’endormy a Matines. Et en mon 
dormant me fuit advis , que je veoie le Roy a 
genoulz devant ung autel, & qu’il y avoit plu- 
lieursPrelatz quile reveltoient d’une chaifible 
rouge, qui eftoit de farge de Reims. Et tantouR 
que je fu efveillé , je racomptai ma vifion 
a ung mien Chappelain , qui eftoit trez faige 
omme : lequel me dift, que le Roy fe croize- 
toit le landemain. Et je luy demanday , 
tommant il le favoit ? Et il me dift , qu’il 
le favoit par mon fonge & advis : 8c que 
la chaifible rouge , que je luy veoie medre 
fus , figniffioit la croix de nouftre Seigneur 
Jefus Chrill, laquelle fut rouge de fonprer 
‘deux fang, qu’il efpandift pour nous. Et 
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ainfy que la chaifible eftoit de farge de Reims, 
que ainfy la croiferie feroit de petit exploict, 
ainfy qu’il difoit que je verroie le lan- 
demain. 

Or advint que le landemain le Roy 5c 
fes trois filz fe croiferent ( 124 .) : 5c fuft la 
croifure de petit exploid , tout ainfy que 
mon Chappelain le m’avoit recité le jour, 
d’avant. Parquoy je creu , que c’eftoit Pro- 
phecie. Ce fait , le Roy de France 5c le 
Roy de Navarre me preffoient fort de me 
croifier, 5c entreprandre le chemin du pèle- 
rinage de la croiz. Mais je leur refpondi , 
que tandis que j’avoie eflé oultremer au 
fervice de Dieu , que les gens 5c Offi- 
ciers du Roy de France avoient trop grevé 
5c foullé mes fubgetz , tant qu’ilz en ef- 
toient apovris : tellement que jamès il ne 
feroit, que eulx 5c moy ne nous en fantif- 
fons. Et veoie clcremcnt , fi je me medoie 
au pellerinage de la croiz , que ce feroit 
la totale deftrudion de mefdiz povres fubgetz. 
Depuis ouy-je dire a plufieurs , qne ceulz , 
qui luy confeillerent l’entreprinfe de la croix, 
firent un gtrez grant mal , 5c pechierent mor- 
tellement. Car tandis qu’il fuft au Royaume 
de France, tout fon Royaume vivoit en paix, 
& iegnoit juftice. Et incontinant qu’il en 
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fut ors , tout commença a décliner , & a 
empirer. Par aultre voie firent- ilz grant mal. 
Car le bon Seigneur efloit fi trez feble & 
débilité de fa perfonne, qu’il ne povoit fouf- 
frir ne endurer nul arnois fur luy , & ne 
povoit endurer eftre longuement a cheval. 
Et me convint une foiz le porter entre mes 
Lraz depuis la maifon du Conte d’Auferre 
jufques aux Cordeliers, quant nous mifmes a 
terre au revenir d’oultre mer. 

Du chemin qu’il print pour aller jufques 
a Tunes , je n’en efcripray riens , parce que 
je n’y fu pas. Et ne veulx mettre ne efcripre 
en ce Livre aulcune choufe , de quoy je ne 
fine certain. Mais nous dirons du bon Roy 
S. Loys, que quant il fuit a Tunes devant 
le chaftel de Cartaige, une maladie de flux 
de ventre le print. Et pareillement a Mon- 
feigneur Phelippes fon filz aifné print ladite 
maladie avecques les fièvres quartes. Le bon 
Roy s’y acoufcha au lit , & congnut bien que 
il devoit deceder de ce monde en l’aultre. 
Lors appella-il Meflcigneurs les enfans. Et 
quant ilz furent devant luy , il adrelfa fa 
parolle a fon aifné , filz , & luy donna des 
enfeignemens qu’il luy commanda garder, 
comme par teflament , & comme fon oir 
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principal. Lefquels enfeignemens (i2y) fây 
ouy dire que le bon Roy mefmes les efcrip- 
vift de fa propre main & font telz. 

« Beau filz, la première choufe que je t’en- 
» feigne & commande a garder , fi eft , que de 
» tout ton cueur, & fur toute rien , tu aymes 
» Dieu. Car fans ce nul omme ne peult eftre 
» fauve. Et te garde bien de faire chouse qui 
» luy defplaife : c’eft aflavoir pechié. Car tu 
» deverois pluftouft defirer a fouflnr toutes 
» maniérés de tourmens, que de pechier mor- 
» tellement. Si Dieu t’envoye adverfité,reçoy- 
» là bénignement , & luy en rends grâces : & 
» penfe,que tu l’as bien deflervy, & que le 
» tout te tournera a ton preu. S’il te donne 
» profperité, fi l’en remercie trez umblement , 
» & gardes que pour ce tu n’en foies pas pire 
» par orgueil, ne aultrement. Car l’on ne doit 
» pas guerroier Dieu de fes dons qu’il nous 
» fait. Confefle toy fouvent , & eflis Confef* 
» feur ydone, qui preudomme foit, & qui 
i> te puiflTe feurement enfeigner a faire les 
» choufes neceflaires pour le falut d^ ton 
» ame , & auffy les choufes dont tu te dois 
» garder : & que tu foiès tel , que tes Confef- 
» feurs , tes parens & familiers te puiflent 
» ardiement reprandre de ton mal , que tu 

» auras 
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» auras fait , & aulTy a t’enfeigner tes faitz. 
>» Efcoute le fervice de Dieu & de nouftre 
» mere fainte Eglife, dévotement, de cuenr, 
» & de bouche ; & par efpecial a la MefTe, 
» depuis que la confecracion du corps de 
» nouftre Seigneur fera, fans bourder (126) , 
3 ne truffer (127) avecques aultruy. Aies 
» le cueur doux 8c piteux aux povres , 8c 
» les conforte 8c aide en ce que porras. 
» Maintien les bonnes couftumes de ton 
0 Royaume , 8c abbaiffe 8c corrige les mau- 
» vaifes. Garde-toy de trop grant convoitife , 
» ne ne boute pas fus trop grans tailles ne 
» fubeides a ton peuple ; fx ce n’eft par trop 
» grant neceflité, pour ton Royaume deffen- 
» dre. Si tu as en ton cueur aulcun malaife, 
» dy le incontinant a ton Confeffeur, ou a 
» aulcune bonne perfonne’, qui ne foit pas 
» plain de villaines parolles. Et ainfi lege- 
» rement porras porter ton mal , par le 
» reconfort qu’il te donnera. Prens toy bien 
» garde, que tu aies en ta compaignie preudes 
» gens & loiaux, qui ne foient point plains de 
» convoitife : foient gens d’Eglife, de Reli- 
» gion , feculiers , ou aultres. Fuy la com- 
x> paignie des mauvais , & t’efforce d’efeouter 
» les parolles de Dieu , & les retien en ton 
Tome II. L 
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» cueur. Pourchafle continuellement prières^ 
» oraifons , & pardons. Ame ton onneur. 
» Gardes toy de fouflrir aultruy , qui foit fi 
» ardi de dire devant toy aulcune parolle, 
» qui foit commencement d’efmouvoir nully 
» a pechié : ne qui mefdie d’auliruy darrieres, 
» ou devant, par detradion. Ne ne feuffre 
» aulcune villaine choufe dire de Dieu , de 
» fa digne Mere , ne de Saint ou Sainte. 
» Souvent regracie Dieu des biens, & de 
» la profperité qu’il te donnera. Aufiy fais 
» droidure, & juftice a chafcun, tant au povre 
» comme au riche. Et a tes ferviteurs fois 
» loial , liberal , & roide de parolle ; ad ce 
» qu’ilz te craignent , & ayment comme leur 
» Maiftre. Et fi aulcune controverfité ou ac- 
» tion fe meut , enquiers toy jufques a la ve- 
» rite , foit tant pour toy que contre toy. Si 
» tu es adverti d’avoir aulcune choufe de 
» l’aultruy , qui foit certaine , foit par toy , 
» ou par tes predecefieurs ; fay la rendre 
» incontinant. Regarde a toute diligence, 
» commant les gens 8c fubgets vivent en paix 
» 8c en droidure defToubz toy, par efpecial 
» ez bonnes villes & citez, 8c ailleurs. Main- 
» tien les franchifes & liber tez, efquelles tes 
» anxiens les ont maintenuz 8c gardez, & 
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» les tiens en faveur & amour. Car par la 
» richefie & puiflance de tes bonnes villes, 
» tes annemys & adverfaires doubteront de 
» te aflaillir, & de mcfprandre envers toy, 
» par efpecrale tes pareilz & tes Barons , 
» 8c aultres femblables. Aymé 8c onnoure 
» toutes gens d’Eglife & de Religion , & 
» garde bien qu’on ne leur tollifTe leurs re- 
» venuz, dons, & aumofnes, que tes anxiens 
» 8c davanciers leur ont lefiez & donnez. 
» On racompte du Roy Phelippes mon ayeul, 
» que une foiz l’ung de fes Confeillers luy 
» dift , que les gens d’Eglife luy faifoient 
» perdre 8c amenufer les droiz 8c libertez , 
» mefmement fes juflices ; 8c que c’efloit 
» grant merveille , comment il le fouflroit 
» ainfy. Et le Roy mon ayeul luy refpondift, 
» qu’il le croioit bien : mais que Dieu lüy 
» avoit fait tant de biens & de gratuitez, 
» que il aymoit mieulx leffer aller fon bien , 
» que d’avoir débat ne contens aux gens 
» de fainte Eglife. A ton pere & a ta mere 
» pourte onneur 8c reverence , 8c garde de 
» les courroufler par defobeiflànce de leurs 
» bons commandemens. Donne les bénéfices, 
a qui te appartiendront , a bonnes perfonnes , 
j» & de nette vie : fi le fay par le confei,l 
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» de preudes gens & fages. Gardes toy d’efi- 
» mouvoir guerre contre omme Chreftien fans 
» grant confeil , & que aultrement tu n’y 
i> puifle obvier. Et fi aulcune guerre y as , 
» fi garde les gens d’Eglife , & ceulx qui en 
» riens ne t’auront méfiait. Si guerre & de- 
» bat y a entre tes fubgetz , appaife les au 
y> pluftouft que tu porras. Prends garde fou- 
» vent a tes Baillifz, Prevoflz , & autres tes 
*> Officiers , & t’enquiers de leur gouverne- 
i> ment : affin que fi choufe y a en eulx a 
» reprandre , que tu le faces. Et garde , que 
w quelque villain pechié ne régné en ton 
»> Royaume , mefmement blafpheme ne here- 
» fie : & fi aulcun en y a , fay-le tollir & 
» oufter. Et garde toy bien , que tu faces 
♦> en ta maifon defpence raifonnable , 8c de 
» mefure. Et te fupply mon enfant, que en 
i» ma fin tu aies de moy fouvenance , 8c de 
*» ma pouvre ame; 8c me fecoures par Méfiés, 
o) oraifons , prières , aumofnes , 8c biensfaiz , 
» par tout ton Royaume. Et me oâroie part 
» & porcion en tous tes biensfaiz , que tu 
» feras. Et je te donne toute benediâion , 
« que jamès pere peut donner a enfant. Priant 
»> a toute la Trinité de Paradis, le Pere , le 
» Filz, & le Saint Efperit, qu’il te garde > 
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b & deflende de tous maulx , par efpecial 
» de mourir en pcchié mortel. Ad ce que 
» nous puiiïons une foiz , aprez celle mor- 
» telle vie , ellre devant Dieu enfcmble , a 
» luy rendre grâces & loiienges fans fin en 
» Royaume de Paradis, amen ». 

Quant le bon Roy Saint Loys euft ainfy 
enfeigné & endodriné Monfeigneur Phelippes 
fon filz , la maladie qu’il avoit luy commença 
incontinant a croillre durement. Et lors de- 
manda les Sacremensde fainte Eglife, lefquelz 
luy furent adminillrez en fa plaine vie , & bon 
fens , & ferme mémoire : & bien l’apparufl. 
Car quant on le mettoit en unelion , & qu’on 
difoit les fept Seaupmes , luy mefmes refpon- 
doit les verfetz defditz fept Seaupmes , avec- 
ques lesaultres, qui refpondoient au Prebltre, 
qui luy bailloit la fainte undion. Et ouy dire 
depuis a Monfeigneur le Conte d’Alenczort 
(128) fon filz, que ainfy que le bon Roy 
approucheoit de la mort , il fe efforçoit d’ap- 
peller les Saints 8 c Saintes de Paradis , pour 
luy venir aider & feçourir a celuy trefpas. 
Et par efpecial evocquoit-il Monfeigneur 
Saint Jaques , en difant fon oraifon , qui 
commence : ejlo Domine. Monfeigneur Saint 
Denis de France appella-il en difant fon orai-* 
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fon , qui valoit autant a dire : « Sire Dieu , 
» donne nous grâce de povoir defprifer & 
» medre en oubly la propreté de ce inonde , 
» en maniéré que nous ne doubtons nulle 
» adverfité ». Madame Sainte Genevieve 
reciamoit-il aufly. Et aprez, il fe fût medre 
en ung lit couvert de cendres, & mift Tes 
mains fur fa poitrine. Et en regardant vers 
le ciel , rendift l’aine (125)) a fon Créateur, 
a telle mefme eure que nouftre Seigneur Jefus- 
Chrift rendift l’efperit en l’arbre de la Croix , 
pour le falut de fon peuple. 

Piteufe choufe (130) eft, & digne de plo- 
rer, le trefpaflement de ce faint Prince j qui fi 
faintement a vefqu, & bien gardé fon Royau- 
me , & qui tant de beaux faitz envers Dieu a 
faitz. Car ainfy que l’Efcripvain enlumine fon 
livre, pour eftre plus beau & onnouré : fem- 
blablement le faint Roy avoit enluminé & 
efclarcy fon Royaume par grans aumofnes , 
& par Monafteres & Eglifes , qu’il a faides 
& fondées en fon vivant. Dont Dieu eft au- 
jourd’huy loué & onnouré nuyt 8 c jour. Le lan- 
demain de la fefte faint Bertholomy Apouftre 
trefpafla-il de ce fiecle en l’aultre , & enfuft 
appointé le corps ( 1 3 1 ) a faint Denis en 
• France. Et la fuft enfeveli au lieu, ou il 
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avoit defpieça efleu- fa fepulture. Auquel lieu 
Dieu par fes prières a depuis fait maints- beaux 
miracles (132). 

Tantouft aprez par le commandement dit 
Saint Pere de Romme vint ung Prélat a 
Paris, qui efloit Areevefque de Rouan (133)» 

' & ung aultre Evefque avecqucs luy j & s’en 
allèrent a faint Denis en France. Auquel 
lieu ilz furent long-temps, pour eulx enquérir 
de la vie du bon Roy S. Loys. Et me man- 
dèrent venir a eulx, de la fu par deux jours, 
pour favoir de moy ce qu’en favoie. Et quant 
ilz fe furent par-tout bien enquis du bon Roy 
S. Loys, ilz en emportèrent en Court de' 
Romme l’enquelle. Laquelle veuë bien 8 c a 
bon droit , ilz le mifdrent au nombre des 
Confeffeurs. Dont grant joie fuit, 6 c doibt 
eftre a tout le Royaume de France , 8 c moult 
grant onneur a tout fon lignaige , voire ceulx 
qui le vouldront enfuir. Aufly grant deson- 
neur fera a ceux de fon lignaige , qui ne le 
vouldront enfuir, 6 c feront montrez a le doy: 
en difant , que a tart le bon faint ômme eufl 
fait telle mauvaiftié, ou telle- villennie. 

Aprez que ces bonnes nouvelles furent 
venues de Romme , le Roy donna 6 c affigna 
journée pour lever le faint corps (1 34). Et 
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le levèrent l’Arcevefque de Reims qui lors 
efioit, Mciïire Henry de Villiers Arcevefqite 
de Lyon, qui eftoit lors, le portèrent devant: 
& plufieurs aultres Arcevefques & Evefques 
le portoient aprez , dont je ne fcay les noms. 
Aprez qu’il fuit levé, Frere Iehan de Se- 
tnours (i 3y) le prefcha devant le monde;* 
8 c entre aultres de fes faitz ramenta Couvent 
une choufe , que je luy avoie dicle du bon 
Roy. C’eftoit de fa grant loiaultc. Car, comme 
j’ay devant dit , quant il y avoit aulcune 
choufe promife de fa feule & fimple parolle, 
aux Sarrazins au veage d’oultre mer ; il n’y 
avoit rcmede , qu’il ne la leur tienfift félon 
fa promefTe. Ne pour avoir perdu cent mil 
livres , il ne leur eult volu faillir de pro- 
melTe. Aulfy prefcha ledit Frere Iehan de 
de Semours toute fa vie , comme elle ell 
cy-devant efcripte. Tantouft que le Sermon 
fuit fine , le Roy 8 c fes freres remportèrent 
le corps (136) du Roy leur pere en ladite 
Eglife de S. Denys , avecques l’aide de leur 
lignaige : pour faire onneur au corps, qu,i 
grant onneur avoit fait, fi a culx ne tenoit, 
ainfy comme j’ay dit devant. 

Encores efcripray - je quelque choufe en 
l’onneur du bon Roy S. Loys. C’elt afiavoir . 
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que moy eftant en ma Chappelle a Ionville , 
il me fuit advis a certain jour, qu’il eftoit 
devant moy tout joieux. Et'pareillement eftoie 
bien a mon aife, de le veoir en mon chaftel. 
Et luy difoie : « Sire , quant vous partirez 
» d’icy , je vous mencray logier en une aultre 
» mienne maifon que j’ay a Chevillon ». Et 
,il m’eftoit advis qu’il m’avoit refpondu en 
riant : « Sire de Ionville , foy que dois a 
vous , je ne me partiray pas fi touft d’icy , 
» puifque j’y fuis ». Quant je m’efveillay, 
je penfay en moy que c’eftoit le plaifir de 
Dieu & de luy , que je le erbergeafle en ma 
Chappelle. Ce que je fis incontinant aprez. 
Car j’ay fait faire ung autel en l’onnerr 
de Dieu & de luy : & la y ay eftabli une 
Melfe perpétuelle par chafcun jour , bien 
fondée en l’onneur de Dieu, & de Monfeigneur 
S. Loys. Et ces choufes ay-je ramentues a 
Monfeigneur Loys fon filz , affin que en fai- 
fant le gré de Dieu , & de Monfeigneur faint 
Loys , je puifle avoir quelque partie des 
reliques du vray corps Monfeigneur faint 
Loys’, pour tenir en ma Chappelle a Ionville: 
affin que ceulx, qui verront fon autel, puilfcnt 
avoir a iceluy Saint plus grant devocion. 

Et foys alfavoir a tous les ledeurs de ce 
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petit Livret, que les choufes , que je dis avoir 
veuës & feeuës de luy , font vraies. Et fer- 
mement le doivënt croire. Et les aultres 
choufes , que je ne tefmoigne que par oir , 
prenez-les en bon fens s’il vous plaifL Priant 
a Dieu, que par la priere de Monfeigneur 
faint Loys , il luy plaife nous donner ce qu’il 
fceit nous eftre neceïïaire , tant aux corps, 
que aux âmes. Amen. 
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Par Charles du F rès n e , Sieur 
DU C ANGE y Confeiller du Roy , TréJ'orier 
de France en la Généralité de Picardie . 

(0 M ontfaucon de Bar. V. l’Hifloire 
de la Maifon de Bar d’André du Chefne 
page 18. 

00 De l’Empereur d’Almaigne. 

Frédéric II. qui avoit efté couronné Roy 
de Hierufalem , & tenoit toutes les places 
de ce Royaume. 

( 3 ) Ou de l’Ospital de Rodes. Ce » 

pa(Tage , qui fe trouve auffi dans l’Edition 
de Poitiers, me confirme dans la créance 
que cette Hifloire a efté altérée dans le lan- 
gage, & même en des points efïenciels, qui 
marquent aflez que quelques-uns ont touché 
au difcours du Sire de Ioinville , qui n’eft pas 
fi net que celuy-cy , comme il eft aifé d’inferer 
de fa lettre originale que j’ay inferce en fou 
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Eloge : vea qu’outre cette circonftance , & 
les autres que j’ay remarquées, il faut* ou 
que luy-mcme , ou que quelque autre , l’ait 
recorrigée après l’an 1 308. auquel les Che- 
valiers de S. Iean de Hierufalem s’emparèrent 
de l’Ifle de Rhodes fur les Turcs, fuivant 
Iean Villani 1 . 9. ch. 104. & où ils s’eltabli- 
rcnt enfuite. 

(4) En bernicles. Voyez la xix DiflTer- 
tation , où il eh parlé de ce tourment. 

(y) Dix cens mil besans d’or. Je re* 
ferve à traiter de la rançon de S. Louys en 
la xx Diflertation. 

(6) Barguigner. C’eft-à-dire marchander. 
Un flatut pour les Marchans de Paris dans 
Brodeau fur la Coutume de Paris art. 85). 
« Si une perfcnne barguine denrée a l’eftail , 
ou a l’ouvroer d’un Marchand , où il veut 
achepter , &c. » Les Anglois ufent du mot 
de bargaine pour exprimer un traité , ou une 
convention. Les Capitulaires de Charles le 
Chauve tit. 28. Quia & fœminœ barcaniare 
J oient ; où le P. Sirmond dit que barcaniare, 
ejl liciuuido cunâari. Un titre de S. Bernard 
Abbé de Clervaux de l’an 1145. qui fe lit 
dans le Cartulaire de l’Evéché d’Auxerre , 
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fcn explique mieux la force , fuivant le fens 
de noftre Auteur : « De illis qui pifces ven- 
dunt , Cornes habet 4. creditarios , in quibus 
Epifcopus nihil accipit. Si ad alios thelonea- 
rius Epifcopi primus advenerit , & primus 
barguinaverit , tantum accipiet , quantum 
Curia Epifcopi neceffe habebit , & thelonea- 
rius Comitis faciet , fi pariter venerint , pa- 
riter accipient quod invenient. Similiter in 
aliis vidualibus facient ». Il eft incertain fi 
le mot de Barganaticum , qui eft un droit 
•& une levée , dont il eft fait mention en 
quelques titres de Charlemagne & autres anr- 
ciens , qui fe lifent dans la Chronique de 
Verdun de Hugues Abbé de Flavigny en l’an 
yyy. & dans l’Hiftoire de l’Abbaye deS. Denys 
de Doublet p. 708. 70p. a quelque rapport- à 
lignification, & fi c’eftoit un droit qui fe levoit 
fur les marchandifes qui fe vendoient dans 
les marchez, ou bien fi c’en eftoit un qui 
fe levât fur les barques des rivières. Jofeph 
Scaliger fur Fejlus , eftime que ce mot vient 
de celuy de bargena des Latins , dont la figni- 
fication neantmoins , que Cujas fur la nou- 
velle 43 luy donne , n’a rien de commun avec 
le barguignement. 

.(7) Qu* LS TUERENT. Une chronique 
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v publiée par M. Catel en l’an 124p. dit que 
le Sultan fut tué par les liens au fujet de la 
rançon de S. Louys. Le Sire de Ioinville écrit 
qu’il fut tué par ceux de la Haulqua : Mathieu 
Paris dit qu’il fut empoifonné par fes Cham- 
bellans : Aython ch. y2. dit que ce fut par 
les Comains, & enfin la Chronique Orientale 
dit que ce fut par les Mameluchs : ce qui 
eft aifé à concilier; car le Sire de Ioinville 
a dit cy-devant, que les Chevaliers de la 
Haulqua eftoient une des milices des Sultans 
d’Egypte compofée des enfants de tribut. 
Aython ajoute que ces enfans de tribut eftoient 
Comains , & que Melec-Sala Sultan d'Egypte 
ayant appris que les Tartares qui avoient 
envahy le Royaume de Comanie , vendoient 
à vil prix les pauvres habitans de ce pays-là , 
y envoya certains marchans avec de grandes 
fommes de deniers , qui achetèrent un grand 
nombre de petits enfans , lefquels il fit con- 
duire en Egypte , & qu’a près leur avoir fait 
apprendre tous les exercices de la guerre , 
il les choifit pour efire de fa garde; leur 
départit les gouvernemcns des Provinces , 6 c 
les principaux emplois de fes armées. D’où 
vient que Guillaume de Nangis, &le Fragment 
de l’Etat des Sarrazins fous S. Louys au tom. 
f . des Hifl, de France, difent, que le Sultan 
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fut tué par foixante Amiraux , qui eftoient de 
ces Comains. Ces foldats étrangers eftoient 
nommez Mameiuchs , en Langue Arabefque, 
ainfi que nous apprenons de Guill. de Tyr 
1 . 21. chap. 23. Ce qui nous découvre la , 
raifon pourquoy la Chronique Orientale écrit 
que le Sultan fut tué par les Mameiuchs. 

(8) La ville de Damiete. Elle eftoit 
pour lors en la garde du Duc de Bourgogne 
6c d’Olivier de Termes : 6c le Légat ôc nombre 
de Prélats s’y eftoient fauvez : la Reine de 
France y eftoit pareillement, ainfy que Ma- 
thieu Paris écrit. Aython ch. yq. dit que les 
Sarrazins , après qu’elle leur efté remife entre 
les mains , la ruinèrent , 6c la rendirent 
deferte 6c inhabitée , 6c éleverent une nou- 
velle ville plus éloignée du fleuve 6c de la 
mer , à laquelle ils donnèrent le nom de nou- 
velle Damiete. Sanudol. 3. part. 11. ch. 10. 
ajoûte que cette nouvelle ville fut commen- 
cée vers l’an 1220 , lorfque les Sarrazins vou- 
lurent bloquer la ville de Damiete, qui avoit 
efté prife par Iean Roy de Hierufalem , s’eftant 
campez au-delà du rivage du fleuve , 6c y 
ayant conftrnit plufieurs maifons , ôc formé 
une efpece de ville , à laquelle ils donnèrent 
dès-lors le nom de nouvelle Damiete. 
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(p) Morentaigne. Mauritanie. 

( io ) Nous espérions. Efperer , pour 
craindre , fe trouve allez fouvent dans nos 
vieux Auteurs François. Noltre Sire de loin- 
ville tom. I. p. yy. Et efperions eflre tous 
en péril de mort. Et en la p. 1/3. J'efperoie 
beaucoup plus la mort que la vie. Les Latins 
mêmes en ont ufé. « Autor Breviloqui » 
Achirologia , efl: didio impropriè pofita , ut 
timeo requiem, fpero laborem ». La loy 2y. 
au Code Theodofien, «de petitionib. & ultro 
dat. Cùm per illyrici partes barbaricus fpe- 
raretur incurfus ». 

(11) Phelippes de Nemours. Celuy qui 
vendit la ville & la Châtellenie de Nemours 
au Roy S. Louys. Voyez la Genealogie de 
cette famille en l’Hilt. de la Maifon de Dreux. 
1. 2. ch. 1. 

(12) Le Mareschalde France. Alberic- 
Clement, qui fuivit le Roy S. Louys en ce 
voyage. Voyez la Chr. de Flandres chap. 20. 

(13) Le Maistre de la Trinité. Nicolas, 
Général de l’Ordre des Mathurins , que l’on 
appelloit en ce temps-là , l’Ordre des Afnes . 
to quod afinos equitabant , non. equos , ainfi 

que 
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que porte une vieille Chronique en l’an 1 198 
là. x. Spicileg. Un Compte de l’Hoftel du 
Roy de l’an 1330. « les freres des afnes de 
Fontainebliaut , où Madame fut efpoufée». 
Alberic en fa Chronique , & Jacques de Vitry 
en fon Hift. d’Occident ch. xy. remarquent, 
pareillement que Ceux de cet Ordre, » hu- 
militatis Chrifti formam expreffiùs imitantes > 
aut pedibus ambulant , aut fuper afinos equi- 
tantes incedunt ». Ce Général mourut l’an 
12y6. 

(14) Au POIZ DE LA BALLANCE. On re- 
connoît de ce difcours que ce que Louys 
Laiïeré Provifeur du College de Navarre a 
mis en avant fur ce fujev, en la vie de S. 
Louys , laquelle il â dediée avec celle de 
S. Hierôme, à Louyfe de Bourbon Abbefle 
de Fontevraud, & qui a efté imprimce.fans 
le nom de ft Auteur l’an palTé, n*a efté que 
fur une erreur populaire : écrivant que la 
rançon du Roy ayant efté arrêtée à huit cens 
mille Bezans d’or, elle fut aufli-tôt forgée à 
Paris en pareil nombre de Bezans, fous la 
foule du peuple envoyée par Charles 
Comte d’Anjou fon frere , que le Roy S. 
Louys avoit renvoyé exprès en France pour 
cet effet. Peut - eftre ce que Mathieu Paris 
J'orne II. M 
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raconte en l’an I 2 J 0 . p. 521. a donné lien 
à cet Auteur d’avancer cecy , cet argent ayant 
efté envoyé de France , durant qu’il eftoit 
aux environs de Damiete , attaqué de tous 
cotez par les Sarrazins. C’eft encore unè 
autre erreur populaire , que S. Louys paya 
pour fa rançon autant d’or qu’il pefoit , & 
qu’il fe fit mettre à cet effet dans une ba- 
lance : le terme de Bezans ayant formé l’é- 
quivoque. La Chronique M. S. de Bertrand 
du Guefclin : 

Un jour eftoit ( 1 ) li Princes levés de fon difner , 
En chambre de retrait eftoit voulu aller , 

Avec fes Barons aus efpices donner ; 

Et tant que li Baron prirent à devifer , 

Et d’armes & d’amours , & beaus fais recorder , 

De mors , de Chevaliers , de prifons racheter , 

Et de plufieurs cftats , & des fais d’outremer , 

Et comme Saint Louys pour fon ame fauver , 

Se laifla prendre en Tunes , & il fe fit pefer 
De fin or en balance , pour fon cors délivrer. 

Je ne veux pas oublier en cet endroit ce 
que j’ai remarqué dans le Regiftre de la Cham- 
bre des Comptes de Paris , intitulé No fier, qui 
m’a efté communiqué par Monfieui; d’Herou- 
val, que pour fournir la rançon de S. Louys, 
on emprunta ou plùtolt l’on prit fur la dépenfe 
'- ( 1 ) De Galles. _ 
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de fon hoftel la Comme de 167102 livres. 
L’extrait que j’en ay tiré nous apprenant 
plufieurs circonftances, qui regardent le régné 
de S. Louys , & des autres Rois de France, 
j’ay creû que j’obligerois le public fi je l’in- 
ferois entier en cet endroit. 

« Domina Margareta ComitifTa Valefii 
mater Regis Philippi de Valefio obiit in 
fefto S. Silveftri anno 129p. 

Domina Catharina ComitifTa Valefii Impe- 
ratrix C Politana obiit Mart. port S. Silyef- 
trum 1307. ^ 

D. Carolus Cornes Valefii pater Regis 
Philippi de Valelio obiit 16. die Decemb. 
132;. 

Ludovicus de Valefio fîlius didi Comitis 
& frater didi Regis ob. 2. die Nov. 1328. 

Rex Philippus de Valefio receflit de Pif- 
liaco de node 13. die Junii 1330. pro eundo 
in Mafliliam & Avenionem peregrè. 

Cornes Pidavenfis ob. an. 1271. 

S. Ludovicus obiit craftino S. Barthol. 
1270. pro eu jus redemptione captæ fuerunt 
per hofpitium fuum an. i2$o. 167102. lib. 
18. f. 8. d. Tur. 
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Rex Philippus filius fuus obiit ante Can- 
delos an. 1287. 

Rcx Philippus Pulcher filius didi Regis 
Philippi ob. an. 1316. 

Rex Joannes filius Reg. Ludovici obiit in 
aetate 8. dieruxn. 

Rex Philippus Magnus filius Regis Philippi 
Pulchri , & frater Regis Ludovici obiit 2. Jan. 
.1321. 

Rex Carolus frater didi Regis Pulchri & 
Ludovici obiit I. Febr. 1327. 

Militia didorum trium fratrum fuit in Pen- 
tecofte 1313. 

P Rex Philippus de Valefio natus fuit an. 
12^3. 8c devenit ad Regnum menfe Febr. 
1327. Coronatus fuit die S. Trinit. 1328. & 
Labuit vidoriam contra Flamingos 23. Aug. 

Ad Magdalenam 1294. dicitur incepifle 
fecundum viagium Vafconiæ pro guerra. 

Anno 1324. incoepit alia guerra Vafconiæ. 

Terra Ducatus Aquitaniæ fuit in manu 
Regis Franc, ab O. S. (omnib. Sandis) 12pp. 
ufque ad 3. diem poil O. S, 1304. quo fuit 
reddita Régi Angliæ. 
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. Expenfæ hofpitii S. Ludovici ultra mare 
pro anno finito ad Afcenf. I2yi. lib. 

14. f. 1. d. Tur. & pro gentibus armorum & 
navigiis 240400. lib. 14. d. Tur. apud Accon. 
& Tyrum. 

Redemptio diéti Sanôi eodem anno 16710:5, 
lib. 18. f. 8. d. Tur. 

Dieta fine guerra & redemptione pro ex- 
penfis per diem 133. lib. 9. d. Tur. 

Expenfæ ejus hofpitii pro anno finito ad 
Afcenfionem 1252 . 564 , 0 "]. lib. 18. f. 10. d. 
Tur. 6r pro gentibus armorum & navigiis 
212164. lib. 13. f. 11. d. Tur. apud Acconem 
& Cæfaream ac Caftellum. 

Dieta fine guerra 154. lib. 10, f. 10. d. Tur. 
pro expenfis per diem. 

Expenfæ ejufdem hofpitii pro anno finito 
ad Afcenf. 1233. 60680. lib. io. f. 10. d.Tur. 
& pro guerra feu gentib. armorum ac navigio 
2 7°547* lib. iy. f. y. d. Tur. apud Ioppem. 

Dieta fine guerra pro expenfis. per diem 
x66. lib. 4. f. 11. d. ab. Tur. 

Diâus S. Ludovicus expendit pro paflfagia 
ultra marino ab Afcenf. Dom. 1247. ufque 
ad Afcenf. I2y6. per y. annos 1, y 37^70. lib. 
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i 3. f. y. d. ob. Tur. & arripuit iter circa om- 
îtes Sandos 1248. & rediit an. 12^. 

Dom. Karolus Cornes Valefii pater Regis 
Philippi de Valefio expedit. pro viagio Ro- 
maniæ pro toto iif,ç 6 o. lib. ip.f. Tuv. fort, 
ab anno Dom. 1302. ufque ad ann. 1313. 

Valor omnium terrarum Domini Valef. pro 
nno anno 24000. lib. fort. 

•Valor Regni fuper Thefaur. 2,334>coo. lib. 

Expenfæ totales pro Coronamento S. Lu- 
dovici menfe Nov. 1223. 40334. lib. 14. f. P. 
captæ fuper Regem per Comput. hofpit. 
menfe Nov. 

Expenfæ totalis Coronationis Regis Phi- 
îippi Àudacis filii fui 12931. lib. 8. f. id cap- 
tum per compotura hofpitii ad O. S. 1271. 

Expenfæ totales pro Coronatione Reginæ 
eonfortis fuæ 22164. lib. 12. f. J", d. prout in 
magna recepta Afcenf. 1273'. 

Expenfæ totius Coronationis Regis Phi- 
lippi Pulchri 24y6o. lib. 72. f- P- captæ per 
templuin adcandelos I28y. & pro Militia fua 
14684. lib. 12. d. captæ in magna rçcepta. 
omn. Sandor. 1284. 

Expçnfæ Coronationis Regis Ludov. fiUi 
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fui 20824. lib. iy. f. 2. d. ob. Pi captæ per 
compot. hofpitii adNativit. Dom. 131J. 

Expenfæ hofp. Reg. S. Lud. pro anno 
1271. 111,688. lib. 14. f. 2. d. P. 

Hofpitii Reg. Philippi Pul- 
chri pro anno 1301. 267,888 lib. 
14. f. 10. d. 

Hofp. Ludovici filii fui pro 
anno 1315'. 209,771 lib. 16. f. 
2. d. 

Expenfæ Hofp. Philippi Magni fratris 
diêti Ludo. 184,332 lib. ip f. 
11. d. pro uno an. 

Hofp. Karoli fratris fui . . . 
Hofp. Philippi de Valefio 
Regis moderni pro an. 1329. 
^47)4^7* lib. 17* f* 6. d. w 
(iy) Alume , alume. L’Edition de Poi- 
tiers porte ces mêmes mots , qui veulent 
dire , alumez la chandelle pour voir la bouf- 
fole , & l’endroit où il faut faire voile. C’eft 
ainlî que j’eftime qu’il les faut interpréter. 
Hugues de Bercy , qui vivoit fous le régné 
de S. Louys , en fa Bible Guyot , dans la 
defeription qu’il fait de l’ufage de la bouflole 
de ce temps-là , dit que dans l’obfcurité de 
la nuit les Nautonniers, pour ne pas s’égarer 
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de leur route , faifoient allumer une chan- 
delle , pour regarder de temps en temps 
l’aiguille. 

Quant la nuit eft obfcure & brune , 

Qu'on ne voit eftoile ne lune , 

. Lors font a l’aiguille allumer. 

Puis ne peuvenr-ils s’égarer. 

Voyez Eft, Pajquier en fes Recherches de 
la France , 1 . 4. ch. 2£. 

(16) Jacques pu Chastel. André Du 
Chefne en l’Hiftoire de la Maifon de Châ- 
tillon 1. 11. ch. 6., & ceux qui ont drefle 
le Catalogue des Evefques de Soiffons le 
nomment Guy , & le font fils de Raoul Sei- 
gneur de Châteauporcean & d’Agnes de Ba- 
soches. Vincent de Beauvais 1 . 32. ch. <?6. 
fait mention de luy & de fon voyage d’Ou- 
tremér, 

(17) Nazac. L’Edit, de Poitiers, Naçart ^ 

(18) Tristan. Guillaume Guiart 

^ L’enfant a tufs-grande deftrece * 

Et voult que nom li meift an 
Sans rapel nul Ie&n Triftan. 

Ce Prince fut encore furnommé de Da- 
niiete pour y avoir pris naiflfançe. L.c Çartq- 
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laire de l’Evefché de Paris de feu M. du Puy : 
A. 1 266 . « Joanncs didus de Damiete, filiu* 
illuflrifïîmi Regis D. Ludovici, &c. ». 

(ip) Jouoit aux Tables. Entre les Or- 
donnances qui furent faites pour la difcipline, 
qui eftoit à obferver dans ces voyages d’Ou- 
tremer, fut la défenfe des dez : « Statutum 
eft etiam , ut nullus enormiter juret , & 
quod nullus ad aléas, vel ad decios ludat ». 
Dans Guill. de Neubourg. 1 . 3. ch. 33. 

(20) Les Tables en la mer. Apres ces 
mots l’Edition de Poitiers reprefente un Cha- 
pitre entier, qui manque dans l’Edition du 
fieur Ménard , en ces termes : « Quant nous 
arrivafmes en Acre , ceus de la cité vindrent 
au devant du Roy , pour le recevoir jufques 
à la rive de la mer , avec les proceflions à 
trés-grand’joye. Je voulus monter fur un pa- 
lefroy, qu’on m’avoit amené de la ville r 
mais auflUtoil que je fris deffus, le cœur 
me faillit : enforte que je fiilTè tombé 
par terre, n’euft eflé que celui qui avoit 
amené le cheval , me tenoit bien ferré , & 
à grand’peine me peut-on conduire jufqu’en 
la fale du Roy : & là demourai en une fe» 
flcftrç long- temps, que perfonne ne tenoit 
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comte de moy , & n’avois avec moy, de tous 
mes gens que j’avois amenés en Egypte , 
qu’un jeune enfant, qui avoit nom Barthé- 
lémy, & efloit fils baflard de Monfieur Amé 
de Montbelliar Seigneur de Monfaucon , 
du quel je vous ay parlé cy-devant. Et ainfi 
que j’eflois là attendant , il me vint un jeune 
compagnon, qui portoit une cotte vermeille 
à deux royes jaunes, qui me falua, & me 
demanda fi je le connoiflois point : & je lui 
refpondis que non : alors , il me va dire, 
qu’il efloit natif du Chafleau Defcler , qui 
efloit à mon oncle : & me demanda fi je 
le voulois retenir à mon fervice , & qu’il 
n’avoit point de maiftre , ce que je lui ac- 
cordai très bien , & le retin mon varlet. 
Tantoft il m’alla quérir des coiffes blanches, 
& me pigna moult bien. Après cella , le Roy 
m’envoia quérir pour difner, & menai quant 
& moy mon nouveau varlet : Lequel couppa 
devant moy, & trouva maniéré d’avoir vivres 
pour lui 8c pour le jeune enfant. Après le 
difner , celui nouveau varlet , qui s’appelloit 
Guillemin , m’avoit pourchafle un logis tout 
auprès des bains : affin de me nettoier de 
l’ordure 8c falleté que j’avois gaignée en la 
piifon : 8c quand fe vint fur le foir, il me 
mift dans les bains : mais auffi-tofl que je fus 
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entré dedans/* le cœur me pafma, & m’en 
allai à l’envers en l’eau : en forte qu’à grand - 
peine me peut-on tirer vif, & m’apporter 4 
jufques en ma chambre. Et devez Ravoir 
que je n’avois aucun accoutrement, qu’une 
pouvre jaquete , n’aucuns deniers pour en 
avoir, ne pour me gouverner en ma mala- 
die : qui me donnoit fi grand’triftefle en mon 
ame , que j’eftois plus tourmenté de me voir 
en telle extrême indigence , que de me fentir 
fi griefvement malade corne j’eftois. Corne 
j’eftois en telle perplexité, de bonne heure 
me vint voir un Chevalier , qui avoit nom 
Meftire Pierre de Bourbrainne , lequel me 
voyant en fi piteus eftat, me réconforta à 
fon pouvoir, & me fift délivrer des draps 
pour me veftir , par un marchant de la ville 
d’Acre , & lui-mefme refpondit pour moy au 
marchant. Et quant fe vint au bout de trois 
jours, que je fus un peu guari, & renforcé, 
je m’en allai devers le Roy , lequel me blafma 
fort, dont j’avois efté fi long- temps fans le 
voir : *& m’enchargea fur tant que j’avois 
fon amour cher , que je demourafle à manger 
avec lui , foir & matin , jufques à tant qu’il 
euft advife fi nous en irions en France, ou 
demeurerions là. Tandis que je fus là avec 
le Roy , je me complaignis à lui de Meffire. 


Digitized by Google 



188 Observation* 

Pierre de Courcenay , qui me devoit quatre 
cens livres de mes gages , qu’il ne me vou- 
loit paier : mais le Roy me fitt délivrer in- 
continent ladite fomme de quatre cens livres , 
de quoy je fus bien joyeus : car je n’avois 
pas un povre denier. Quant j’eu receu mon 
argent, Meffire Pierre de Bourbraine, que 
j’avoie retenu avec moy , me confeilla que 
je n’en retinfle que quarante livres pour ma 
defpenfe , & que je baillaffe en gardé le de- 
mourant au Commandeur du Palais du Tem- 
ple , ce que je fis volontiers. Et quant j’eu 
delpendu ces quarante livres , j’en envoiai 
quérir autres quarante : mais le Comman- 
deur du Temple me manda qu’il n’avoit au- 
cuns deniers qui fuflent à moi : & qui pis 
eftoit , qu’il ne me connoifloit point. Quant 
j’eu entendu cette refponfe, je m’en allai 
vers le Maiftre du Temple,- qui avoit nom 
Frere Regnaut de Bichiers , auquel j’appor- 
tois nouvelles du Roy, & puis après lui di 
mon infortune , & me plaignis à lui du Com- 
mandeur du Palais , qui ne me vouloit rendre 
mes deniers , que je lui avois bailles en 
garde : & aufii-toft que j’eu dit la parolle , 
il s’efiroia afprement, & me dift : Sire de 
Ioinville, je vous aime trop, mais fi vous 
voulés maintenir tel langage* jamais je ne 
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vous vouldrois plus aimer : car il fembleroic 
à voflre parler , & ainfi que mai menés, que 
nos Religieus fuilcnt larrons. Et je lui ref- 
pondi alors que je ne tairois pas la chofe, 
& que c’efloit bien force que j’eufle mes 
deniers : car je n’avois pas un blanc pour 
vivre : & fans autre refponfe me defpartis 
ainfi de lui. Et vous afleure que je fus en 
grand’fafcherie de mon argent quatre jours 
durant , & ne fçavois à quel Saint faire voeu 
pour le recouvrer. Durant ces quatre jours , 
ne fis autre chofe qu’aller 8 c revenir, pour 
trouver quelque moien pour le r’avoir. Au 
bout de quatre jours, le Maiflre du Temple 
Vint devers moy en foufriant, & me dift 
qu’il avoit trouvé mes deniers , 8 c de fait me 
les rendit , dont je fus bien aife , car j’en 
avois grant befoing : ne donnai plus la peine 
à ces Religieus de garder mon argent ». 

Ce difeours fait voir que Guillaume de Son- 
nac Maître du Temple , mourut incontinent 
après la bataille de Mafloure , 8 c peut-efire il 
y fut tué , puifque Renaud de Vichiers lui 
avoit fuccédé lorfque le Roy retourna en la 
Terre-Sainte après fa prifon. Un titre qui fe 
voit au Cartulaire de PEglife d’Auxerre de 
l’an 1247 lui donne la qualité de Domorum 
Mïlitiœ Templi in Francïâ Magijîer. Il y «h 
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a d’autres dans le Tréfor des Chartes du 
Roy, Laiette Champagne VI. Titre, zoo., 
qui lui attribuent celle de Maître du Temple 
en l’en 1257 8 c Sanudo 1 . 3. part. 12. ch. y. 
dit qu’il fuivit le party des Vénitiens en la 
guerre qu’ils eurent avec les Génois en 
l’an 12^7. 

(21) Conte de Iaphe. Jean d’Ibelin. V. 
la p. 272. du premier Volume. 

(22) Guillaume de Belmont. Je crois 
que c’eft celui qui paroît au Cartulaire de 
l’Evefché de Paris, où il fait hommage à 
l’Evefque pour fa Seigneurie de Pierre-Fite 
l’an 1263. 

•* 

(23) Le Prince d’Antioche. Boëmond V. 
Prince d’Antioche & Comte de Tripoly , qui 
mourut l’an 1261. 

( 24) Poulains. L’Auteur de la Vie de 
Louys le Gros explique la force de ce mot 
au ch. 24. « Pullani dicuntur , qui de pâtre 
Syriano 8 c matre Francigena generantur ». 
A quoyfe rapporte ce que Sanudo 1 . 3. part. 8. 
ch. 2. dit fur le même fujet; « Illuftrium vi- 
rorum qui ad Terræ Sanftæ tuitionem, per- 
fedamque illius de jugo fervitutis libera- 
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tionem in ipfâ manferunt , dégénérés filii , 
qui ab illis defcenderunt , ut rubigo de ar- 
gento , amurca de oleo, fex de vino, poC- 
feffionum illorum fucceffofes, non morum, 
Pulani vocantur ». Jacques de Vitry 1 . 1. 
ch. 67. parle encore de ces Poulains, & 
dit qu’ils furent ainfi nommez, parce qu’ils 
efloænt originaires de la Pouïlle : « Pullani 
dicuntur, qui poft Terræ Sandæ liberatio- 
nem ex eâ oriundi extiterunt vel quia ré- 
centes, & quali novi pulli, refpeâu furia- 
norum reputati funt : vel quia principalitec 
de gente Apuliæ matres fecundùm carnein 
habuerunt. Cùm enim in Oecidentali princi- 
pum exercitu paucas mulieres , refpeâu viro- 
rum, adduxilfent noftri , qui in Terrâ Sanââ 
remanferunt , de regno Apuliæ , eo quôd 
propius effet aliis regionibus , vocantes mu- 
lieres cum eis matrimonia contraxerunt ». 
Voyez le même Auteur au ch. 72. Il eft encore 
probable que nos François donnèrent ce 
nom à ceux qui elloient fortis de ces con- 
jonâions irregulieres , acaufe qu’ils reffem- 
bloient à ces jeunes poulains échappez qu’on 
11e peut arrêter, « illuftrium virorum dégé- 
nérés filii » , ainfi que Sanudo écrit. Le Sire 
de Joinville dit que l’on appelloit ainfi les 
payfans de la Terre Sainte, & que ce terme 
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pafloit pour une injure en fon temps : ce 
qui eft confirmé par ces vers du Roman de 
Garin le Loherans : 

Quant li gloton lechcor de pulin 
Ma terre gaftent , mes homes m’ont oçis. 

Ailleurs : 

Dex , dit Fromond , con puis enragiet vis , 

Par trois garçons lecheor de pulin. 

Que l’Empereres me tient en fi por vil, 

La Chronique MS. de Bertrand du Gue£ 
clin fe fert fouvcnt aufli de ce >.mot pour in- 
jure, & pour un terme de mépris i 

Là peut-on voir le Sarazin pulant , &c. 

Un autre Chevalier à Henry le pulant , Sc c. 

En un lac fu boutés Rois Pietre le pulant. 

Le Sire de Ioinville parle en quelque en- 
droit d’un lieu de la Terre Sainte appelle 
P aÿepoulain , qui probablement a tiré fon 
appellation des poulains. Tandis que les 
François pofifedoient l’Empire de Conftanti- 
nople , on appelloit Gafmoules ( T*rfj.cvXoi ) 
ceux qui eftoient nez d’un François & d’une 
femme Grecque , ou pour ufer des termes de 
Pachymeres en fon Hift. MS. 1 . 4. ch. ay. 

Jiyivuc , 1 ttù Pujuaiuv yvva.ix.uv ytvvxJ'itrtç t oï( 

iTttXtï;. Je me perfuade que nos François les 
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nommèrent , non Gafmoules , mais Gafle- 
moules , par forme de dérifion , comme fi les 
enfans iffus de ces mariages, qui leur fem- 
bloient irréguliers , acaufe de la différence 
des nations, & même des créances, avoient 
en quelque façon gâté & fouillé le ventre 
de leurs meres, qui eft le moule où fe for- 
ment les enfans. Ainfi dans Antioche ceux 
qui eftoient iffus de peres Arméniens, ou 
Grecs , habitans d’Antioche , & de meres 
Turques eftoient appeliez Turcati : les Turcs* 
peu avant que cette place vint en la puiffance 
des F rançois , ayant donné des femmes de 
leur nation aux habitans d’Antioche , qui eu 
manquoient, ainfi que nous apprenons de 
Raymond d’Agiles. 

I 

(27) Chevalier recreu. C’eft-à-dire , qui 
fe confeffoit vaincu : c’eft la force de ce mot 
recreu , qui eft tiré de l’ufage des duels, Cac 
quand l’un des combatans fe voyoit terraffé 
par fon ennemy , & qu’il rêconnoiffoit 11e 
pouvoir plus combattre, il lui avoiioit qu’il 
eftoit récréant ou recreu , c’éft-à-dire qu’il 
n’en pouvoit plus, & confeffoit qu’il eftoit 
vaincu. Les Aftifes MSS. du Royaume de 
Hierufalem , aux endroits où il eft parlé des 
gages des batailles, introduifent l’appellant, 
Tome II, N 



\ 
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où le défenfeur, difans ces paroles devant 
le Juge : « Je fuis prêt de le prouver de mon 
cors contre le fien & le rendray mort ou 
récréant en un oure dou jour, & veez-cy 
mon gage, &c.» Les UfagesMSS. de la cité 
d’Amiens, parlans du champion : «Et prendra 
l’avoiié par le puing deltre , & I’enlevera 
comme parjures & defloial, & par fon cors 
ou par fes armes qui prefente en prefent tel 
le fera ou mort, ou récréant le rendera en 
une heure du jour ». Les mêmes Aflifes 
ch. 94 . au fujet du duel pour caufe de meurtre: 
:« Les gardes dou champ fe doivent traire 
cele part, & eftre plus prés que il porront 
de yaus, fi que l’un dit le mot dou récréant, 
que il puiiïent ouir, 8c fe il le dit, 8c il 
l’oient, il doivent maintenant dire à l’autre, 
laifles , allés avés fait , 8c maintenant celui 
prendre, 8c livrer au commandement dou 
Seignor , 8c le Seignor le doit maintenant 
de là faire trainer jufques as fourches , & 
pendre le par le goule , 8c de celui qui aura 
elle occis , tout n’ait il dit le mot, Récréant ». 
De forte que le Sire de Joinville repoufloit 
en cette occafion l’injure par l’injure , & 
comme on le traitoit de Poulain , il appel- 
loit ces Seigneurs Chevaliers recrus ^ c’elt-à» 
dire coüarts , 8c lâches. Les mêmes Aflifes, 
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ch. ipo. « Et fe un home qui a fié, qui 
foit conneu à vil , récréant , coiiart , ou que 
il foit boiïu, &c. ». Robert de Bourron en 
fon Roman de Merlin MS. « Car après chou 
que je mefmes recognoiftroie ma recreandife, 
n’aurois jou jamais honnour : & certes miex 
vaurroie jou morir cent fois , fi cent fois 
poioie morir * que Une feule fois dire, û 
faire chofe qni tornaft à recreandife ». La 
Charte de la Commune d’Amiens de l’an 
120p. « Qui juratum fuum rècreditum, tra- 
ditorem, W illot, id efi coup, appellaverit, 
20. fol. perfolvet ». 

(2 6 ) Que la couppe ne sera pas mienne. 
L’Auteur de l’Edition de Poitiers explique 
ainfi ce palfage : « Et n’efpargneray mes 
thréfors à recompenfer les mérités de ceux 
qui auront fait leur devoir, jufques que ma 
couppe , en quoy je boi, ne fera pas mienne, 
mais voftre ». Mais je crois qu’il s’eft mé- 
pris , car coupe en cet endroit fignifie thré- 
for : parce que lorfque les Princes de ce 
temps-là vouloient faire des largeiïes a leurs 
fujets , ils fe faifoient apporter les pièces d’or 
& d’argent en dès couppes d’or, & les leur 
diftribuoient , après que les Heraux avoient 
Crié largejje ; ce qui fe faifoit ordinairement 

N 2 
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aux grandes feltes , c’elt-à-dire lorfque Ie 3 
Roys tenoient leurs Cours plenieres , que 
quelques titres qualifient couronnées, parce 
qu’ils y paroilïoient la Couronne en telle, & 
avec leurs habits Royaux. Cet ufage des lar- 
gelTes eft décrit fort au long par un Heraud 
d’armes , qui vivoit fous le régné de Henry VL 
Roy d’Angleterre, en.un Traité MS. de l’of- 
fice des Herauds, 8c des Pourfuivans d’ar- 
mes , 8c par Thomas Milles , en fon livre de 
Nobilitate Pol'uicâ velcivili , p. yp. 72. iop., 
duquel nous apprenons qu’encore à prefent 
en Angleterre on fait les criz de largelïe en 
François. Le Cérémonial de France to. 2< 
p. 74.2 dit qu’à l’entreveuë des Roys Fran- 
çois I. 8c Henry VIII. près de Guines l’an 
1720. durant le fellin, « il y eut largelïe 
criée par les Roys d’armes & Herauds , ayans 
un grand pot d’or bien riche». Ces couppes 
8c ces pots elloient appeliez d’un terme plus 
vulgaire Hanaps. Un vieux Poëte François 
dans Fauchet 1 . 2. ch. 14. 

N’en vol prendre cheval , ne la mule afeltrée , 
Peliçon , vair ne gris , mantel, chape fourrée. 

Ne de buens Parifis une grant henepée. 

Où Fauchet explique mal ce dernier mot 
par poignée : car henepée , en cet endroit 


Digitized by Google 


S tr r Slïs M ? m ô t r i s 1 . 

Veut dire, un hanap plein de deniers pari fis. 
Et de la eft arrivé qu’en Angleterre on ap- 
pelloit le thréfor Royal, YEannepier , ainfi 
que Spelman a obfervé en fon Glofïaire , non 
que ce terme lignifie une efpéce de panier* 
où l’on mettoit l’argent , fuivant fa penfée : 
mais parce que le thréfor du. Roy fe diftri- 
buok par hannepées , & dans des couppes * 
lorfqu’il exerçoit fes liberalitez. Un titre du 
Roy Richard II. dans le Monafiic. Angl. 
to. i. p. 243. « Rex, &c. cùm de gratiâ nof- 
trâ fpeciali, & pro quodam fine quem Eli- 
zabeth, quæ fuit uxor — nobis folvit in 
Hanaperio noflro, conceflerimus , &c. ». Et 
au to. 2. p. 2. un titre de Henry IV. « De 
Gratiâ tamen noflrâ fpeciali, & pro centum 
marcis quas Prior & Conventus — nobis 
folverunt in Hanaperio noflro , concefïi- 
mus, &c. ». 

( 27 ) Pierre Chambellan. Pierre de 
Nemours , ou de Ville-Beon , Chambellan 
de France fous S. Louys, avec lequel il fut 
au voyage de Thunis , où il mourut : & fut 
inhumé à fes pieds en l’Abbaye de S. Denis. 
iV. Guill. de Nangis . & l’Hift. de la Maifon 
de Dreux p. I3y. 

(28) Sont, eist-il, douze cens livras* 

N j 
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Pour faire ce calcul , il faut préfupposer que 
la paye des Chevaliers Bannerets eftoit ou 
fimple , ou grande. La fimple paye n’eftoit 
que de 20 fols tournois par jour , la grande 
paye, de 30 fols. Cela s’apprend des Comptes 
des Thréforiers des guerres du Roy , qui 
font à la Chambre des Comptes de Paris. De 
forte que pour compofer la fomme de 1200. 11. 
en 8 mois de fervice , qui font les deux tiers 
de l’année , il faut que les trois Chevaliers 
Bannerets euflent pour lors la grande paye 
chacun : au moyen de quoy le Sire de Ioinville 
s’o! ligeoit de leur payer à chacun d’eux à 
raifon de 30 fols par jour la fomme de 
400 11. pour les deux tiers de l’année , qui 
font pour les trois Chevaliers celle de douze 
cens livres. Je parleray de la paye des Che- 
valiers plus au long en la ix DilTertation, 

(25)) Du Souldan de Damas. Il fe nom- 
moit Salah; Voyez Vincent de Beauvais 1 . 32. 
ch. 102. & Sanudo 1 . 3. part, il. ch. 1/, 
part. 12. ch, 1, 

(30) Le Vieil de la Montaigne. Tous 
les Auteurs qui ont écrit des guerres faintes 
demeurent d’accord que le Vieil de la Mon-* 
taigne , qui y eft nommé V ttulu j , ou Sene jp 
<ft > Mçrumis } çommandoû aux AiTafllus , qui 
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habitoient, comme j’ay remarqué ailleurs, 
dans les montagnes de la Phænicie , d’où 
ce Prince fut nommé le Seigneur des Mon- 
tagnes : ce que le Sire Ioinville attribue aux 
Beduins , qu’il confond encore en cet endroit 
avec les AiraflTms. Arnoul de Lubec I.7. ch. 10. 
en parle de la forte : « In terminis Damafci, 
Antiochiæ & Alapiæ eft quoddam genus Sa- 
racenorum in montanis, quod eorum linguâ 
vulgari Heiflefim vocatur ». Et plus bas* 
» In montibus habitant, & funt quafi im- 
pugnabiles, quia in munitiflimis caftris reci- 
piuruur, & c. ». Puis il décrit le Palais, & 
la maniéré d’agir de ce Prince , qui eft 
conforme à ce que le Sire de Ioinville, & 
la plupart des Auteurs, qui ont parlé des 
guerres faintes , en racontent , & entre autres, 
Guillaume de Tyr 1 . 14. ch. 15). 1 . 20. ch. 21.- 
Mathieu Paris en l’an nyo. Guill. de Neu- 
bourg 1 . 4. ch. 24. 1 . y. ch. 16. Jacques de 
Vitry 1 . 1. ch. 13 & 14. 1 . 3. p. 1126. Vincent 
de Beauvais 1 . 31. ch. 93. Sanudo 1 . 3. part. 
14. ch. 2., &c. C’eft de ces Auteurs que 
celui qui a fait le Traité de la Terre d' Outremer 
MS. , a puifé ce qu’il écrit des A fia (Tins , 
& de leur Prince en ces termes : « En cele 
terre de Damas & d’Antioche a une maniéré 
de Sarazins, con appelle IJauflaflïs, & li autres 
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les appellent les gens le Vieil de la Montain- 
gne. Icele gent vivent fans loi , & menjuënt 
char de porc contre le loi des Sarazins, & 
gifcnt à toutes les femes qui puent trouver, 
à lors meres, à lors ferors , fi hantent ès mon- 
taingnes, es grans tours qu’ils ont fetes. Chiele 
terre eft mult plaine de belles fauvages , dont 
il vivent. Si eft leur Sire mult crueux , & 
mult loin de toutes gens , de Sarazins , & des 
Chreftiens : car il en foloit mult oehire fans 
raifon. Chil Sires a mult de biax palais & fors 
qui font enclos de fors murs, & fi les fet 
mult bien garder, con y puift entrer , fors que 
par une entrée. En chiel palais fait-il mettre 
les fiex de fes villains , jà puis chil enfant 
n’en ifteront devant chou que li maiftres qui 
les apprent & enfeigne, lor comande. Car 
il doivent obéir as comandemens de lor 
Seignor, 8c dient que par chou puent il avoir 
Paradis , 8c non autrement , & li maiftres li 
apprend divers langages. Car jà puifque il 
font enclos en chel palais n’en ifteront devant 
che que lor Sires lor comande à venir devant 
lui , fi leur demande fe il veulent obéir à 
fes comandemens , parcoi pourront avoir Pa- 
radis. Cil lor refpondent fi corne lor maiftres 
les a appris, oil volentiers en toutes manie-* 
rçç, A dont lor donne lor Sires un granç 
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fcoutel agu , & les envoie là ou il veut , por 
cheli ochire qu’il het , & fachiés qu’il l’ochira , 
fe il puet avenir , coi qu’il aviengne d’aus ne 
de mort , ne de vie». Quant au nom de ces 
peuples , Arnoul de Lubec écrit qu’ils font 
nommez en leur langue HeiJJeJJin. Guillaume 
de Tyr parlant d’eux, « hos tam noftri, quàm 
Saraceni ( nefcimus unde deduéto nomine ) 
'AffiiTinos vocant ». Le Juif Benjamin les 
appelle HajJlJJim d’un nom qui approche 
de celui de ^a<récTe< , que Jean Phocas leur 
donne en la defcription de la Terre Sainte 
ch. 3. & celui-ci n’eft pas éloigné du nom de 
*£aç-e» , qu’Anne Comnene au 1 . 6 de fon 
Alexiade p. 178 , & Nicetas en la vie de 
de l’Emp. Ifâc 1 . 1. n. 1. & en celle d’Alexis 
1 . 3. n. 6. leur attribuent. Tant y a que 
de ces appellations ont efté formées celles 
à’HariJeJi fü dansGuill.deNeubourg, d ’AJJidei 
dans le Moine de S. Narian d’Auxerre p. 5)3, 
d ’Accini & d ’AffuJi dans Btefêer Hoveden p. 
716, 731 , d 'Arfacidœ dans Rigord, & enfin 
d’Hake/ins dans Philippes Mouskes. 

( 31 ) En ung aultre corps. Ils avoient 
puifé des Arabes ces opinions touchant la 
metempfycofe. Voyez l’Hift. des Arabes d *A- 
hahatn EcchcLlenJis 1 . j , ch. 17. 
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(32) Ung Livret. Ce Prince avoit fuivi 
en cela l’exemple de fes predeceftenrs , qui 
s’eftoient inftruits aux myfteres de noftre Re- 
ligion par la ledure des Evangiles, & des 
Epîtres de S. Paul. Voyez Guill. deTyrl. 20. 
ch. 21. & Sanudo 1 . 3, part. 6 . ch. 23. 

(33) Les os du Conte de Brienne. 
Dont la mort eft rapportée cy-après. 

(34) Madame de Secte , ou de Sajecte , 
car il entend parler de Margueritte Dame & 
Princeflë de Sidon, ou de Sajette, femme de 
Balian Prince de Sajette , que le Lignage 
d’Outremer ch. 8. dit avoir efté niece de 
Jean de Brienne Roy de Hierufalem : ce 
qui fe rapporte à ce que le Sire de Ioinville 
écrit qu’elle eftoit coufine germaine de Gautier 
Comte de Brienne, qui eftoit neveu de Jean, 
& fils de Gautier Comte de Brienne fon frere 
aîné , d’où l’oquppurroit fe perfuader qu’elle 
fut fille de GimTaume de Brienne , frere de 
Gautier Comte de Brienne & du Roy Jean, 
lequel , fuivant Vigner en fon Hiftoire de 
Luxembourg décéda vers l’an 1200 & laiiïà 
des enfans , qu’il ne nomme point , dont l’un 
auroit efté cette Princefte , quoiqu’il y ait lieu 
de révoquer en doute que Guillaume ait laide 
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aucune pofterité , veu que le Comte Gautier 
fon frere fe difoit fon heritier en cette année- 
là. Quant au nom de Sagitta, que l’on donne 
vulgairement à la ville de Sidon, ilfe trouve 
dans Albert d’Aix 1. y. ch. 40. 1. 10. ch. 3» 
8c autres Auteurs , d’où aucuns ont formé 
celui de Sajette en François, 8c le Sire de 
Ioinville celui de Se3e , qui eft le terme dont 
les Auteurs François du moyen temps fe fer- 
vent pour exprimer une flèche, 8c entre autres, 
Littleton au ch. 5). feét. 1 y<?. 

(35O Des deniers de Madame de Secte. 
Entre les hauts Barons du Royaume de Hie- 
rufalem, qui entre autres droits avoient celui 
de battre monnoye, eft le Seigneur de Sa- 
gette : les Aflîfes de ce Royaume : « Le 
Seignor de Sajette & de Beaufort a Cour, 
8c coins 8c juftice , 8c a Sajette Cour de bour- 
gooifie 8c juftice ». 

(36) Tous DESERPILLEZ ET MAL ATOURNEZ. 
L’Auteur de l’Edit, de Poitiers a tourné ce mot 
defer pille 3; , par celui de defchire En la Cou- 
tume d’Anjou art. 44. 8c en celle du Maine 
art. y I. les dejferpilleurs & defrobeurs font 
fynonymes. En effet dans l’ancienne Coutume 
d’Anjou EJJ'erpillurk eft une efpcce de larcin. 
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î« Quant l’en tout a home le lien de nuits J 
ou de jours en chemin , ou en bois, tel larcin 
elt appelle eflerpilerie ». Les Etabliflemens 
de S. Louys, qui ont les memes termes, por- 
Efcharpelerie. De forte qu’en cet endroit 
deferpillé lignifie une perfonne à qui on a 
enlevé fes habits. Ce mot peut venir de 
Sarpe, avec laquelle les jardiniers coupent 
les branches dés arbres, ou plutôt tfefcharpe, 
Vefcharpillerie eftant un vol de l’efcharpe , 
c’ell-à-dire d’habit. M. Ménage dit fon fen- 
timent fur l’étypiologie de ce mot en fes 1 
Origines de la Langue Françoife p. 785?. 

(37) En son Estât. De dépenfe. 

(38) Sur les murs du Quassere. l’Edit; 
de Poitiers porte du Quakere , & le Sire de 
Ioinville cy-après fait voir qu’il entend la 
la ville du Caire. La Chronique Orientale 
allure pareillement que les telles de ceux 
qui furent tuez à la bataille de Mafioure, 
furent apportées au Caire & pofées fur les 
pointes des lances , fur la porte de Zuaïla , 
qui ell le faubourg du Caire , ainfi que nous 
apprenons de Jean Leon en fa Defcription 
d’Afrique 1 . 8. 

(350 Du grant Roy deTartarie. Il faut 
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conférer ce que le Sire de Ioinville dit en cet 
endroit , avec l’Evefque de Tufcule en une 
epître au PP. Innocent IV. tom. 7 . Spicil. . 
p. 222. Guill. de Nangis en la vie de S. Louys 
en l’an 1248. Thomas de.Cantimpré 1. 2. de 
Apib. ch. n. 14. Sanudo 1. 3 , part. 13.: 
ch. 3 & 4. Aython ch. 17. 24 & 2y. Vincent 
de Beauvais , &c. où il elt amplement parlé 
de l’origine des Tar tares , & des victoires 
qu’ils remportèrent fur le Prétre-Jean , & 
le Perfan.* 

(40) Deux notables Freres Prescheurs^ 
L’Evefque de Tufcule en nomme trois. 

(41) Berrie. Campagne plate. Sanudo 1. 24 
part. 4. ch. 28. « in quo habitant Arabes, 
qui Bedwini vocantur , in beriâ continué 
habitantes , feu in locis campeftribus , fub 
tentoriis manfiones fuas omni tempore fa- 
cientes ». Spelman a creû que le mot de 
beria , ou de bery , qui fe trouve à la fin 
des noms de quelques villes d’Angleterre , 
fignifioit un bourg ; mais il eft plus probable 
qu’elles furent ainfi nommées , parce qu’elles 
eftoient bâties en de grandes plaines. Mathieu 
Paris en l’an 1174. parle de la berxe de faint 
JEmond , berria S. Edmundi , qui n’eft autre 
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que cette plaine qui appartenoit au Monafteré 
de S. Emond* 

(4,2) De Got et JVÎacot. La Chronique 
Orientale au Catalogue des Calyphes Aijubi- 
tes , dit que ces peuples de Gog & de Magog 
habitoient le pays qui joint à la Chine;» Anno 
6 13 fuit irruptio Tartarorum, qui colebant 
planitiem finarum contermimam , quæ dicitur 
Hagin-Magin ». Paul le Vénitien 1 . 1. ch. 64. 
» Sunt etiam ibi regiones Gog & Magog , 
quas illi nominant Lug & Mungug ». Arias 
Montanus , & Anathafe Kirher in Prodromo 
Coptico c. 4. difent que ces peuples de Gog 
& de Magog , dont il eft parlé dans l’Ecri- 
ture Sainte , 8c dans les vers des Sibylles , 
font ceux du Catay qui confinent à la Chine , 
Joignez Vincent de Beauvais 1 . 32. ch. 34- 
la Géographie Arabe part. #. Climat. 7. 
Gallia Chrifi. in Epifc. Parifi. n. 63. 8c les 
autres Auteurs citez par le fçavant GafFarel 
fur le Rabi Elcha-Ben-David , de fine Mundi, 

§. 3 °- 

; ( 43 ) Pbebstre-Jehan. C’eft une vieille 
erreur , qui eft à préfent diiïipée , que l’Em- 
pire du Prêtre - Jean eft le Royaume des 
Abyflins en Afrique. Ce feul paflage du Sire 
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de Ioinville fuffit pour la détruire , faifant 
aflez voir que le Royaume du Prêtre- Jean 
eftoit en Afie , & le meme que celuy des 
Indes ; ce qui eft confirmé clairement dans 
une epître du PP. Alexandre III. qui fe lit 
dans Raoul de Dicet , Mathieu Paris , & 
Brompton en l’an 1180 & 1181 8 c une autre 
lettre d’un Prieur de l’Ordre des Freres 
Prêcheurs , dans le même Mathieu Paris en 
l’an 1237 p. 301. Guillaume de Tripoli , 
dans Gérard Mercator , raconte qu’au temps 
de la prife d’Antioche par les François l’an 
JO98. Coirem Cham eftoit Seigneur ou Roy 
des Régions Orientales de l’Afie : apres la 
mort duquel un certain Prêtre Neftorien s’em- 
para de ce Royaume , 8 c fut nommé Prêtres 
Jean. Alberic en l’an 1145’ a parlé de luy 
amplement , & dit qu’on tenoit qu’il eftoit 
de la race des Mages , dont il eft parlé dans 
l’Evangile : peut - eftre a-t-il avancé cette 
opinion, fur ce qu’il avoit leû qu’il com- 
mandoit aux pays , que l’Ecriture Sainte 
nomme Gog & Magog. Et en l’an n6y il 
dit que ce Prince envoya fes Ambaftadeurs 
aux Empereurs Manuel 8 c Frédéric. Il en 
parle encore en l’an 1 170. A celuy-cy fuc- 
ceda fon frere Wth Cham, qui fut défait par 
Phingis , Cham , ou Roy des Tartares avant 
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l’an 1200 ainfî que Paolo V eneto raconté 
au 1 . i. ch. fi. 8 c f2. Ce Roy des Indes, 
félon Vincent de Beauvais 1 . 30. ch. 69 & 87. 
1 . 32. ch. 10. & 93. & Sanudo 1 . 3. part. 13. 
ch. 4. fe nommoit David , & eftoit fils du 
Prétre-Iean. Alberic en fait mention en l’an 
1220 & 1222. Le même Auteur en l’an 1 197. 
& Paolo y eneto 1 . I. ch. 74. ajoûtent que les 
Tartares ayant fübjugué le Royaume des In- 
des , 8 c tué le Roy , y en établirent un autre 
qui eftoit de la race du Prétre-Iean, auquel 
ils impoferent tribut. Voyez le même Paolo 
1 . 2. ch. 30. & 32. Ce Roy eftoit Chrétien , 
ainfî que Vincent de Beauvais témoigne for- 
mellement au 1. 32. ch. 92. 8 c 93. écrivant 
encore , que Chingis Cham prit fa fille en 
mariage ; ce que Thomas de Cantinpré & 
Sanudo difent formellement. Et même nos 
anciens Heraux donnent pour armes au Pré- 
tre-Iean un écu d'or au Crucifix d'azur, à 
coflé de deux efcorgées de mêmes. Il y a quel- 
ques Auteurs qui ne demeurent pas d’accord 
que ce Prince qui a donné le nom & l’ori- 
gine à ces Rois des Indes , ait efté Prêtre ; 
8 c eftiment que cette erreur s’eft gliffée , 
acaufe qu’ils fe faifoient nommer en Langue 
Perfienne Prefiegianl , qui veut dire en Latin 
Apofiol'uus , ou un Roy Chrétien , 8 c Oi tho-r 
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cloxe , & qu’en cette qualité il faifoit porter 
devant foy , comme les Archevefques & les 
Primats , une Croix , par laquelle il vouloit 
faire voir à fes peuples qu’il eftoit le défen- 
feur & le proteâêur de la Religion Chré- 
tienne. C’eft la penfée.de Iofeph Scalïger 
lib. 7 . de emenâat. tempor. 8c de quelques au- 
tres. Mais il n’eft pas bien confiant qu’elles 
furent les provinces de l’Afie , que ces 
Princes poflederent , dont l’étendue fut telle , 
qu’on dit que ce premier Prétre-Iean fubju- 
gua, 8c rendit tributaires feptante-deux Rois. 
Le P. Kirker eftime qu’il commandoit à ces 
vaftes pays du Catay , 8c nous apprend que 
le premier qui a introduit dans l’Europe cette 
faufte opinion , touchant le nom du Prétre- 
Iean , qu’on donne au Roy des Abyflïns , a 
efté Pierre Couillon, qui fut envoyé en Am- 
baflade vers ce Roy par Iean 1 1 . Roy de 
Portugal , lequel ayant appris que le Prêtre- ^ 
Iean eftoit un Prince Chrétien , 8c des plus 
puiflans , creût qu’on appelloit ainfi le Roy 
des Abyflïns , parce qu’il eftoit pareillement 
puiftant , & faifoit aufli profeflion de la Re- 
ligion Chrétienne. 

(44) Luy apporteroït une sajette. Le 
Sire de Ioinville fe méprend en cet endroit.' 

Tome II. O 
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attribuant aux Tar tares l’éledion de leur Roy 
par les fajettes , ou flèches : laquelle eir- 
conftance Guillaume de Tyr , qui vivoit avant 
que le nom des Tartares fuft connû, aul. i. 
ch. 7. & Alberic en l’an ioyy;. racontent 
au fujet des Turcs, ou Turcomans, qui vin- 
rent s’habituer dans les terres du Roy de 
Perfe. 

(45-) Une merveilleuse chouse. Tho- 
mas de Cantimpré 1 . 2. ch. J4. n. 14.. raconte 
aufli cette Hiftoire. 

(46) Elenars de Seningaan. L’Edit, de 
Poitiers le nomme Clenard de Semingam. 

(47) Norone. L’Edit, de Poitiers Nerone. 

/- Il ne me fouvient point avoir rien leu de ce 

Royaume. 

(48) Chasser aux lions. Oppian au I. 4. 
des Cynegetiques raconte la maniéré de chafl- 
fer aux lions , mais il ne fait pas mention de 
celle-cy. 

• 

(4P) De ceulx de Coucy. Il faut lire 
Toucjy , comme j’ay remarqué en l’Hiftoire 
de Conftantinople 1 . y. n. 2. car ce paflage 
fe doit entendre de Philippes de Toucy Bail, 
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Ou Regent de l’Empire de Conftantinople 
durant l’abfence de Baudouin II. Ce Sei- 
gneur efloit fils de Narjot de Toucy* qui 
eut la même qualité, & de la fille de Théo- 
dore Branas , ou Vranas , grand Seigneur 
Grec , qui avoit époufé Agnes , fœur du Roy 
Philippes Augulle , & pour lors veuve de 
l’Empereur Andronique. On voit au Tréfor 
des Chartes du Roy en la layette, Mutua 
ultramarina , n. 1 3. une obligation de Phi- 
lippes de Toucy Bail de l’Empire de Conf- 
tantinople au Roy S. Louys, pour la fournie 
de cinq cens liv. tournois , de laquelle il 
avoit répondu envers un Marchant de Valen- 
tiennes, dattée du camp devant Cefarée en 
Juillet I2yi., ce qui convient à la circonf- 
tance remarquée par le Sire de Joinville. 

Il eft encore parlé de luy avec cette qualité 
de Bail , en un Rouleau de la Chambre des 
Comptes de Paris intitulé : « Débita & bofci 
inter Afcenfionem & omnes SS. A I2£2. ». 
Dans le Balliage de Sens : « Pro D. Phi- 
lippo de Totlciaco Bajulo Imperii Conflan- 
tinopolitani pro eodem debito yoo. lib. ad • 
omnes SS. ». Alberic juftifie en divers en- 
droits, non-feulement le mariage de Branas 
avec Agnes , qui eft auffi remarqué par Geof- 
froy de Ville - Hardoiiin , mais encore que 
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de cette alliance il nâquit , entre autres en-1 
fans, une fille mariée à Narjot de Toucy, 
qui en eut une fille , qui époufa Guillaume 
de Ville-Hardoiiin, frere de Geoffroy Prince 
d’Achaïe. En l’an 1236. « Frater ejus Guil- 
lelmus , qui cuftodit terram fuam , habet 
filiam Nargaldi , natam de filiâ Li-Vernas, 
8c fororis Regis Franciæ ». En l’an 1239. 
« Uxor hujus Nargaldi fuit filia Li-Vernas, 
Græci potentiffimi , de illâ Impératrice quae 
fuit foror Philippi Regis Francorum ». Et 
en l’an 1241. il nous apprend qu’il efloit 
coufin de Guy de Dampierre, qu’il époufa 
en fécondés noces la fille de Ionas Roy des 
Comains , 8c qu’il mourut en cette année-là : 
« Filiam vero Regis Ionæ , qui videbatur 
cfle major in Regibus Comanorum, duxerat 
Dominus Nargaldus Balivus, qui Nargaldus 
hoc anno deceffit , 8c prædida uxor ejus fada 
eftmonialis ». Il eft probable qu’Anceau de 
Toucy , duquel Acropolite fait mention au 
chap. 81 , fut auffi fon fils. Il eft parlé de 
Narjot de Toucy , en divers titres des années 
1174. 1182. 8c upi., pere , ainfi que je le 
prefume , de celuy-cy. Quoiqu’il en foit , il 
eftoit de la famille de Toucy en Auxerrois, 
dont la Genealogie eft décrite en l’Hift. de 
Ja Maifon de Châtillon au liv. 10. Mais cette 
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branche y eft omife, qui femble tirer fou 
origine de Narjot de Toucy , qui avec Hu- 
gues fon frere , donna à l’Abbaye de Moléme 
quelques héritages , par une Charte expédiée 
au Château de Toucy, fous Humbaude EveP* 
que d’Auxerre , c’eft-à-dire vers l’an i ioo , du 
confentement d’Ermengarde fa femme , & de 
Beatrix fa fille. Par une autre , Narjot ellant 
dans le delfein de faire le voyage de Hie- 
rufalem, confirma cette donation, en laquelle 
il fait mention de fes freres Hugues & Itier, 
d’Ermengarde fa femme , d’Itier fon fils , 
d’Adelvie fa fille , & de quelques autres en- 
fans, qui n’y font pas nommez. Les Sei- 
gneurs de Toucy fe font fignalez particuliè- 
rement dans les guerres faintes. Itier I. du 
nom y accompagna le Roy Louys le Jeune 
l’an 1147 fuivant le témoignage de Suger 
ch. 3. Itier III. & Anferic fon frere , duquel 
les Seigneurs de Baferne font ifliis , s’y trou- 
vèrent en l’an 1216 , comme nous appre- 
nons de la Chronique de S. Marian d’Auxer- 
re : d’où il faut corriger Jacques de Vitry, - 
p. 1134. à l’endroit où il remarque la mort 
d’Itier arrivée à Damiete l’an 1218», où l’im- 
primé porte mal Iterius de Tucci , au lieu 
de Toci , ou Touci . 

(yo) Le Roy des Commains. Jonas quî 
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avoit donné fa fille en mariage à Narjot de 
Toucy, & dont la mort avenue à Conftan- 
tinople , eft rapportée par Alberic à l’an 
1241. « Mortuus eft hoc anno Rex Jonas 
prædiétus nondum baptifatus , & idcirco fe- 
pultus eft extra muros civitatis in altiftimo 
tumulo , & oflo armigeri appenfi funt vivi 
à dextris Sc à fmiftris , & ita voluntarié mor- 
tui , & 26 equi vivi fimiliter ibi fuerunt 
appenfi ». Il eft parlé du Royaume de Co- 
manic dans Aython chap. y. 8c autres Au- 
teurs que j’ay citez en mes Obfervations fur 
l’Hiftoire de Ville-Hardoüin, Claude Mé-*. 
nard s’eft mépris, quand il a creû que Guil- 
laume le Breton a entendu parler du Roy 
des Comains au 1 . 10. de fa Philippide * 
écrivant que Pierre Empereur de Conftan- 
tinople fut pris à Principe Comaniorum . 
Car par ces termes il a entendu le Duc de 
Duras , de la Maifon des Comnçnes ; 8c ainlî 
il faut lire en cet endroit à Principe Conte-* 
niorum , 


(yi) Vataiche. Jean Duras, furnommé 
V atat^es , qui tenoit l’Empire des Grecs en 
Afie , 8c eftoit en guerre avec Baudouin II 
Empereur de Conftantinople , dans un titre 
duquel dç l’an 12 43 il eft nommé Fajta^ 
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ehius : Dans Thierry de Vaucouleur, Vaca •* 
dus : dans une epître du PP. Innocent IV* 
qui fe lit dans Waddingue en l’an 1247, 
Vatadus : & dans Vincent de Beauvais 
1 . 31. ch. 143. 144. Vatachius. 

(32) En signe de fraternité. Ce paf- 
fage me donnera occafion de difcourir fur 
une matière qui n’a pas encore efté traitée* 
fçavoir fur les adoptions en frere. Elle eft 
curieufe , peu commune, & peu connue, 
comme l’on verra en la XXI Diflertation. 
En la fuivante je traiterai de l’Adoption 
d’honneur en fils. 

(;'3)Ilz firent passer ung chien. Les 
Comains avoient emprunté cette ceremonie 
des peuples Sclavons, chez lefquels elle fe 
trouve avoir efté pratiquée. « Litteræ Juva-4 
nenfis Archiepifcopi editæ à Gewoldo poft 
Chronicon Reichefperg. Quod nos præfati 
Schlavi criminabantur cumUngaris fidem Ca- 
tholicam violaffe , 6c per canem , feu lapum, 
( fortè lupum ) aliafque nefandiflimas & 
ethnicas res facramenta 8c pacem egifte ». 

(5*4) On partist ung jeu. C’eft-à-dire 
qu’on donna l’alternative. Le Roman de 
Garin. 

Manucfcment nos eft li jeus partis. 
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L’Ordéne de Chevalerie de Hues de Ta«i 
barie : 

Li Princes Hues relpondi , 

Puifque m’avés le giu parti, 

Je prendrai donc le raiembre , 

Se j’ai dequoi , jel puiffe rendre. 

Raoul de Houdanc au Roman de Merau-» 
gis de Portefguez : 

Un giu vous part , que volés faire , 

Se volés tniex tançer que taire. 

Voyez Faucher 1 . 2. des Poëtes Fr. ch. 107. 
Mathieu de Weftminfter en l’an I2y3 , rap- 
porte un autre exemple de la rigueur que 
S. Louys apportoit pour punir les crimes 
des Chevaliers, & raconte qu’en ayant fait 
pendre up , le pere de ce Chevalier en fut 
fi outré , qu’il fe retira parmy les Sarrazins , 
& quitta fa religion pour embraiïer celle de 
Mahomet, 

(y y) Selon le droit et usaige. Il n’elî 
point parle de cet ufage dans les Aiïifes MSS. 
du Royaume de Hierufalem , ni de ce qui 
eft raconté enfuite, de la peine du Sergeant, 
qui avoit outragé un Chevalier. 

(y5) D’un Karet, L’Edit, de Poitiers 
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porte Kafel. Carret en cet endroit femble 
eftre un champ fermé & drefle en forme 
quarrée, où ï’on femoit des bleds, de même 
qu’on appelle en Anjou des cloferies, des 
quartiers de terre , ou de vignes , enfermez 
de hayes. Un titre de Maurice Evefque de 
Paris, de l’an 1104. au Cartul. de l’Abb. de 
S. Viétor : « Robertus de Chala dédit y. fol. 
fuper caméras , quas habebat rétro domum 
fuam, quae eft in Carreto Alrici ». Ce mot 
fe rencontre en la Bibliothèque de Cluny 
p. iyiy. quoyque je ne croie pas que ce 
foit en cette fignification. 

(j'j) Le Conte de Den. L’Edit, de Poi- 
tiers porte les memes termes j mais il eft 
fans doute qu’il faut reftituer le Comte d'Eu. 
Ce partage ne fe peut entendre ni de Raoul 
d’Irtoudun II. du nom Comte d’Eu , qui en 
l’an 1241. avoit efté déjà marié deux fois : 
ni d’Alfonfe de Brienne fon gendre 8 c fon 
fuccerteur , veu que Mathieu Paris & autres 
Ecrivains juftifient que lui & Jean fon frere 
eftoient âgcz, lorfque leur pere mourut, 
c’ert-à-dire en l’an 1237., veu d’ailleurs que 
Geoffroy Archidiacre de Tolede, in Appen~ 
dice ad Hifl . Roder. Tolet. écrit que ces deux 
freres reçurent l’ordre de Chevalerie d’Al- 
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fonfe le Sage Roy de Caftille. Il faut donc 
que ce Comte d’Eu, que le Sire de Joinville 
dit avoir efté un jeune Jouvencel , lorfqu’il 
fut fait Chevalier par le Roy Saint Louys, 
vers l’an I2y2 ait efté Jean fils d’Alfonfe, 
& de Marie Comtefte d’Eu, laquelle eftoit 
fille de Raoul II. & d’Ioland de Dreux fa 
fécondé femme : à quoy la circonftance des 
temps femble s’accorder. Car Ioland mourut 
avant l’an 1240, félon A. Du Chefne en 
l’Hift. de la Maifon de Dreux p. 66 . Et 
d’ailleurs il y a lieu de croire que Jeanne 
de Bourgogne, première femme de Raoul, 
eftant decédée après fon mariage , qui fe fit 
en l’an 1222. fuivant l’autorité de la Chro- 
nique MS. des Comtes d’Eu , il époufa Io- 
land incontinent après. Et ainfi on peut pré- 
fumer que Marie leur fille époufa du vivant 
de fon pere Alfonfe de Brienne, qui en un 
titre de l’an 1349 au Cartulaire de Cham- 
pagne gardé en la Chambre des Comptes de 
Paris fol. 279 , fe qualifie Comte d’Eu , 
en ces termes : « Alfonfus filius bonæ mé- 
morisé Joannis quondam Imperatoris Conf> 
tantinopolitani, Cornes Augi ». De forte qu’il 
faut tirer cette indudion, qu’Alfonfe eftoit 
Comte d’Eu en cette année 1249. Et ce paf. 
fage du Sire de Joinville ne fe pouvant en- 
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tendre de lui, comme je viens de remarquer, 
il le faut interpréter de Jean fon fils , lequel 
du vivant de fon perc , qui ne décéda qu’en 
l’an 1270, prenoit le titre de Comte d’Eu: 
Ce Comté lui eftant échu par le décès de fa 
mere qui mourut vray-femblablement avant 
l’an 1252. V. l’Hift. de la Maifon de Châ- 
tillon, 1. 3. ch. 8. 

t 

(y8) Arnould de Guymene. L’Edit, de 
Poitiers porte aufli ce mot , qu’il faut ref- 
îituer en celuy de Guy nés. Car il* entend 
parler d’Arnoul fils puîné d’Arnoul II. Comte 
de Guines & de Beatrix de Bourbourg. 

(yy>) Ses deux freres. Robert & Henry* 
Voyez A. Du Chefne en l’Hift. des Comtes 
dç Guines 1 . y. ch. 1. 

(60) Le Prince d’Antioche Bo'émond VI. 
du nom Prince d’Antioche & Comte de Tri- 
poli , fils du Prince Boëmond V. & de Lu- 
cie, que le Lignage d’Outremer qualifie fille 1 
du Comte Paul de Rome , & que Sanudo 
1. 3. part. 11. ch. 14. dit avoir efié fœur de 
l’Evefque de Tripoli. Le même Sanudo au 
ch, 4. & y. raconte comme ce jeune Prince 
reçût l’ordre de de Chevalerie du Roy Saint 
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Louys l’an 12^2, un an apres la mort de fon 
pere. 

(61) JüSQUES A QUATRE ANS. D’où on peut 
inferer qu’en la Principauté d’Antioche, ou 
du moins à l’égard des Princes, on obfervoit 
J’ufage receu univerfellement en France, qui 
fixoit alors la majorité , & l’âge requis , pour 
tenir les fiefs , & gouverner fon bien , à 
vingt-un an. Car d’ailleurs fuivant les Afitfes 
du Royaume de Hierufalem, l’âge de Ma- 
jorité pour les mâles eftoit de quinze ans., 
& pour les filles, de douze accomplis; les 
uns & les autres ne pouvans tenir fiefs, 
qu’ils n’euflent atteint cet âge , pendant le- 
quel temps de minorité le bail, ou tuteur, 
defervoit le fief. Au chap. 167. « Se fié ef- 
cheit à enfant merme d’aage, quant il a iy 
anscomplis, fe il veut entrer en faifine, il 
doit venir devant la Court, & le Seignor, 
& dire li, Sire, je ay quinze ans d’aage, 
ou plus, &c. & quant il aura prové fon aage, 
il fe puet mettre en fon fié toutes les fois 
que il veaut , fans ce que nul que le baillage 
tiegne de celui fié , li en puiffe contredit 
mettre pour achaifon de baliage , que nul 
baill ne puet nule chofe dire qui vaille con- 
tre la preuve de l’aage de l’efir : & fe il 
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n’efe Chevalier quant il fait la preuve de 
fon aage , fe il fait que fage , quant il aura 
fon aage prové , Sire , donnés moi un refpit 
raifonnable de moi faire Chevalier, pour 
faire vous le fervice que je vous dois de mon 
fié, &c. ». Puis elles ajoûtent que le Sei- 
. gneur lui doit donner refpit de quarante 
jours , n’eft que lui - même le fade Che- 
valier; après quoy il eft tenu de le recevoir 
à homage. Ce qui eft répété, quant à l’âge 
requis pour la majorité , aux chap. 170 & i<jo. 

(62) Il escartela ses armes. Il eft pro- 
bable que le jeune Prince d’Antioche ne prit 
pas les armes de France pour les mettre dans 
les fiennes , de fon autorité ; mais qu’il ob- 
tint du Roy ce privilège , qui eftoit allez 
en ufage en ce temps-là , comme je le prouve 
en la xxm Diflertation. 

(63) Qui sont vermeilles. Nos herauds 
donnent pour armes à la famille des Boe- 
monds , & aux Rois de Sicile de cette bran- 
che, un écu de gueulles à une bande échi- 
quettée d'argent & d'azur de deux traits. V. 
Favyn en fon Theatre d’honneur. Albert 
d’Aix 1 . 4. ch. 23. dit que l’étendart, dont 
Boëmond premier Prince d’Antioche fe fer- 
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V oit aux guerres faintes , eftoit vermeil J 
« Signum nempe Bo'émundi , quod fanguinei 
erat coloris ». Le feau de ce Prince Boë- 
mond VI. qui fe voit à un titre de Pan 
1262. au Tréfor des Chartes des Hofpitaliers 
de Manofque en Provence , reprefente en 
fon efcu une Croix fichce; ce qui fait voir . 
que fes armes n’eftoient pas de la fimlple 
couleur de gueulles fans aucune piece, comme 
on pourroit induire des termes du Sire de 
Joinville. 

(64) Du Conte de Iaphe. Vigner a douté 
fi ce Comte Gautier fut fils de Guillaume 
frere du Roy Jean, ou s’il fut fils de Gau- 
tier Comte de Brienne qui mourut à la con- 
quête du Royaume de Naples. Mais Sanudo 
1. 3. part. 12. ch. 1. écrit en termes diferts, 
qu’il eftoit Comte de Brienne, & effective- 
ment il fut fils pofthume de Gautier III 
du nom Comte de Brienne , & d’Alberic , 
fille de Tancrede Roy de Sicile. Sanudo 
ajoute en la part. 11. ch. 4. que durant fa 
minorité , & lorfqu’il faifoit fon fejour en la 
Pouïlle , Iean de Brienne fon oncle fut fon 
tuteur, & tint le Comté de Brienne en qua- 
lité de bail. Acaufe de quoy , fuivant la cou- 
tume de France , & l’ufage receu en ce 
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temps-là, auquel les tuteurs prenoient les 
titres des Seigneuries qui appartenoient à 
leurs pupilles , il s’intitula Comte de Brienne : 
il eft ainfi qualifié par Alberic en l’an 1210 
Sc dans quelques titres du Cartulaire de 
Champagne de M. de Thou de l’an I20p , 
Sc du Prioré de Foicy en Champagne de 
l’an 1210. Il tint ce Comté, Sc gouverna 
les terres Sc les Seigneuries de fon neveu, 
tant qu’il fuft avancé en âge , ayant établi 
en Ton nom des Gouverneurs du Comté de 
Brienne, durant qu’il eftoit outremer avec 
la qualité de Roy de Hierufalem : entre 
lefquels paroît dans les titres Jacques de 
Durnay Chevalier Champenois , qui y prend 
la qualité de Comitatus Brenenjis procurator 
pro D. Rege Hier os. Comité Brencc. Et quoy 
qu’il l’euft pu tenir jufques à ce que fon 
neveu eut atteint vingt-un an, qui eftoit 
l’âge de majorité , fuivant la Coûtume gene- 
rale de France, il le lui reftitua toutefois 
avant ce temps-là, comme nous apprenons 
de la lettre qu’il écrivit au mois d’ Avril l’an 
1221 à Blanche Comte fie de Champagne, 
Sc à Thibaud fon fils , par laquelle il les pria 
de mettre Gautier fon neveu , fils du Comte 
Gautier , qui alloit en Champagne, en pof- 
feiïion du Comté de Brienne, Sc de ne le 
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retenir en leur main fous prétexte qu’il luï 
en a fait hommage ( en qualité de Bail ) & 
de ce que fon neveu n’a pas encore fon âge, 
fon intention eftant qu’il entre en pofleffion 
de ce Comté (i). L’année fuivante au mois 
de Novembre, le jeune Comte fit hommage 
lige au Comte de Champagne des terres 
d’Oignon & de Luyeres , que le Roy de 
Hierufalem lui avoit données , avec cette 
condition toutefois , qu’il ne laifleroit pas 
d’en pouvoir difpofer : & ainfi devint vaiïàl 
lige du Comte , quoy qu’il le fuit déjà pour 
le Comté de Brienne , comme porte le titre (2). 
Eftant devenu poflefleur de fes terrres & de 
fes revenus, il pafla en la Terre Sainte, où 
il pofïeda le Comté de Iaphe, & y fignala 
fà valeur eu plufieurs occafions contre les 
Sarazins , qui l’ayant fait prifonnier le firent 
mourir cruellement , & lui firent fouffrir le 
martyre. Sanudo rapporte fa prife à l’an 
1244 & Mathieu Paris fa mort à l’an I2yi : 
ce qui pourroit faire croire qu’il auroit efté 
gardé prifonnier jufques à ce temps-là ; ce 
que je referve à difcuter dans mes Familles 
d’Orient. Il époufa Marie fille de Hugues 

( 1 ) Cartul. de Champ, de M. de Thou, fol. 60 . 

(2 ) Reg. des fiefs de Champ, f. ^3. en la Chambre 
des Comptes de Paris. 

Roy 
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Roy de Cypre, de laquelle il eut trois fils,' 
Jean qui continua la race des Comtes de 
.Brienne, Hugues, & Aimery. 

. : J 

( 5y ) Barbaquan. Le Sire de Joinville 
en cet endroit, & ailleurs, dit que ce Bar- 
baquan eftoit cet Empereur de Perfe , qui 
ayant efté chafle de fon Royaume par le 
Prince des Tartares, vint en la Terre Sainte, 
où il fit beaucoup de ravages. Sanudo & 
Vincent de Beauvais 1. 30. ch. 88. racontans 
cette hiftoire en l’an 1244 difent que comme 
Saleh Nagen-Addin Sultan de Babylone eftoit 
à Gaza , environ vingt mille Perfans , qui 
avoient efté chaflez par les Tartares, arri- 
vèrent en fon Camp, & fe joignirent à lui, 
après avoir fait de grans dégâts dans la con- 
trée de Tripoli, & après avoir tué jufques 
à cinq mille hommes dans celle de Hieru- 
falem. Ils ajoutent que comme ces Perfans, 
après la défaite des Sultans de Damas & de 
la Chamele, propofoient de faire une irrup- 
tion dans l’Egypte, le Sultan de Babylone 
leur ferma le paflage, & que s’eftant parta- 
gez, & divifez les uns des autres, ils furent 
tous défaits par les payfans. Quant à ce Bar- 
baquan , que le Sire de Joinville qualifie 
Empereur de Perfe, je ne le trouve nommé 

Tome II. p 

♦ 
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en aucun Auteur : & je croy que comme 
en la Perfe il y avoit outre le Calyphc , un 
Sultan, qui avoit l’intendance des armées, 
8 c la conduite des affaires de l’Eftat, celle 
de la religion eftant en la charge du Caly- 
phe , ce Barbaquan faifoit office de Sultan. 
Car le Çalyphe qui fut tué par Haolo, frere 
de Mango grand Cham des Tartares , s’ap- 
pelloit fuivant la Chronique Orientale , AU 
mojiaafami B ilia. Il relie encore une diffi- 
culté fur l’année en laquelle les Tartares le 
rendirent maîtres de la Perfe, ou de Cho- 
razan : car , félon que le Sire de Joinville 
écrit , il femble que ce fuit avant que S. 
Louys fut retourné de la Terre Sainte , 
puifqu’il y en receut les nouvelles. Paul le 
Vénitien cotte la prife de Baldach & du Ca- 
lyphe en l’an isyo. Mais Aython ch. 2 y. 8 c 
Je même Sanudo 1. 3 . part. 13 . ch. 7 . difent 
formellement que ce fut en Pan iay 8 à quoy 
fe rapporte la Chronique Orientale , qui veut 
que ce fût en l’an de l’Hegire 6 yy ou 6 y 6 
félon Iean Leon en fa defeription de l’Afri- 
que 1. 3 . qui revient à l’an de N. S. I 2 j 8 . 
Cela eftant ainfi , il faudroit conclure que 
le Sultan auroit efté chafle de la Perfe avant 
le Calyphe. . > . • 

r ( 66 ) Hevdé de Montbeliar. Cet Eu^ 
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des de Montbéliard eftoit fils de Gautier de 
Montbéliard Regent , ou Bail du Royaume 
de Cypre , & tint la Principauté de Tabarie 
au droit d’Efchive fa femme , fille de Raoul , 
& petite fille de Guillaume de Bures Prince 
de Tabarie. Voyez mes Familles d’Orient. 

( 67 ) Souldan de Babîloyne. Sanudo 
1. 3. part. il. ch. iy. part. 12. ch. 1. le 
nomme Salah , & la Chronique Orientale , 
ainfi que je l’ay déjà remarqué , Saleh Na~ 
gem-Additu 

(68 ) Le Souldan de la Chamelle. J’ay, 
dit cy-devant que le Sultan de la Chamele 
eftoit le même que le Sultan d’Halape & de. 
Haman': ce que Vincent de Beauvais 1 . 3a. 
çh. py. dit en termes exprez. Quant à la 
Chamele, c’eft une ville appellée par les an-, 
ciens EmiJJa , ou Emefa. Voyez Guillaume 
de Tyr 1 . 7. ch. 12. 1 . ai. ch. 6. Albert d’Aix 
8 c les autres Auteurs que j’ay citez en mon, 
Traité Hiftorique du Chef de S. Iean Bap- 
tifte ch. 7. n. 3. & 4. d’autres tiennent que 
c’eft la ville appellée Gamala par les Geo-« 
graphes. V. le Thréfor Geogr. d’Ortelius. 

> 

(6p) L’Evesque de Rainnes. Il faut lirej 

P a 
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de Rame , ou de Raimes , qui eft le nom 
d’une ville Epifcopale , célébré dans la Pa- 
leftine , dont l’Evefquc eft aufli fouvent ap- 
pellé Evefque de Lidde , acaufe qu’après la 
ruine de Rame le fiége fut transféré en cette 
place , d’où vient qu’il eft indifféremment 
qualifié Evefque de Rame & de Lidde dans 
les Auteurs. L’Hiftoire de la vraye Croix , 
qui fe conferve en l’Abbaye de Grammont , 
parle fouvent de Bernard Moine de Deols 
Evefque de Rame & de Lidde , qui l’ap- 
porta de la Terre Sainte. Et quoy que ce 
ne foit pas une matière qui regarde le régné 
de S. Louys , je ne laifleray pas- de prendre 
occafion de mettre au jour mes Conjeéhires 
en une Diflertation particulière , qui fera la 
xxiv. fur les circonftances de la tranflation 
de ce précieux reliquaire , qui ne fert pas 
d’un petit ornément à nôtre France. 

( 70) A Gadres. Ville fituée en la contrée 
de Decapolisy nommée par les Auteurs La- 
tins, Gadara. V. Guill. de Tyr 1 . 1 6. ch. 13. 

(70 Seigneur d’Asur. AJfur , ou Arfuf , 
'Arfopha & Arfupha , dans la Chronique 
Orientale , 8 c dans l’Hiftoire des Arabes de 
.Georges El-Maçin p. 364 eft une ville mari- 
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lime près de Iaphe , nommée des anciens 
Antipatris } laquelle eftoit pour lors en la 
pofTeltion de la Maifon d’Ibelin. Iean d’Ibelin 
Seigneur de Baruth en avoit époufé l’hcri- 
tiere, nommée Meliflent , & fut pere entre 
autres enfans de Iean d’Ibelin II. du nom 
Seigneur d’Arfur , qui mourut l’an 1258. 
Sanudo , le Lignage d’Outremer , & les Af- 
files du Royaume de Hierufalem , qui par- 
lent de ce Seigneur , ne font point mention 
de ce titre de Connétable du Royaume de 
Hierufalem , que le Sire de Ioinville lui 
donne. 

(72) Il y gyncha. Ilguenchit, Le Lufidaire, 

Entre els fe mit corne lupars, 

Sos fift guenchir de toutes pars. 

Le Tradu&eur de Guillaume de Tyr 1 . 20. 
ch. 20. traduit le mot declinare , par celuy de 
guenchir . V. le GlolT. fur Ville-Hard. 

(73) Ayeul du darrenier mort. 
Hugues III. Duc de Bourgogne , perc du 
Duc Eudes III. & ayeul du Duc Hugues IV. 
décédé l’an 1272. Sanudo 1 . 3. part. 10. ch. 6 , 
femble parler de la retraite du Duc de Bour- 
gogne avec moins d’aigreur , que le Sire de 

P 3 
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îoinville , écrivant que comme les Chrétiens 
avançoient vers Hierufalem , le Duc repre-. 
fenta aux François que toute la fleur de la 
Chevalerie Françoife efloit en fa bataille , 
qu’au contraire le Roy Richard n’avoit que 
ires-peu de gens , aufquels neantmoins on 
donneroit l’honneur de là viéloire , ce qui 
tourneroit au defavantage & à la honte de 
la France. Ce Duc eft aufli fort blâmé par 
Raoul de Coggeshall eh fa Chron, MS. Ma-» 
thieu Paris , & autres. 

(74) Nessa. L’Edition de Poitiers porte 
Mefja. Pline 1 . 6. ch. 38. place la ville de 
Nejfa dans l’Arabie heureufe en la contrée 
des Amathées. Agatharchides en fes livres 
de la mer Erythrée en a aufli fait mention : 
& un MS. de Blazons parle du Roy de Nefle , 
qu’il range entre lés Rois Chrétiens , luy 
donnant pour armes d'azur à trois bandes 
d'ç.rgent j femé de cccurs de même. 

(7J)Le PLUS GRANT RoYDES CHRESTIENS, 
•Voyez la xxv, Dilfertation, 

(7 6) Le Conte Iehan de Chalons. Iearç 
Comte de Chalons & d’Auxerre , qui avoit 
époufé en premières noççs Mahaut x fille dç 
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«et Hugues III. Duc de Bourgogne , duquel 
mariage naquit Hugues dit de Chalon , ainfî 
nommé du nom de fon ayeul maternel , & 
qui époufa depuis Alix de Meranie Comteffe 
de Bourgogne. ; 


(77) Preuomme. S» Louys mettoit la 
différence entre Preukomme 8c Preudhomme y 
en ce que le preuhomme eftoit un homme 
preux, c’eft-à-dire vaillant & hardy defapcr- 
fonne ; & preudhomme , un homme prude 
ou prudent , de bonne confcience , 8c crai- 
gnant Dieu. Les mots de Preu y 8c de Prem- 
homme , tirent leur origine du latin Probus , 
qui dans les Auteurs du moyen temps lig- 
nifie un homme vaillant, d’où les François 

ont formé le mot de Preux . Saxon le Gram- 

' r • - ^ 
mairien au 1 . 2. de fon Hilt. de Dannemarc. 

« Affit eidem , ut probus bit quifque, procul 
hinc procul elle fugaces »r Un ancien épita- 
phe dans les Antiq. de Bezançon de Chif- 
flet : '' J .. 


Hîc Renaude jaccs , vir amabilis , & probe Miles. 




Ainfî le mot de Probïtas fe trouve enV* 
ployé pour le courage &; la valeur dans 
Gauterius Cancell. de EelLis Antioch* p. 444. 
Roderic Arch, de Tolede en fon Hilt. d’Ei- 

P 4 
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pagne 1. 2. ch. 14. & dans cet extrait d’un 
Decret du Confeil de Sienne publié par 
Chriftophle Forftner : « Quôd Marifcialco 
& Militibus Theutonicis pro remuneratione 
probitatis, quam fecerunt heri contra ini- 
micos Communis Senenfis, debeant donari 
&. dari de pecunià Communis D. libræ de- 
nariorum Senenfium ». Et de ce mot nous 
avons formé celui de ProüeJJè, les Efpagnols 
Proj^a , & les Italiens P rodera. S. Louys 
donc s’eft arreté à la lignification que ce mot 
voit de fon temps, ou plutôt regardé à la 
maniéré qu’il fe prononçoit, 

i ’ 1 ( ’ 

(78) Naples, Neapolis, ville de la Sa- 
rnarje , que Baudoiiin Roy de Hierufalem 
avo.it prife autrefois, V, Albert d’Aix 1 . iq, 
ch. 26, Robert le Moine 1 . p. Baldriç, 1 . 4, 
Guibert I, 7. ch, 14, Jean Pfioças en la Def- 
_crip, de la Terre Sainte n. 13. &ç, , . 

(7p) Le Sire de SyR, Philippe? de Mont- 
fort, 

(8q) BelinaS. Dite des anciens Paneas y 
& Cœfarea Philippi, Noradin l’avoit prife fur 
Jlumfroy de Toron l’an 1177, 

(81) Jourdain V, Quill, de Tyr 1 , 13* 
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ch. 18. l’Hift. de Hierufalem en l’an 1113.. 
Jean Phocas en la Defcript. de la Terre Sainte 
n. 22. &c. 

- (82) Les terriers. Ce mot ne fe trouve 
pas en l’Edition de Poitiers. 

(83) Les Almans. Les Chevaliers Theu- 
tons, ou de l’Ordre Theutonique. 

I _ t . ’ * . . 

(84) Iehan de Valencienne. J’ay veiî 
.un titre au Tréfor des Chartes du Roy , 
qui fait mention de Jean de Valentiennes 
Seigneur de Cayphas en la Terre Sainte, 
fous le PP, Clement V. 

(8y) Olivier de Termes. Cet Olivier de 
Termes eftoit fils de Raymond Seigneur de 
Termes en Languedoc grand partifan des 
Comtes de Tolofe, duquel le Moine de Vaux 
de Samay parle amplement aux ch. 3 6 . 41. 
& 42, de fpn Hiltoire des Albigeois. Il tint, 
auflibiçn que fon pere, lq parti du Vicomte 
■de Beziers, & de Raymond le jeune Comte 
de Tolofe, contre Iç Roy S. Louys, auquel 
enfin jl fe fournit en l’an 1246. V, l’Hiftoire 
des Comtes de Tolofe du fieur Catel. Il le 
fuivit en ce voyage , fçlon nôtre Auteur & 
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la Chronique de Flandres, ch. 21. & retourna 
de rechef en la Terre Sainte l’an 12 64,, ainfi 
que nous apprenons de Sanudo 1 . 3. part. 12. 
ch. 7. Et le Roy S. Louys ellant pâlie en 
Afrique pour la fécondé fois , il l’y vint trou- 
ver félon Guillaume de Nangis. Enfin eflant 
retourné en France après la mort du Roy, 
Philippes le Hardy le renvoya encore en la 
Terre Sainte avec vingt-cinq Chevaliers, & 
cent Arbalétriers, qui eftoient à la folde du 
Roy l’an 1273. & y mourut deux ans après, 
ainfi que le même Sanudo rapporte part. 12. 
ch. 12. 14. 

1 ' - " ■ • 

(86) Capitaines de la torte langue. 
Du Languedoc. V. Catel en fes Mémoires de 
Languedoc p. 3p. 

> (87) Durant ces chouses. Devant ces 
mots , eft un chapitre entier en l’Edition de 
Poitiers , qui eft le 74. où il eft raconté 
comme le Roy des T artares s’empara de la 
ville de Baldach , & du Calyphe qu’il fit 
mourir de faim , enfermé dans une cage de 
fer. Et parce qu’il femble avoir efté retranché 
dans cette Edition , oü plutôt dans le MS. 
dont Claude Ménard s’eft fervi, & que le 
difcours femble eftrc de l’Auteur ; j’eftime 
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qu’il elt à propos de l’inferer en cet endroit. 
« Cependant que nous eftions devant Su- 
jette , vindrent des Marchans au Roy , lef- 
quelles lui apportèrent nouvelles , que le 
Roy de Tartarie avoit prins la cite de Bandac, 
& l’appoltole des Sarazins, qui efloit le Sire 
de la ville, & l’appelloit-on le Caliphe de 
Bandac , 6c fut telle la maniéré de la prinze : 
C’elt aflavoir que le Roy de Tartarie, qui 
avoit confpiré une grande cautele , inanda au 
Caliphe de Bandac , apres l’avoir aflfiégé, 
que pour paix & accord faire entre eux, il 
vouloit qu’il fuit fait mariage entre fes en- 
fans, & les enfans d’iceluy Caliphe de Ban- 
dac, auquel mandement refpondit le Caliphe 
par fonconfeil, qu’il eftoit tres-contem. Par 
quoy le Roy de Tartarie lui manda de re- 
chef, qu’il lui envoialt quarante des plus 
grans perfonnages qu’il eut en fon confeil, 
pour traiter & accorder leurs mariages : ce 
que le Caliphe lit, 6c envoya quarante de 
fes Confeillers, 8c Iç Roy de Tartarie les 
retint : & -manda encore au Caliphe, que ce 
n’eftoit pas ailes , 6c qu’il lui envoyait en- 
cores autres quarante hommes des plus ri- 
ches, 6c puiflans qu’il euft point, affin que 
leurs traitez de mariages fulfent plus feure- 
•roent fait$ ; Et le Caliphe penfant qu’il difl 
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vérité , lui envoya pour la fécondé fois autres 
quarante des plus riches qu’il euft en fa fub- 
jettion : & ainfi fit-il encores la troifiéme 
fois. Et quant le Roy de Tartarie euft devers 
lui fix-vin't des plus grans Capitaines , & 
des plus riches & puiflans hommes de la cité , 
il fe penfa bien que le demourant n’eftoit 
que menu peuple, qui ne pourroit grande- 
ment refifter, ne foi dc-ffendre. Parquoi il fit 
coupper la telle à tous ces fix-vint pevfon-* 
nages qu’il avoir devers lui, & puis affaillit 
la ville afprement, 8c la pri'nt, 8c le Caliphe 
leur Seigneur auflî. Quant il eut la ville en 
fa puiflance, il voulut couvrir fa defloyauté 
8c trahifon, mettant le blafme furie Caliphe, 
lequel il fit mettre en une cage de fer : 8c 
la le fit jeufher tant qu’il peut, jufques à 
l’extreme neceflité : 8c puis s’en vint a lui le 
Roy de Tartarie, & lui demanda s’il avoit 
point faim de manger ; 8c le Caliphe lui 
refpondit , qu’ouy vraiement, 8c que. ce n’ef- 
toit pas fans caufe. Tors le. Roy de Tartarie 
lui fit apporter 8c prefenter devant lui un 
grant tailloüer d’or tout chargé de joiaux & 
pierres precieufes : Et le Roy lui demanda > 
Caliphe, connois-tu point ces joiaux 8c ces 
grans trefors que tu voi devant toi ? Et il 
refpondit qu’ouy, & que (^autrefois avoient- 
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ils eflé fiens, & en fa puiflance. Et de reciicf 
le Roy lui demanda s’il aimoit bien ces grans 
joiaux ? Et le Caliphe lui refpondit qu’ouy. 
Or lit le Roy de Tartarie : puifque tu aimes 
tant les trefors, fi en prens ce que tu vou- 
dras , & en mange pour appaifer ta faim. 
Le Caliphe lui refpondit que ce n’eftoit pas 
viande à manger. Lors lui dit le Roy de Tar- 
tarie : Or à prefent peus-tu voir ta grande 
faute : car fi tu eufles donné de tes trefors, 
que tu tenois fi chers à tes gens d’armes 
pour les fopioier, tu te fufles bien defiendu 
contre moy : mais ce que tu as plus aimé, 
a manqué à ton befoing». 

Le Sire de Joinville avoit déjà dit quelque 
chofe de cet exploit du Tartare p. 7^ & po, 
maintenant il en raconte les circonflances ( fi 
toutefois ce difeours eft de luy ) qui font con- 
formes à ce qu’Aython raconte au ch. 2y. & 
26.Voyez encore les Auteurs citez fur la p. 90. 
Quant au Calyphe de Baldach , ou de Baby- 
lone , qui eft icy nommé Bandac , ou plutôt 
Baudac, 8c Baudas. dans Froiftart 3. vol. 
ch. 23. 4. vol. ch. 74. & autres Auteurs 
de ce temps-là , ce difeours lui donne .le 
titre d’Apoftole, c’eft-à-dire de Pape des 
Sarazins , parce qu’il eftoit le Chef de la 
religion Mahumetane. Jacques de Vitry 1 . 3. 
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p. 1125’. « Machomet tenet regnum de Bâti** 
dac, ubi eft Papa Saracenorum, qui vocatur 
Calyphas». Tudebodus en fon Hift. des guerres 
Saintes lui donne auffi le titre d ’ApojlolicuS 
Turcorum , Raymond d’Agiles celui de Papa 
Turcorum, 

(88) Noustre Damé de Tourtouze. Il 
n’eft point parlé de ce pèlerinage dans les 
Hiftoires des guerres Saintes , quoy que 
Claude Ménard en ait écrit. Car Guibert & 
Guillaume de Tyr, qu’il cite, parlent feu- 
lement de la prife de Tortofe par le Comte 
de Tolofe. Il eft neantmoins vray que Vin- 
cent de Beauvais 1 . 31. ch. 5)3. & Jacqties de 
Vitry 1 . 3. 1142. font mention de cette 
Eglife, comme eftant pour lors fréquentée 
par les Chrétiens , acaufe de la dévotion qui 
y eftoit. Car ils écrivent que le fils du Comte 
de Tripoly y fut tué par des Aflaflins , en- 
voyez par le Vieil de la Montagne, & où 
vray-femblablement il eftoit allé en pèleri- 
nage , & pour y accomplir fes dévotions. Au- 
quel endroit l’imprimé de Jacques de Vitry 
nomme mal cette place Carchufa , au lieu de 
Tortofa. Guillaume d’Oldenbourg en fon 
Itinéraire de la Terre Sainte , donné au pu* 
blie par le fçavant Allatius » en fes Mélanges» 
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afïiïre que de fon temps cette Eglife eftoit 
en grande vénération parmy les Chrétiens 
& les Infidèles mêmes , où parlant de Tor- 
tofe, il tient ce difcours : « Eft in eâ Ecclefia 
parva maximæ venerationis , quam B. Pe- 
trus & Paulus cùm Antiochiam properarent, 
ex Angelicâ admonitione , propriis manibus 
ex incultis lapidibus, fanâæ Mariæ tune primo 
compofuerunt, ac fi dicerent : flebile prin- 
cipium melior fortuna fequetur. Hæc erat 
prima Ecclefia quæ in honorem Domina; 
Noflræ femperque Virginis Mariæ fuit ædifi- 
cata & dedicata. Et eft in eâ hodie Sedes 
Epifcopalis , ubi Domina noflra Dei genitrix 
femper Virgo Maria, etiam ipfis infidelibus 
Saracenis multa præftat bénéficia ». Ce qui 
eft conforme à ce que le Sire de Joinville 
écrit , qu’on difoit alors que c’eftoit le pre- 
mier autel , qui fut fait en V honneur de la 
Mere de Dieu. 

9 ) Le Prince de celle terre. Boe- 
mond VI. du nom Prince d’Antioche & 
Comte de Tripoly, & Seigneur de Tortofe. 

I 

(po) Devant ses camelotz. Après 
«es mots l’Edition de Poitiers reprefente 
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encore ceux-cy : « J’avois oblié à vous dire 
que le Roy eftant a Sayefle , un grand per- 
fonnage d’Egypte lui envoia une pierre très 
merveilleufe : car jamais on n’en vit de fem- 
blable. Elle fe levoit par efcailles : & quant 
on avoit levé une efcaille , on trouvoit entre 
les deux pierres la forme d’un poiflon de 
mer, qui eftoit entaillé la dedans, & au poif 
fon 11e failloit rien de couleur, ne de façon: 
& la matière eftoit de mefme que la pierre. 
Le Roy m’en donna une portion : mais on 
trouva au lieu dont elle fut levée , la forme 
d’une Tanche, en la propre couleur & forme 
qu’elle doit cftre». 

(pi) Sa mf.re estoit iuorte. V. Geof- 
froy de Beaulieu ch. 28. & Math, de Weft- 
minfter p. 37 1. 

(pa) Pour la dite Dame sa mere. L’E- 
dition de Poitiers ajoûte ce qui fuit : « Apres 
que je fus parti de la chambre du Roy, Ma- 
dame Marie de Bonnes-vertus me vint prier 
que j’alafle devers la Royne , pour la recon- 
forter , & qu’elle rnenoit un merveilleus 
deuil. Quant je fu en fa chambre , & que je 
la vy pleurer fi amerement , je ne me peus 
tenir de lui dire, qu’il eftoit bien vray qu’on 

ne 
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Île doit mie croire femme à pleurer, car le' 
deuil qu’elle menoit efloit pour la femme 
qu’elle haioit plus en ce monde. Et lors elle 
me dit que ce n’efloit pas pour elle qu’elle 
pleuroit ainfi , mais que c’efloit pour la 
grant mefaife, en quoi le Roi efloit, 8c auiïî 
pour leur fille , qui efloit demeurée en la 
garde des hommes : laquelle fut depuis Royne 
de Navarre. Et la caufe pourquoi la Royne 
n’aimoit pas la mere du Roy, efloitpour les 
grans rudcffcs, qu’elle lui tenoit : car elle 
ne vouloit fouffrir que le Roy hantafl, ne 
fuit en la compagnie de la Royne fa femme, 
ains le défendoit à fon pouvoir. Et qua^nt le 
Roy chevauchoit aucunefois par fon Royau- 
me , & qu’il avoit la Royne Blanche fa ' 
mere , & la Royne Marguerite fa femme , 
communément la Royne Blanche les faifoit 
feparer l’un de l’autre, 8c n’efloient jamais 
logez enfemblement. Et advint urt jour qu’eus 
eftans a Pontoife , le Roy efloit logé au deffus 
du logis de la Royne fa femme , 8c avoit inf 
truits fes Huiffiers de fale , en telle façon 
que quant il vouloit aller coucher 2vec la 
Royne, 8c que la Royne vouloit venir en la 
Chambre du Roy ou de la Royne , ils bat- 
toient les chiens, afin de les faire crier : 8c 
quant le Roy l’entendoit , il fe mufToit de 
Tome II, Q 
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fa mere : fi trouva celui jour la Royne Blan- 
che en la chambre de la Royne , le Roy fore 
mary , qui l’efioit venue voir, pour ce qu’elle 
elloit en grant péril de mort , acaufe qu’elle 
s’efioit bleiïee d’un enfant qu’elle avoit eu, 
& le trouva caché derrière la Royne , de 
peur qu’elle ne le vitj mais la Royne Blan- 
che fa mere l’apperçutbien, & le vint prendre 
par la main lui difant , Vene ^ vous en> car 
vous ne 'faites rien icy : & le fortit hors de 
la chambre. Quant la Royne vit que la Royne 
Blanche feparoit fon mari de fa compagnie, 
elle s’efcria a haute vois : Helas , ne me 
laijferes-vous voir mon Seigneur ! ni en la 
vie , ni a la mort ! Et ce difant elle fe pâma, 
& cuidoit-on qu’elle fut morte , & le Roy 
qui ainfi le eroioit, y retourna la voir fubi- 
tement, & la fit revenir de pamefon ». 

(93) Entre si desloiaux gens. C 7 efl la 
plainte ordinaire des Auteurs de ce temps-là 
fur les abus de la Cour Romaine , contre 
lefquels ils ont invedivé avec tant d’aigreur, 
que le Cardinal Baronius , & plufieurs au- 
tres ont creù que ces traits de médifance 
avoient efté parfemez avec adrefie par les 
Heretiques dans les Livres qu’ils ont fait im- 
primer , comme dans Mathieu Paris & au- 
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très Hiftoriens , particulièrement Anglois t 
ce qui eft toutefois peu probable , eftant conP 
tant que cetté plainte èftoit alors univcrfelle # 
comme on peut recueillir de l’entretien, que 
Jean de Sarisbery Evefque de Chartres eut 
fur ce fujet avec le Pape Adrian IV. ainfi 
qu’il témoigné lui-rnéme, lib. G. Polycr. 
cap. 24. Eftant d’ailleurs une chofe digne 
de remarque , que le Légat , fuivant l’auto- 
rité du Sire de Joinville, traite ceux de cette 
Cour de déloiaux . Le Reclus , ou le Moine 
de Moliens , qui vivoit fous le Régné de 
Henry IL du nom Roy d’Angleterre , en fon 
Roman MS. qu’il a intitulé de Charité , s’é- 
tend fort fur cette matière , n’épargnant ni 
le Pape , ni les Cardinaux , & invedivant 
fur l’avarice & les defordres qui regnoient 
alors en cette Cour. Et quoy que je n’ajoûte 
pas une entière créance à ces invedives, ce 
livre n’eftant qu’une fatyre continuelle contre 
les defordres de toutes les profeflîons : je ne 
laiflerai pas de donner ici un échantillon des 
plaintes de ce Poète. 

$. O Charité la me dit- on 
Qui tu jadis en la maifon 
Del Pape eftoic confcillere , 

Dont ala la cours par raifon : 

Mais tu ni fus c’une faifon , 

Q a 
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Car on te mift à la foriere , 

Par confeil d’uue pantoniere , 

C’eft convoitife la bonefiere , 

Qui ne redoute traïfon , 

Faire tant â pecune cbiere , 

Fel cuer tapift fous bele chiere , 
Quant on li fait d’argent poifon. 

§. le n’ois pas fe grant bien non 
Dire du Pape par fon nom, 

Pape ne fet com arains fonne , 

Mais cil qui li font environ , 
Souvent i tendent leur giron , 

Si en font blafmer fa perfonne , 
Tele manie entour lui foifonne , 
Dont male nouvelle refonne , 

Car volentiers lert d’un bafton 
Au povre , fi que tout l’eftonne , 

Ne doit fervir fers qui ballonne 
A Pape , mais à Pilaton. 

§. Ne puet povres en Court entrer , 
S’il ne fe veut faire fautrer, 

: * Mainte telle i a on fautrée , 

Li fus fait vuit pot efpautrer , 

Hom Wis ne puet la porte outrer 
Mais au portant eft ire outrée. 

Qui porte il a pais encontrée, 

Bele chiere fait a l’entrée 
Li portiers quant voit ens entrer 
Dont efpoire argent ou rentrée, 
Convoitife eft tout efventréc, 

Ja tant ne fara cnvcntrer. 
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§• Quant je me fuis mis al retour. 

De la grant court je fis un tour, 

La od mainent li Cardounal , 

Mais tous les trouvai d’un atour , 

Châ & lâ tous font merquatour , 

Li bas & li haut curial, 

Quel font amont , tel font aval 
Par tout trouvai porte vénal. 

Moi fouvient, pafle font mains jour, 

Que un home dit un mot ytal, 

Je ne vueil eftre plus loial , 

Ne plus preudom de mon Seignour. 

Et plus bas : 

• §• Charité , tu n’as pas mafure 

En Roume qui la gent mefure , 

Roume mefure home comment 
La bourfe eit grans non l’eftature, 

La lois fe taift quant ors murmure 
Droit fe tapi rt: à fon d’argent , 

Si je vueil deferire briement, 

Cornent on vit roumainement , 

Roumains a la langue fece & dure 
Ne puet parler fans oignement 
Et fes huis fiet tant fecement. 

Qu’il ne puet ouvrir fans ointure. 

Voyez les recherches de Pafquier 1. 3. ch. al.- 

(P4) Perillez. Ancienne expreflîon , pour 
dire , nous fulïions tous tombez dans le péril* 

Qi 
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Les lojx Normandes de Guillaume le Bâtard 
ch. 32. <( E fi avers trepaflent, perilot, a el 
devient vuaté , e il ne puftent muftrer ne 
cri ne force qui l’en fu faite , fi rendirent 
l’aveir ». C’eft-à-dire , « fi les avoirs (le bé- 
tail). meurent , ou tombent dans tel péril, 
que dans la fuite il$ foient gâtez , &c. » Ce 
que j’explique, parce que le doâe Selden n’a 
pas pris le fens. « Anonymus Barenfis in 


Chron. A. 1064. Dux venit in Bari , — & 
Gozelino perilavit cum fuis at Perino » . V oyez 
la p. 128. 


(py) Baphe. Ville de Cypre, voyez Eft. 
de Luzignan en fon Hift. de Cypre ch. 7. 

(p6) La seur du Roy. Blanche, fille de 
Philippes le Hardy , & focur de Phjlippes le 
Bel Rois de Françe, laquelle fut mariée à 
Rodolphe Duc d’Auftriçhe , & depuis Roy de 
Bohême , fils aine de l’Empereur Albert I. 
Ce mariage fut arreté à l’entrevue qui fe fit 
près de Toul en Lorraine , entre le Roy 
Philippes & Albert Roy des Romains , & la 
fille qui accompagnoit fon pere fut fiancée le 
jour de la Conception de la Vierge l’an l? 99 t 
fuivant l’Hifioire Auftralè. Steron dit que ce 
mariage ne fe fit qu’çn l^n 1301 ; mais il eft 
fQuftant qu’il fe fit çn l’an J3°9> çpnwe oà 
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receuille d’un Compte des Baillis de France 
du terme de l’Afcenfion 1 302 , qui m’a eflé 
communiqué par Monfieur d’Herouval , au- 
quel eft inféré un autre Compte , avec ce 
titre : « Compotus viagii fadi in Alemanniam 
conducendo Duciflam Auüriæ anno 1300 
fororem Regis , faclus per Mag. Ioannem 
de S. Iufto ». En ce Compte il eft parlé 
du Sire de Ioinville entre les Seigneurs qui 
accompagnèrent cette Princefle en Alemagne, 
en ces termes : « Pro fcutiferiâ Dominas 
PucifTæ per Hermerum de Montemartyrum 
pro 2p. diebus , & pro pluribus perfonis r 
qui cum eâ remanferunt pro fuis negotiis , 
jpy. 11 . ip. f. 2. den. — Item pro denariiis 
traditis Comiti Saçrr-cæfaris 132. 11 . Duciflæ 
Lotharingiæ 73. 11 . iy. f. Domino de Iainville 
4y. 11 . 14. f. Domino de Domnâ petrâ 168. ll r 
16. f. 7. d. Philippo de Pacy de dono 80. 11 . 
&c. Summa totalis didarum & aliarum expen- 
farum 4763. 11 . &c. » Il femble même que 
les noces furent folennifées à Paris , où 
Rodolphe fe trouva à cet effet. Un Journal 
du Tréfor commençant au premier de Janvier 
12P7 & finiffant au dernier de Décembre 
1301. « 13. Maii 1300. Guillelmus de Flava- 
curiâ Miles pro provifione expenfarum pro 
nuptiis, Dominæ lllanchæ fororis Regis , 

Q 4 
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1000. 11 . Par. Martis die 24. Maii 130 O# 
Cornes Sacri - cæfaris Dominus Stephanus , 
& Rodulphus Croocuria Miles, mini obviam 
filio Regis Alemannîæ , pro expenlis fuis & 
aliis fibi commiflis de mandato Regis , 800. 11 . 
Par. » Je dois toutes ces remarques curieufes, 
comme beaucoup d’autres , à Moniteur de 
Vvon Seigneur d’Herouval Auditeur des 
Comptes. 

(5)7) L’Isle de Lampieuse. C’ell Pille de 
Lampadoufe , nommée par Ptolemée Lapa- 
dufa , par les Italiens Lampadoufa , & Li - 
padufa par Ariofle Cant. 40. qui la re- 
prefente inhabitée & fans maifons, auffi bien 
que le Sire de Ioinville. Elle efl diüante 
de Malte de cent milles. Les Géographes 
remarquent qu’il y a encore à préfent une 
Eglife appellée Sancla Maria de Lampadufa , 
divifée en deux parties , ainfi qu’elle eft dé-t 
crite par nôtre Auteur. 

(98) Blanche de Champ. L’Edit, dô 
Poitiers , blanchie de chaux . 

(99) Qu’il en vesquist. L’Edition dé 
Poitiers ajoute ce qui fuit. « Après par nosf 
jornées nous vinfmes à palier auprès d’unq 
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auftre idc , qui avoit nom Pantalenée : la- 
quelle eftoit peuplée df^Sarazins , qui ef- 
toient fubjets partie au Roy de Cecille , & 
partie au Roy de Tunes : & d’aufii loing 
que nous defcouvrifmes cette ifle , la Royne 
requit au Roy , que fon plaifir fuft , envoier 
trois gallées en celle ifle , pour apporter des 
fruits à fes trois enfans : & ainfi fi 11 le Roy , 
& leur commanda qu’ils fe defpechaflent 
hâtivement de nager , afin qu’ils fu fient tout 
près de venir à lui , quand |il pafieroit de~ 
vant l’ifie. Or advint que quand le Roy 
pafia devant le port de ladite ifle , il ne 
trouva point cefdites trois gallées. Les ma- 
riniers lui refpondirent , qu’il leur fcmbloit 
que les Sarazins avoient prinzes fes gallées , 
& les gens qui ■ eftoient dedans. Fartant , 
Sire , nous vous confeillons , firent-ils , que 
vous ne les attendez pas : car vous elles 
icy près des Royaumes de Cccile & de 
Tunes , dont les Rois ne vous aiment gue- 
res , ne l’un ne l’autre : & fi vous nous 
voulez laifi'er nager , nous vous mettrons en- 
cores anuit hors de leurs dangers : car nous 
paflerons en bref tous leurs deftroits. Vraic- 
ment , dit le Roy , je ne vous en croiray 
jà , 8c vous commande que vous tournés 
les voiles de la nef , 8c que îious allions 
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quérir nos gens. Et quoi qu’il en fuft , il 
nous convint ainfi le faire , & delaiafmes 
bien huit jours pour les attendre , pour leur 
gloutonnie , qu’ils s’eftoient demourés a 
manger. Cette Ifie qui eft ici nommée Pan- 
telenée , eft celle que les Géographes appel- 
lent P antalarée , qui eft aflife entre la Sicile 
& l’Afrique , allez près de Soufe , Ville du 
Royaume de Tunes. Elle appartient au Roy 
d’Efpagne , & eft fujette au . Viceroy de 
Sicile. Les habitans quoyqiie Chrétiens Ca- 
tholiques , ufent de l’habit & du langage des 
Mores » . 

0 

(ioo) Nostre Dame de Valbert. L’Édit, 
de Poitiers de Vauvert. 

( ioi ) Aiguemortes. La ville d’ Aigue- 
mortes n’a pas efté connue avant le régné de 
S. Louys , qui fit bâtir en cet endroit la tour » 
qui s’y voit encore à préfent , & que 1 on 
appelle vulgairement la Tour de Confiance» 
pour fervir de fanal aux navires. Il ferma 
depuis le bourg de murailles , tant pour le 
* peupler d’habitans , que pour le mettre à 
l’abry des incurfions des pirates , ainfi que 
nous apprenons d’une Epître du Pape Clé- 
ment IV. L 3. cp. 260. rapportée par le 
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ficur Catel en fes Mémoires de Languedoc , 
& par Augufle Galland en fon Traité du 
Franc-aleu, & efloit l’unique port que nos 
Rois avoient en ce temps - là fur la mer 
Mediterannée. Car la Provence & le Lan- 
guedoc avoient leurs Seigneurs particuliers. 
A prcfent il n’y a plus de port , & la mer 
ne vient qu’à demie lieue d’Aigucmortes , 
ce qui efl encore arrive au port de WifTan 
au Comté de Boulenois , que je prêtons 
montrer par une difïertation allez curieufe 
( c’efl la xxvi ) eflre le fameux port Itius , 
dont Cefar & les anciens Géographes ont 
fait mention. Il y a en la Chambre des 
Comptes de Paris divers rouleaux intitulez, 
Çifia quee Domina Régi debentur , qui con- 
tiennent non - feulement tous les noms des 
Jieux , des Monalleres , des Evcfques , & 
autres perfonnes , qui doivent le droit de 
Gifle au Roy , leur nombre , & leurs éva- 
luations , mais encore tous les Gilles que le 
Roy S. Louys a pris durant le cours de fa 
vie en divers endroits lors que l’occafion 
s’en préfentoit. Je ne prétens pas rien dire 
icy de la nature & de l’origine de ce droit, 
puifque cela ne fait pas à mon fujet : mais 
feulement je ferai l’extrait des Gifles qu’il 
prit en l’aa I2yq. , parce qu’ils marquent 
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exadement le chemin qu’il prit pour retours' 
ner à Paris. 

« Gifla quas Dom. Rex Ludovicus cepic 
anno Dom. 1274, poftquam rediit de parti - 
bus tranfmarinis. 

Dominicâ in Vigiliâ S. Laurentii apud 
Podium pro giflo burgenfium 120. 11. 100. f. 
Tourn. 

Die Lunæ ibidem pro giflo Eledi Podienfis 
120. 11 . 100. f. T. 

Die Martis ibidem pro giflo Capituli Po-< 
dienfis 120. 11 . 100. f. T. 

Die Mercurii apud Bridam pro giflo 
villæ , 100. 11 . T. 

Die Jovis apud Yffiodorum pro giflo villæ 
100. 11 . 100. f. T. 

Sabbato apud Clarummontem in Alvernia 
pro giflo villæ 120. 11 . 100. f. T. 

Die Martis pofl AfTumptionem B. Mariæ 
apud S. Porcianum pro giflo 75". 11 . T. de 
quo folverunt burgenfes yo. 11 . & Prior pro 
parte fuâ 27. 11. 

Die Lunæ ante feflum fandi Gregorii 
apud S. Benedidum fupra Ligerim pro giflo 
Abbatiæ, 100 II. T. 

Die Sabbati ante feflum S. Clodoaldi apud 
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Vicenas pro giflo Abbatiæ Foiïàtenfis 120. II. 

Dominicâ fequenti apud S. Dionyfium pro 
giflo Abbatiæ 120. JJ. 

Die Sabbati ante feflum Apoftolorum Si- 
monis & Judæ apud Bruerias, pro giflo viJJæ 
60. 11. 

Dominicâ fequenti apud Cerniacum prQ 
eodem 60 11. 

Die Lunæ fequenti apud Velleiacum pro 
eodem 4. 11. 

Die Martis fequenti apud S. Medardum 
Sueflion. pro giflo , 100. 11. 54. fl 4. d. 

Die Mercurii ibidem in Abbatîâ Monîalium 
pro eodem 120. 11. 5-4. fl y. d. » 

(102) Evesque de I’Olive. Guillaume 
de Pontoife, qui de Prieur de la Charité 
fut élu Abbé de Cluny, l’an 1244. & en- 
fuite Evefque d’Olive, & non de Langres, 
comme M. Ménage a avancé en fes Orig. 
de la Langue Franc, p. 737. La Bulle du 
Pape Alexandre donnée à Viterbe 5. K al. 
03 . Pontifie. 3. l’appelle « venerabilis frater 
Guillelmus Epifcopus Olenenfis » , en la Bi- 
bliothèque de Cluny p. 15-13 ; ma is il y faut 
reftituer Olivenfis : ce Guillaume ayant efté 
Evefque d ’Oliva, qui efl un Eyéché fuffragant 
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& dépendant de l’ Archevêché de Fatras étt 
la Morée : ce qu’Alberic nous en feigne en l’an 
1236 parlant de Geoffroy Prince d’Achaie $ 
« Sub prccdiéto Domino Gaufredo funt duo 
Archiepifcopi , ille de Patras , qui efl primus, 
& Archiepifcopus Corynthi : primas habet 
unum Epifcopum de Oliva , id efl Andrc- 
villa, » &c. Le Pape Innocent IIÎ. 1 . 13, 
ep. 2y. S< iy 6 . 1 . iy. ep. 22. fait mention 
de cet Evêché d’Andrcville, Sc dit qu’il efloit 
« unus de ditioribus Si Nobilioribus Epif- 
copatibus Romaniæ ». lien eft encore parlé 
dans le Provincial Romain, &dans une epître 
du Pape Honorius III. qui fe lit dans les 
Annales Eccléfiafliques d 'Odoricus Raynal- 
dus , en l’an 1218. n« 27. 

(103) La Daulphine. Beatrix de Savoye, 
fille de Pierre Comte de Savoye , & d’Agnes 
de Foucigny, femme de Guignes V. Dauphin 
de Viennois. Le Sire de Ioinville la qualifie 
fa niece, c’eft-à-dire , parente en degré in- 
ferieur , ainfi qu’ André Du Chefne l’explique 
en l’Hifl. des Dauphins ch. 7. M. de Gui- 
chenon en fon Hift. de Savoye , à l’endroit 
où il traite de cette Princefîe, ne parle pas 
de cette parenté. Il efl vray qu’il y avoit 
de l’alliance entre les Maifons de Ioinville & 
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de Foucigny : car comme j’ay remarqué en 
la Genealogie de la Maifon de Ioinville , 
Simon de Ioinville Sire de Gex , frere de 
Jean Sire de Ioinville , ou plus probablement, 
Hugues Ton fils époufa Leonor de Foucigny, 
foeur d’Agnes de Foucigny mere de Beatrix 
de Savoye, & en ce cas Beatrix auroit efté 
niece d’alliance du Sire de Ioinville. 

(104) Le Conte de Chalons. Voyez 
cy-après la p. 2$6. 

(ioy) La fille de Champaigne. Blanche, 
fille de Thibaud VI. & d’Agnes de Beaujeu 
fa première femme, mariée à Jean Comte 
de Bretagne. 

( 106 ) Ysabel fille du Roy. Voyez 
l’Hiftoire de France de Meilleurs de Sainte 
Marthe. L’Epitaphe de cette Princeiïe fe 
lit au to. y. des Hift. de France p. 443. 

( I0 7) En ses abitz. La modeftie du Roy 
S. Louys en fes habits eft remarquée cy-devant 
en la p. 8. to. 1. de la préfente Edition &par 
Guillaume de Nangis enl’an 1248. où il dit que 
depuis qu’il futeroifé la première fois il quitta 
la pompe des habits , « nec ab illo tempore 
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indutus eft fcarleto, vel panno viridi feu 
bruneta, nec pellibus variis, fed vefte nigri 
coloris, vel camelini feu perfei ». Le Pape 
Boniface VIII. au Sermon de fa Canonisation : 
« vertes quas habuit , non erant regiæ , fed 
xeligiofæ ; non erant Militis , fed viri fimplicis. 
Voyez encore la Bulle de fa Canonisation 
to. y. Hifi. Fr. p . 430. Et Geoffroy de 
Beaulieu de vitâ & converfat. S. Lud. c.8. 
Ce fut à ce fujet qu’un Doâeur de fon temps 
entreprit de le blâmer publiquement, fou- 
tenant qu’un Prince ne devoit eftre jamais 
fans la pourpre , « Regem non debere com- 
munibus uti veftibus , fed femper purpuratum 
incedere ». Mais Thomas de Cantimpré a 
entrepris fa défenfe contre cet imprudent 
prédicateur au 1 . 2. de Apib. c. 57. n, 
63. 64. 

(108) Garnutes. l’Edit, de Poitiers , de 
Carintes. 

( iop) Le Conte de Chalons. C’ell le 
Comte Jean, duquel il a elle parlé cy-de- 
vant. Son pere fut Guillaume Comte d’Au- 
xonne, qui époufa Beatrix Comteffe de Cha- 
Ion , fille de Guillaume III. Comte de Çhâ- 
lon j duquel mariage naquirent entre autres 
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l&nfâns , Jean Comte de Châlon, & Beatrix 
lèconde femme de Simon Seigneur de Join- 
ville pere de l’Auteur de cette Hiftoire , au- 
quel Jeàn Comte de Châlon fut oncle, ainfi 
qu’il le qualifie en cet endroit, & ailleurs. 
Jean Comte de Châlon eut un fils, comme 
il a efté remarqué , nommé Hugues , qui 
époufa Alix de Meranie Comtefle de Bour- 
gogne , fille & heritiere d’Othon III. Comte 
Palatin de Bourgogne. Au moyèn duquel 
mariage le Comté de Bourgogne retourna de 
rechef en la ligne mafculine de ces Comtes. 
(Voyez A. Du Chefne en l’Hift. de Bourg. 
1 . 4. Quant au different qui fut entre le pere 
& le fils , quoyque l’Hiftoire en ait fupprimé 
les caufes, il me donnera fujet de traiter à 
fonds des guerres privées , & enfuite, des 
Fiefs jurables & rendables , qui font des ma- 
tières peu communes , dans les deux der- 
nières Diflertations , xxvij. & xxviij. 

(îio) Le Conte ThîeaülTde Bar. 
L’Hiftoire des Evefqües de Verdun en l’an 
2226, « Theobaldus Cornes Barri cepit in 
confli&u Hénricum Comitetn de Lucemburgo 
Xv. Kal. Oét. cepit etiam caftrum dë Ligneio 
per inlidias ipfo anno in. Non. lui. ». A. 
Pu Chefne en l’Hift. de Luxembourg part. 3. 

J'orne II , R 
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ch. i. rapporte les motifs, 8c les fuites d$ 
cette guerre. , 

(m) VlLLAIN SEREMENT. Guill. de Nail-» 
gis p. 364. 8c Geoffroy de Beaulieu ch. 32, 
appellent ce vilain ferment , inhonejlum juru - 
mentum. Les ftatuts MSS. de l’Ordre de la 
Couronne d’épines dreffez par un Celeftin 
fous le régné de Charles VI. « celui qui tant 
feulement jure le vilain ferment, &c. »+ 
.Voyez l’Indice de Ragueau. Cette grande 
.rigueur de S. Louys envers lesblafphémateurs 
ne fut pas approuvée par le Pape Clement IV. 
quiluy addreffa une Bulle, qui eû au Tréfofc 
des Chartes, du Roy , Laiette , contre tes blaf-r 
.phemateurs tit. 1 . & sl. donnée à Viterbe lé 
douzième de Juillet l’an quatrième de fon 
Pontificat : par laquelle après s’eftre plaint 
du grand nombre des blafphémateurs qui 
font en France, il le prie de vouloir établir 
des peines temporelles contre eux, fans tou-< 
tefois ufer de mutilation de membres j ni 
de peine de mort, n’entendant pas exclura 
la Cenfure canonique > ni faire préjudice à 
la conftitution du Pape Grégoire fon préde- 
ceffeur : « Sed auxilio mutuo utriufque gla- 
dium credimus adjuvandum, Sc ut fpiritualis 
manualem dirigat, & manualis fpiritualeqr 
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dulciat & fuflentet » . Et par la Bulle de même 
datte y qu’il addrefla au Roy de Navarre 
Comte de Champagne, il l’exhorte de -rep ri- 
aster les defordres qui fe commettoient jour- 
nellement dans les blafphémes : ne lui con** 
feillantpas toutefois d’imiter le Roy de France * 
pour les peines qu’il avoit ordonnées contre 
.les blalphémateurs, en ces termes : « Sed 
fatemur quod in pœnis ejus modi tam acer- 
bis , eorumdem veftigiis Chariflimum in Chrifto 
JBlium noftrum Regem Francorum illuftrem 
-non deceat inhærere, fed aliâe poterunt re- 
penti citra membri mutilationem & mortem* 
qua2 à didis blafphemiis temerarios homines 
poterunt cohibere. Quocirca Serenitatem 
jnam monendam düximus 6c hortandam , 
quatenus tuam reputans tui redemptoris in- 
juriant, prædiâo Régi Francorum confulas 
& fuadeas , quod ad regnum fuum ab hâc 
labe purgandum ialubriter ftatuat de fuorum 
confilio procerum quod ad Dei honorem & 
,gloriam viderit ftatuendum. Dat. Viterbii il* 
Id. Aug. Pontif. noftri À. iv. » . Cette epître 
eft au Cartulaire de Champagne de la -Biblio- 
thèque du Roy f. 64. Il eft probable que ce 
fut enfuite des remonftrances du Pape , que 
le Roy S. Louys changea les peines du corps 
.contre les blafphémateurs, en peines pecu* 
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niaires par cette Ordonnance , qui fe lit âa 
io. Regiftre du Tréfor des Chartes du Roy. 
f. 

« Il fera crié par les villes, par les foires 
& par les marchiez chafcun mois une fois au 
moins, que nuis ne foit fi hardy qu’il jure 
par aucuns des membres de Dieu, ne de 
no lire Dame , ne des SS. , ne qu’il face chofe, 
ne qu’il die villaine parolle , ne par maniéré 
■de jurer, ne en autre maniéré qui tome a 
defpit de Dieu , ne de N. D. , ne des SS. 
& s’il eft fait, ou dit, l’en en prendra ven- 
geance tele comme il eft eftably : & cil qui 
l’orra, ou fçaura, eft tenu le faire fçavoir à 
la juftice , ou il en fera en la mercy au Sei- 
gneur, qui en pourra lever l’amende, telle 
comme il verra que bien fera ». -> 

« Se aucune perfonne de l’aage de xiv ans 
ou de plus fait chofe ou die parolle en ju- 
rant , ou autrement , qui torne en defpit de 
Dieu , ou de N. D. ou de fes SS. & qui fut 
fi horrible , que elle fut villaine à recorder, , 
il paiera XL. livres ou moins , mes que ce ne 
foit mie moins de xx livres félon l’eftat & 
la condition de l’homme , ou de la perfonne * 
& fe il eftoit fi pauvre que il ne peut paier 
la peine deftufdite, ne euft autre qui pour 
•luy la voulfift paier, il fera mis en l’Elchiele 
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I*erreure d’une lieue , en leu de noftre jus- 
tice , où les gens ont accouftumé à aflambler 
plus communément , & puis fera mis en la 
prtfon par fix jors , ou par huit au pain & 
à l’eauë ». 

« S’il advenoit que aucun d r iceluy aage 
feift, ou dift chofe qui tornafl à defpit de 
Dieu, ou de N. D. ou des SS. qui fut moult 
horrible , toutesvoies ne fuit elle pas fi hor- 
rible , comme elle eft dite par deflus , il 
paiera x livres au moins : mes que ce ne foit 
mie moins que xx fols, félon la maniéré du 
vilain fait , ou de la vilaine parolle , & l’eftat 
& la condition de la perfonne , & à ce fera 
contraint , fe meftier eft. Et fe il eftoit fi 
pouvres , qu’il ne peult paier la paine def- 
fufdite , ne n’eufl autre qui pour luy la voul- 
fift paier , il fera mis en l’Efchelle l’erreure 
d’une lieue , en leu de noftre juftice , où 
les gens ont accouftumé aftembler , en la ma- 
niéré que il eft deflus dit, & puis fera mis 
en la prifon trois jours au pain & à l’eauë ». 
• « Et fe aucun faifoit chofe , ou difoit pa- 

rolle, tout ne fuft elle pas encore fi laide, 
ou fi vilaine , mes toutesvoies tornafl; à defpit 
de Dieu, ou de N. D. ou des SS. il payera 
xi fols ou moins , mes que ce ne foit mie 
^moins de v fols, félon la manier© du fet, 
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ou de la vilaine parolle , & l’eftat 8c la con-A 
édition de la perfonne. Et fe il eftoit fi paou- 
vre , . que il ne fçeuft paier la paine des 
deniers deftufdites , ne n’euft autre qui 
pour li la voulfift paier , il fera mis en la 
prifon un jour & une nuit au pain & à 
l’eauë ». 

« Et fe celle perfonne qui aura ainfi mef- 
fet* ou tnédit, foit de l’aage de x ans, ou 
de plus jufques à xrv ans , il fera battu par la 
juilice du lieu tout nu à verges , en appert, 
ou plus, ou moins, félon la grieté du fet , 
ou d'e la parolle. C’cft afïavoir li hommes par 
hommes, 6c la femme par feules femmes, 
fans .préfcnce d’hommes : fe ainfi n’eftoit que 
aucun rachetai! maintenant en paiant conve- 
nable paine de deniers, félon la forme def* 
fufdite ». 

« Et quant il fera denoncié à la juftice 
d’aucun fur qui l’en mette tel fét , il fera 
contraint tantoft de ee : 6c fe il noioit le 
meflët, & preuves font preftes tantoft, foient 
oyes , & jurent en la prefence de celuy contre 
qui l’en mettera le fét , foit ou ne foit le dé- 
noneeur préfent. Et félon ce qui fera prouvé, 
foit fans delay jufticié cil qui fera attaint du 
pieftet , félon ce qu’il eft dit cy-^deftiis », 

« Ees tchnoings qui feront nommes à Ç$ 
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prouver , & ne feront préfens , foient con- 
traints, fe meftier cft, par prife de corps 
8c de leurs biens , à venir , & à porter tef- 
tnoignage par leurs feremens de ces chofes : 
1 8c fe ils font de diverfes Juftices, l’une Juf- 
tice orra les preuves à la requefte de l’autre , 
8c renvoira feelé & clos ce qui fera prouvé 
au Juge à cui la juftice appar tendra d’iceluy 
qui fera dénoncé , ou accufé du meffet , ou 
du mefdit ». 

« Et de la paine d’argent qui fera levée 
pour tel meffet, li denonceur auront la 
quarte partie : cil qui commanderont ou fe- 
ront la juftice , l’autre quarte partie ; li Sires 
de la terre l’autre quarte partie à faire là 
voulenté : l’autre quarte partie fera gardée 
pour guerdonner , fe meftier eft , à l’efgard 
de la juftice, ceux qui feront aftavoir les 
meffets , & les mefdits deffus nommés de 
ceux qui feront fi paouvres, qu’ils ni por- 
rom riens paier». 

« Et que les chofes foient mieux gardées , 
li Prevos , li Baillifs , li Maires des villes , 
8c les autres juftices deffous les Seigneurs 
jurront que il travailleront loiaument à tel 
pechié abbattre, félon la forme qui eft def- 
fufdite : & cil qui fera trouvé en dcffaute, 
il en paiera la paine d’argent, autre telle 
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comme s’il euft eflé convaincus du meffet^ 
ou du mefdit : & pour ce ne fera pas quitte 
cil qui aura meffet ou mefdit. Et cil qui fera 
aflavoir le deffaut de celuy qui devra faire 
îuftice, prendra la moitié en la paine d’ar^ 
gent qui fera pour ce levée ». 

« Et ces chofes commande li Rois eflroite^ 
ment à garder en fa terre par les Baillis* 
& par les autres juftices , 8c és villes de 
Communes , par les juftices des leus. Et veut 
que il foit publié en toutes fes aiïifes , 8c 
ainfi face chacun Sires garder en fa terre, 
& crier cil qui ont ban. Et fe il avenoit que 
aucun Seigneur ne puift jufticier , fi comme 
il eft dit dcflus, aucune perfonnç dont la 
jufticç li appartinft , il doit requerre le pro- 
chain Seigneur pardeffiis : & fe il leur fail- 
.lpit, l’autre par deflus, fe nus en i a, jufi- 
ques à noftre juftice. Et nous commandons 
que nos Baillis, 8c nos autres jufticiers leur 
doignent force , 8c ayde , quant ils les en 
requerront, par quoi ils puiflent faire la 
juftice ». . 

f< Et eft aflavoir que li Sergens du Souve- 
rain Seigneur ne pourront accufer ni demou- 
rçr és terres as autres Seigneurs qui auront 
juftice , 8t qui feront fubgiez au Souverain , 
ne U Sergens des fubgiez és terres des Squ-* 
verains ». 
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Commifiion aux Baillis pour l’obfervance 
& effet de la precedente Ordonnance. 

« Ludovicus , &c. Tali Baillivo. Cùm nos 
iu hoc Parlamento Affumptionis B. M. Paris, 
de affenfu Baronum noltrorum quandam or- 
dinationem fecerintus de amovendis blafphe- 
miis , & enormibus juramentis , ac etiana 
puniendis : quam quidem ordinationem vobis 
ntittimus per latorem præfentium fub con- 
trafigillo noflro inclufam , mandamus vobis 
quatenus ordinationem iflam per villas, nun- 
dinas, & mercata præconizari , & in veflris 
affifiis publicari faciatis , eamque in vellra 
Baillivia quandiù nobis placuerit teneri lir- 
miter , & fervari. Et fi forte contigerit ali— 
quem de vellra Baillivia aliquid dicere contra 
Détint , aut JBeatiffimam Virginem Mariam 
matrem ejus , adeo horribile , quod de pænis 
in prædida ordinatione pofitis , ad illud non 
fufficiet vindicandum : Volumus quod inflida 
eidem propter hoc graviori pæna in eadem 
, ordinatione contenta, rcs deferatur ad nos, 

, & iple in prifione nollra nihilominus tenea- 
tur , quoufque noftram fuper hoc referipferi- 
mus voluntatem. Partent autem nos contin- 
gçntem de entendis qnæ provenient in vellra 
Baillivia de blaiphcntiis & juramentis hujuf* 
modi, ponetis ad partem ad poltrum belle 
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placitum inde faciendum, fummara partis 
ipfius in Parlamento omnium Sanétorum nobis 
rcddituri in fcriptis , ac etiam relaturi quid 
de blafphemiis intérim erit. Aâum. &c. ». 

En un autre Regiftre ce qui fuit eft ajoûté 
à cette Ordonnance de S. Louys : « Il eft 
ordonné que l’en mande aux Baillis & Se- 
nefchaux qu’ils voient , enquierent par tous 
les Chafteaux & les Manoirs le Roy de leur 
Bailliages, s’il y a Sergent à gaiges , dont 
l’en fe puilïe fouffrir, & fe aucuns en y a 
que ils en efcriflfent au Roy les noms de 
par qui ils font au Parlement de la Touf- 
fâins ». 

« Item l’en mandera à tous les Baillifs qu’ils 
paient & envoient au Temple à Paris, tout 
ce qu’ils doivent de vieil au Treforier, & 
ce foit fait fans delay ». 

« Item mandera à tous Baillifs que ils fa- 
cerrt garder en leurs Bailliages, & en leurs 
terres, & aux terres des Barons qui font en 
leurs Bailliages ladite Ordonnance, de def- 
fendre les villains fermens , les Bordeaux 
communs , les jeux de Dez , 8c leur envoira 
Fen FOrdonnance : mais la peine d’argent 
pourra bien eftre muce en paine de corps, 
félon la qualité de la perfonne 8c la quantité 
du melfait ». 
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'« Et eft fciendum quod iftæ & ultimas 
partes, feuclaufulæ, funt de ordinatione fada 
fuper omnibus prædidis per Regem Philip— 
pum, Parifiis en Parlamento Afcens, anno 
Dom. 127a ». 

Voyez les Conftitutions de Clement III. 
& de Grégoire IX aux Décrétâtes tit. de 
Maledicis. L’on n’a pas laiffé toutefois d’or- 
donner encore depuis le régné de S. Louys 
des peines corporelles contre les blafphéma- 
leurs, particulièrement dans les cas, où les 
peines pécuniaires n’ont pû arrêter le cours 
des blafphemes. Et fans aller rechercher les 
Ordonnances des Rois fubfequens , je me 
Contenteray de rapporter les termes d’une 
de Jean II. Duc de Bourbonnois & d’Au- 
vergne , donnée au château de Molins le pé- 
nultième jour de Février l’an 1474. par la- 
quelle ce Prince voulant éteindre & abolir 
les blafphemes dans fes Etats, ordonna que 
ceux qui en feroient atteints & convaincus, 
« paieroient pour la première fois la fomnse 
de cinq fols Tournois, & une livre de cire à 
l’Eghfe du lieu , qui par réparations ou au- 
trement, en aura mieux befoin : & pour la 
fécondé fois doublant ladite peine , c’eft à 
fçavoir dix fols & deux livres de cire : & pour 
la tiercç fois d’eflre mis & lié au pilier, & 
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fi pour la quartefois il y renchoit , ordonne 
l’oreille eflre attachée au dit pilier , & s’il y 
jenchoit julqu’à la cinquième fois , veut que 
la langue lui foit percée d’un fer chaud à 
plein jour de marché, & s'il perfifte, il or- 
donne le banniflement perpétuel de fes Ef- 
tats ». Il fe voit une Ordonnance de Richard 
Roy des Romains donnée à Soleurre au mois 
de Juillet l’an 1257, qui ordonne des peines 
contre les blafphémateurs , fuivant la qualité 
de leurs blafphemes , même de mort : « Si 
quis data induftriâ & deliberato animo per 
Dei nomen, potentiam, mifericordiam, bap- 
tifmum , facramentum , martyrium , paflio- 
item , vulnera , virtutem , & fimiles fermones 
blafphemos juraverit, in primis ut damnatæ 
blafphemiæ deliâum inter publica crimina 
mimeretur, deinde in ipfum reum ultionis 
gladio animadvertatur. Si quis verb ex ira 
aut pravâ confuetudine deliquerit, quoties 
dejerafle aut blafphemafTe auditus fuerit , 
loties pro unoquoque blafphemo diâo vel 
juramento, fingulos folidos judici, in cujus 
diftriâu crimen commiüfle deprehenfus fue- 
rit, toties pro unoquoque blafphemo cul- 
pabilis judicetur, ( nifi tamen ita graviter 
bjafphemaiïe convincatur, quod morte dig- 
nus. exiüimetur ) decernimus, ut fecuudùnx 
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criminis circumftantias pro judiGis arbitri» 
atrociùs in corpore & vitâ puniatur ». 

(112) Eschaller. L’échelle eftoit une 
marque de haute juftice , au haut de laquelle 
on faifoit monter un criminel pour l’expofer 
à tout le peuple, & lui faire fouflrir la honte 
que fon crime meritoit. Les Coutumes d’Au- 
xerre Art. 1. de Sens. Art. 1. & 2. de Ni- 
vernois Tit. 1. Art. IJ. 8c de Bourbonnois 
Art. 2. parlent de cette efpece de fupplice, 
duquel on voit des vefliges à Paris en 'l’E- 
chelle du Temple. Il en eft encore fait men- 
tion aux Affiles de Champagne, qui fe con- 
fervent en la Chambre des Comptes de Paris 
fol. 78. en ccs termes : « Visâ apprefiâ fadâ 
fuper hoc quod Major & Scabini de Pruvino 
dicebant fe efTe 8c fui (Te in bonâ faifinâ fa- 
ciendi 8c habendi fcalam à tempore Domi- 
norum Campaniæ prædecellbrum D. Regis 
apud Pruvinum , in medio vico ante Domum 
Dei Pruvinenfem, ad ponendnm ibidem ma- 
lefadores jurantes inhonefla juramenta , 8 c 
juflitiandi eofdem in fcalâ, iive puniendi fe- 
cundùm locis confuetudinem, 8c fecundùm 
delidorum quantitatem , inventum fuit & 
probatum didos Majorem & Juratos intentio- 
nem fuam fufficiter probafle, Quare pronun- 


1 


Digitized by Google 


1 


> 


$73 OBSERVÀriôiï** 
ciatum fuit per Curiæ Confilium , quod ibi* 
dem , prout efle confueverat * falvo jure Da 
Reg is, fcala fiet & remanebit »< 

' (113) Appeller ee Deable. Nos pre- 
miers Chrétiens eurent le Diable en telle 
.horreur , comme eftant l’ennemy du genre 
humain , & des bonnes âmes qui fervent 
Dieu, qu’ils faifoient mémé fcrupule de le 
nommer : C’eft pour cela que nous lifons 
•que les Peres de l’Eglife ont affedé de le qua- 
lifier du nom de Mauvais , en le nommant 
-fimplement Malus , comme Tertullien lib* 
de Pœnitentiâ c. 5 . lib. de Patient. c. 11. 
14 . de cultu fœmin. z. 5 . I. Z. ad Uxor. 
c. 6. S. Cyprian de Orat. Dont . c. to. S. 
Paulin epifi. 4. ad Sever. Natali 4. 5 . & 7» 
D’où vient que plufieurs eftiment qu’il eft 
■entendu fous ce nom en l’Oraifon Dominicale: 
■Sed libéra nos à malo : c’ell la penfée de S. 
Jean Chryfoftome , tfEuthymius 3 de Theo- 
phylade , d’Origene fur cette Oraifon , & 
autres. Nos Poètes François le nomment 
prefque toûjours Maufe^y parce qu’il fait 
•le mal, & qu’il en eft Auteur, ou parce 
qu’il eft difforme , & mal-fait , d’où nous avons 
:formé le mot de Mauvais qui eft à prcferit 
-en ufage. Le Roman de Garin : 

Mult fçait de guerre , maufez li ont appris. 
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Guillaume Guiart en l’an 1302. 

. 1 

Vilains braient corne maufez , &c. 

\ 

(1 14) Plusieurs EGLisES.VoyezGuillaume 
Guiart en la Vie de S. Louys , la Mer des 
Hiltoires, Louys Lafîeré & autres. 

( 1 1 y ) Nous L o y s. Cette Ordonnance 
fut expediée à Paris l’an 12 y 6. & fe trouve 
en quelques Regillres de la Chambre des 
Comptes plus étendue qu’elle n’ell icy. 

(11 6) Par quarante jours. V. la Loy U 
« Cod. Ut omnes judices tant civiles quàm 
militares poft adminiftrationem depofitam yo 
dies in civitatibus , vel certis locis perma- 
neant ». Et la Novelle de Theodofe & de 
iValentinian de Tributis fifcalibuu Cela s’ell 
aufli pratiqué dans l’Efcofle , comme nous 
apprenons des Loix des Barons d’Efcofle, 
intitulées vulgairement, Quoniam Attachia » 
menta-y ch. 101. 

(117) Se vendoit au plus offrant. V. 
POrdonnance de Philippes le Bel de Pan 
J3iy. pour la reformation du Royaume 

Art. 10. & celle de 1302. 

/ ' 

(118) Mauvaises cousxujaEs. Levées* 
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împofts , tributs , vexations. Ce terme efl 
commun & trivial. 

(i ip) Estienne Bovleaue. En un compte 
des Baillis de France du terme de l’Afcen- 
fion de l’an 1262. il eft nommé Stephatius _ 
Boileue. En un autre du terme de l’Afcen- 
lîon 1266. Stephanus bibens aquam. En un 
du terme de la Chandeleur 1268. Stephanus 
Boitleauë Ptccpojîtus P arifienjîs . L’Auteur 
de la Vie de S. Louys , dont le MS. eft en 
la bibliothèque du Roy , cotté 714. c ^' 34 * 
fol. y8. dit « qu’au retour de fon voyage . 
I2y8. aufli-toft qu’il fut arrivé à Paris, il 
aflembla plufieurs Prélats , Barons , & de 
notables Clercs de tous eftats , & des gens 
de fon Confeil pour advifer fur le fait de 
la juflice , fit faire plufieurs Ordonnances 
qu’il approuva & confirma , & les fit enre- 
giftrer & publier en la Cour & Auditoire 
du Chaftelet de Paris, & autres Auditoires 
des Bailliages & Senéchaucçes de fon Royau- 
me. Et pour prefider en la Cour 8 c Audi- 
toire dudit Chaflelet, il y inflitua un Bour- 
geois de Paris bien renommé de preudho- 
mie, nommé Eftienne Boileauë , & alloit 
fouvent le Roy audit Chaftelet fe feoir prés 
ledit Boileauë , pour l’encourager 8 c donner 

exemplç 
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fexertiple aux autres Juges du Royaume , & 
bien fouvent au moins deux fois la femaine 
donnoit audience en fa maifon aux pauvres 
& indigens ; fouvent comméttoit des per- 
fonnes pour s’informer par les Provinces des 
Juges corrompus & mal faifans. Et advint 
qu’un Bailly d’Amiens ayant efté trouvé mau- 
vais Juge & corrompu , le Roy l’ofia , & le 
fit mettre prifonnier i jufques à ce qu’il eull 
reflitué tout ce qu’il avoit pris ». Cette fa- 
mille des Boileues fubfifte encore à préfent 
à Paris, & dans l’Anjou. L’Auteur de la Mer 
des Hiftoires parle auffi avantageufement de 
la bonne juftice de ce Prévoit de Paris , & 
confirme ce que le Sire de Joinville dit 
qu’il n’avoit égard ni à la parenté , ni à 
l’amitié , racontant , « qu’il fit pendre un 
lien filleul , pource que la mere luy dit qu’il 
ne fe pouvoit tenir de rober. Item un fien 
compere qui avoit nié une fomme d’argent, 
que fon hofte luy avoit baillée à garder ». 
Louys Laiïeré dit la même chofe. 

(120) Piteux des Povres. Geoffroy de 
Beaulieu ch. 18. parle fort au long de fes 
aumônes , & du foin qu’il avoit des pauvres. 
Guillaume Guiart rend auffi le même témoi- 
gnage.’ ’ , 

Tome IL * S 
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Cis faints Rois chafcun jour fefoit , 

A l’honneur du bon Roy celeûre. 

Sis vint povres a fa Cour peltre , 

Très-fouvent devant eus tailloit. 

Et les viandes leur bailloit. 

Pour ce faire fouffroit grant peine. 

Tout l’Avent & la Quarantaine 
Eftoic par fon comand creus 
Le nombre des Ramentcus. 

Deus cens fnft à chans ou à villes , 

En fervoit aus hautes vigiles , 

Ainçois qu’il menjafk ne beufl. 

L’Ordonnance que ce faint Roy fit à Paris 
au mois d’Odobre l’an 1260. en fournit une 
autre preuve, par laquelle il ordonne que» 
fuivant ce qui s’eftoit pratiqué par fes pré-- 
deceiïeurs , tous les ans au temps de Carême, 

« De bursà Regis ufque ad duo millia cen- 
tum decem & novem libras ParïGenfes, & 

6 3 modios bladi, & infuper 68 millia ale- 
cium per manus Eleemofynarii & Baillivorun» 
diflribuantur » : & en augmentation de cette 1 
aumône ordinaire il veut que par fon Au^ 
mônier il foit diftribué tous les jours de Ca- 
rême cent fols aux menus pauvres, &c. 

(121) Festes annuelles. On appelloiç 
ainfi les quatre principales fefles de l’année* 
Le titre de Hugues Duc de Bourgogne pou* • 
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la fondation de la Sainte Chapelle de Dijon 
de l’an 1172. rapporté par M. Perard en fes 
Mem. de Bourgogne : « In feftis annualibus , 
id eft in Nativitate Domini , in Pafcha , in 
Pentecofte , & in omnium Sandorum » . Un 
autre titre de Odo Evefque de Paris de l’an 
1 15)5). « Apud Sammarthan. in Gall. Chrift. 
ftatuentes ut in ipfo fefto tantum celebritatis 
agatur, quantum in cæteris feftis annualibus 
fieri confuevit ». Fejle annuaul en un titre 
de Hugues Duc de Bourgogne de l’an 1268, 
dans le Sieur Perard p. 33p. 

(122) De ses familters. De fes officier* 
domeftiques. Car c’eft ainfi qu’on les quali- 
fioit en ce temps-là. Roger de Hoveden p. 
727. Robertus de Tvrnetuim familiaris Regis. 
En la Ratification du teftament du Roy Phi- 
lippes le Bel par Louys Hutin, Martin des 
Eflars eft dit familier du Rojy , comme Gilles 
de Compiegne au Regiftre des Grands Jours 
de Troyes. Il eft fouvent parlé dans Falcand 
en l’Hift. de Sicile des Familiers de la 
Cour. 

(123) Grant despence et large en sa 
maison. Nous ne pouvons pas mieux con- 
noître qu’elle eftoit alors la dépenfe de la 
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maifon de S. Louys, que par l’Ordonnancè* 
de fon Hoftel de l’an 1261 qui fe trouve 
en la Chambre des Comptes de Paris , dans 
lin Rouleau , qui m’a ellé communiqué par 
M. d’Herouval. 

« Ordinatio hofpitii & familiæ Dom. Regis 
fada an. Do. 1261. menfe Augullo. 

Cambellani amotis liberationibus fuis, vi- 
delicet Johannes Sarr. . . Johannes Bourg. . . 
& Petrus de Land. . . . quilibet 6 fol. per 
diem , & très valetos comedentes ad curiamc 
& in fero dimidium fextarii vini , de candelâ 
imam torchiam per feptem, etiam per quin- 
que, aliam per quatuor, & 12. pecias can- 
■delæ minutæ, & (1) fabricant ad très equos; 
. Galterus de Quitriaco Cambellanus y f. 
6 d. per diem , 2. valletos comedentes ad 
curiam , dimidium fext. vini , in fero can- 
delam , & fabricam ficut alii Cambellani. 

Valleti Cameræ quilibet 6 d. per diem, 
unam prebendam avenæ loco liberationis ; 
8 c ( pugneyarum , 6 . per diem qui funt in 
curiâ ipfi omnes pro fœno fummarii fibi 
communis 4, den. per diem, & quilibet fex 
pecias minutæ candelæ , 8 c fabricam ad unum 
equum. Et vult Dom. Rex quod omnes 
pugneyæ erogemur ad voluntatem ipfius per 
• ( * ) Forge, 
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tnanum eleemofynarii. Item qiiilibet eorum 
habet unum valetum , ad curiam comedent y 
pro robâ 100. f. per annum quilibet partem 
fuam æqualiter morfuum candelarum. 

' GuiUelmus Brito & Johannes de Erme- 
novillâ, quilibet 12 d. per diem : 2 præ- 
bendas avenæ , 1 . valetum , comedent ad 
curiam, quibus roba eft loco liberationis 
& pugneyarum , 6 den. per diem , cande-* 
lam , fabricam , & partem fuam remorfuuin 
candelarum , ficut valleti Cameræ. 

, Petrus de Brociâ Cyrurgicus & valletu» 
de Camerâ, &Guillelmus de Saltu, quilibet 
a f. per diem in curiâ , & extra , duas pre-» 
bendas avenæ , 2. valletos comed. pro robâ 
100 f. de candelâ unam torchiam per 4 8 c 
8 pecias candelæ minutæ , fabricam ad 2 
equos. Item idem Petrus loco liberationis 
çameræ 8 c pugneyarum 6 . d. per diem, quando 
erit in curiâ. 

Guetæ. quilibet 6 d. per diem, loco li- 
berationis & pugneyarum 6 d. per diem 
quando funt in curiâ , 1 præbendam avenæ , 

1. valletum comed. 6 pecias minutæ canch 
fabricam ad unum equum , pro robâ 100 f. «■ 
, Johannes Barberius 6 d. per diem, pro val- 
Iptofuo&equo hofpitand. 3 d. per diem, unam 
præbendam avenæ , 1. valletum comed. fa- 
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1 

bricam ad unum cquum , 6 pccias minutai 
cand. pro robâ 100. f.» 

Paneteria. 

« Paneterius , Bartholomæus Tritan , ad 
'3 cquos 6 f. per diem , 3 valletos comed. 
dimidium fextarii vini in fero , de candelâ 
unam torchiam pro feptem , aliam pro y. 
aliam pro 4. & 12 pccias minutæ candelæ , 
fabr. ad 3 equos. 

Alii Paneterii quilibet ad 3. equos , y. f. 
6 d. per diem , 2 valletos comed. dimid. 
fextarii vini in fero, de candelâ unam tor- 
chiam per y. aliam per 4. & 1 2 pecias mi« 
ïiutæ candelæ , fabr. ad 3 equos. 

Michaël de Furno 4 f. per diem ad 2 
cquos , 2. valletos pro furno , & 1. port fe 
comed. de candelâ unam torchiam per y. 
aliam per 4. & 12 pecias minutæ candelæ, 
fabr. ad 2 equos , pro robâ pro fe 60 f. pro 
robâ pro 2 valletis 60 f, 

Jacobus Clericus Paneterii 6 d. per diem 
loco liberationis pro fe , & homines pane- 
terii hofpitand. 3 dcn. per diem , 1 præ- 
bcndam avenæ , 1 valletum comed. 1 tor- 
chiam per 4. & 12 pecias minutæ candelæ, 
pro fcrvitio paneter. fabricant ad 1 equum , 
pro robâ iqq f* • 
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* Petrus de Paneter. 6 d* per diem , i . 
præbend. avenæ , & fabric. ad equum i’uum 
pro omnibus. 

Summularii mapparum quilibet 6 d. per 
diem pro quolibet fummar. hofpitand. 3 
d. per diem , pro feno cuilibet fummario 
3 d. per diem, quilibet eorum pro fe & ron- 
cino fuo hofpit. loco liberationis 3 d. per 
diem , 1 præbendam avenæ, 1. valletum 
comed. fabricam ad I equum, de candelâ 
omnes infimul 1 torchiam per 4.- & 12 
pecias minutæ candelæ , cuilibet pro robâ 
30 f. 

Quatuor portantes Capas , & unus deverfus 
Clericos , quilibet y den. per diem, & co- 
medant ad curiam omnes infimul , 12 pecias 
minutæ candelæ , quilibet pro robâ 30 f. 

Oblearius pro feno equi fui 3 d. per diem, 
-I præben. avenæ pro procmio fuo 100 f. 
per annum. 

Lotrix mapparum loco liberationis fuæ 
2 f. per diem , unam præbendam avenæ , 
■12 pecias candelæ minutæ , 8 c præmium 
quod habere folet pro mappis levandis. 

Quatrigarius Paneter. ad 3 equos , pro 
feno ipforum equorum 9 d. per diem , 
pro pane, vino, coquinâ & vidu fuo, 8 c pro 
fe & equis hofpitandis 21 d. per diem, pro 
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præmio 4 f. per annum, 6 pecias candëlaj 
minutæ per diem ». 

SCANCIONARIA. 

« Harcherus de Corbolio ad 3 equos 6 f. 
per diem, 3. vallet. comed. dimid. fextarii 
vini in fero , de candelâ 1 torchiam per 7. 
aliam, per y. aliam per 4. & 12 pecias mi- ( 
mitæ candelæ , fabric. ad très equos. 

Alii 3 cancionarii ad 3 equos quilibet $ fw 
6 d. per diem , 2. vallet. comedent. dimid. 
fext. vini, de candelâ 1 torch. per 5 . aliam 
per 14. & 12. pecias minutæ candelæ, fabric. 
ad 3 equos. 

2. Clerici in Scancionariâ , quilibet 6 . d. 
per diem , unam præbendam avenæ , unum 
vallet. comed. unam quartam vini pro fe 
hofpite , 6 pecias minutæ cand, fabricant ad 
•j. equum , pro robâ 100 f. 

Guillelmus Madelinarius p d. per diem,' 
’i præbend. avenæ , 1 valletum pro fe , & 
2. tam pro ciphis, quàm pro vitris quærendis 
& portandis , comed. 6 pecias minutæ can- 
dclæ fabr. ad 1 equum , pro robâ 100 f. 
& fx oporteat eum mittere pro vitris, red- 
detur ei vedura , nec percipiet 12 denar. 
pro fummariis , quos percipere confuevit -, 
«juaiido mittebat pro vitris quærendis , dum 
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Rex diftabat à Parifiis ultrà 20. leucas. - 

Summularii fcancionariæ 4. quilibet 3 d. 
per diem pro quolibet fummario hofpitando 
-3 d. per diem quilibet eorum pro fe & ron~ 
cino fuo hofpitando loco liberationis 3 d. per 
■diem , pro fœno cujuflibet fummarii 3 d. per 
diem , quilibet unam præbendam avenæ , 
J. valletum comed. ad 1, equum, decanr 
.delà omnes infimul 1 torchiam per 4. & 12 
pecias minutæ candelæ , quilibet .pro robâ 
30 f. & unus ex iftis qui vocatur Coletus 
afieret aquam ad bibendum pro Rege. Item 
-debçnt omnes infimul dimidium fextarii vini 
quâlibet node , & 12 d. per diem, quando 
Rex comedit per viam. 

: Barillarii y. quilibet 4 d. per diem , & 
comedet ad curiam , dimidium quarterii vini 
in fero, 4. pecias minutæ candelæ, pro roba 
.30 f. 

: Boutarii 4 quilibet 5” d. per diem , 8 c 
comedet ad curiam , vinum , candelam, ro- 
bam , ficut Barillarii. 

Quadrigarii boutorum ad 3 equos 4 f. 
per diem , 8 c comedet ad curiam , unam quar- 
ïam vini in fero , reparationem quadrigæ , & 
jæftimabuntur equi fui quando ponet eos in 
fervitio f 8 c fi moriantur in ferviûo , rcd- 


Digitized by Google 


&$2 Observation^ 

detur eis fervitium , valletus etiam fuus co- 
medet ad curiam. 

Potarius pro fervitio potorum 2 f. per 
diem , & comedet ad curiam , ipfe & val- 
letus fuus. 

Duo portantes aquam ad bibendum pro 
communi, quilibet 3 d. per diem , & co- 
medent ad curiam , & juvabunt Boutarios. 

Portator boutorum comedet ad curiam 
tantùm » . 

C O Q ü I N A. 

«Cocci videlicet Nicolaus de Soifiaco, & 
Guillelmus Guillore , quilibet ad très equos, 
6 den. per diem , 3. valleti comed. dimid. 
fext. yini in fero, addito qnod Ifembertus 
habebat duo fextaria vini in quolibet fero, 
de candelâ quilibet 1 torchiam per 7. aliam 
per y. aliam per 4. & duodecim pecias mi- 
nutas candelæ fabr. ad 3 equos. Item ille 
loco ipfius Ifemberti ferviet , habebit vinum 
& candelam ficut & ipfe Ifembertus. 

Alii cocci quilibet ad 3 equos 4 f. 6 d. 
per diem , 2. valletos comed. dimid. fex- 
tarii vini in fero, de candelâ quilibet 1. 
torch. per 4. & 8 pecias minutas candelæ, 
fabric. ad 2. equos. 

Adjutores , quilibet 2 f. per diem , I 
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piæbend. avenæ , 1. valletum comcd. 6. pe- 
cias minutæ candelæ , fabricam ad 1 equum , 
pro robâ yo f. 

Haftatores 14 quilibet 7 d. per diem , & 
comedet ad curiarn , omnes infimul 1 6. pe- 
cias minutæ candelæ , quilibet pro robâ & 
calciamento yo f. 8c ille qui fervit eleemofy- 
næ , percipiet tamquam Pagius quamdiu fer- 
viet eleemofynæ in ifto fervitio. 

Sufflatores, 4 quilibet pro omnibus ad 1. 
equum 12 d. per diem , 8c comedet ad 
curiarn , omnes infimul 18 pecias minutæ 
candelæ , quilibet pro robâ 8c calciamento 
60 f. 8c quando præmittentur , habebunt 
expenfas rationabiles. 

Cuftos ciborum y. panes 8c dimidium fex- 
tarii vini pro vidu fuo , 6 pecias minutæ 
cand. pro robâ 8c calciamento 60 f. pro equo 
fuo, & omnibus aliis 12 d. per diem. 

Holliarii coquinæ 2. quilibet 6 d.per diem, 
& comed. ad curiarn , pro robâ 20 f. 

Quadrigæ coquinæ 2. ad 8. equos, pro 
foeno 8c letteria 2 f. 8 d. per diem , aloud. 
Quadrigarius fe quinto pro vidu fuo, fe , 
equis , hernefio hofpitand. y f. per diem , p 
præbendæ avenæ per diem, 20. pecias mi- 
nutæ candelæ, 8c pro robâ fuâ 8c valletoruin 
fuorum 20 1. per annum. 
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Quadrigarii Prandii ad 3 equos 4 f. per 
diem , pro præmio & pro vidu fuo , & fer- 
vientis fui 12 d. per diem, pro quadrigâfuâ 
& herneflo reparando & tenendis in bono 
ftatu 40 f. per annum , & æftimabuntur equi 
quando ponet eos in fervitio , & fi moriantuE 
in fervitio reddetur eis fervitium , & 2. valleti 
qui vadunt cum ilia quadrigâ, quilibet eorum 
3 d. per diem, pro tunicâ & calciament. i£ 
f. per annum , & comedent ad curiam. 

Salfarii 2. in propriâ coquinâ Regis pro 
quærendis neceflariis ad falfam Regis , 3. f. 
6 d. de candela i2pecias minutæ candelæ, 
quilibet eorum pro robâ 40 f. ambo infimul 
3. v alletos comedentes , quilibet habebit pro 
roba 40 f. 8c comedent ipfi ambo ad cu- 
liam. 

Scutellarii pro fe , equo fuo , & quinque 
valletis hofpitandis 18 d. per diem , de can- 
delâ 20. pecias minutæ candelæ , 1 præbend. 
avenæ , didos quinque valletos comed. pro 
xobâ 40 f. quilibet didorum y. valletorum 
pro rcbâ , calciamento 8c præmio 60 f. per 
annum. Eleemofynarius habebit amodo pa-> 
nem falis. 

Lambertus cuflos 3. fummariorum falfar. 
8c fcutellar. pro foeno 8c letteria ipforum 
fummariortun 12 d. per diem, pro fe 8c yaR 
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'ïeto fuo , & ipfis fummariis hofpitandis 6 
d. per diem , pro præmio fuo per annum 40 
C 8 c pro præmio valleti fui per annum 20 fl 
de candelâ 8 pecias minutæ candelæ , ambo 
comedent ad curiam. 

Clericus coquinæ pro radiis 12 d. per 
diem , pro fœno fummarii 3 den. per diem 
pro laderiâ fummariorum , fe , fuis valletis , 
& fummario hofpitando 6 d. per diem , 2 
præbendas avenæ , de candelâ unam torchiam 
per 4. 8c 1 2 pecias minutæ candelæ , come- 
dent autem ipfe & valletus fuus , & valletus 
pro fummario ad curiam. 

Joannes de Tieys Pullarius in propriâ 
coquinâ Regis pro 2 equis in omnibus te- 
nendis 18 d. per diem, comedet ad curiam, 
8 c valletus fuus, æftimabuntur autem illi duo 
equi , 8 c fi moriantur in fervicio Regis , red- 
datur ei fervicium. 

Radulphus Pullarius de communi pro 4 
equis in omnibus tenendis 4 f. 6 d. per diem, 
comedet ad curiam , 8 c duo valleti fui , æfti- 
mabuntur prædidi 4. equi , 8 c fi moriantur 
in fervicio Regis , reddetur eis pretium. 

Furetarius 18 d. per diem , 8 c quando 
venit ad curiam , ipfe 8 c valletus fuus co-* 
medet ad curiam , pro robâ 70 f. pro filetis 
§c aliis 20 f. per annum. 
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Pifcator 2 f. per diem , 8 c quando venîé 
ad curiam , ipfe & valletus fuus comedent 
ad curiam , pro robâ jo. f. pro tramaillio 40 
f. per annum. 

Avicularius 12 d. per diem , & quando 
vcnit ad curiam, ipfe & valletus fuus come- 
dent ad curiam , pro robâ 40 f. per annum « 
pro red. ( f. retibus) 12 f. per annum. 

Joannes Paftillarius 6 d. per diem , pro fe 
& hernefio fuo hofpitandis , comedet ad cu- 
iiam, habebit autem pretium paftillorum , 
tartarum , 8 c flatonum , ficut folet. 

10 Garcunculi qui fequuntur curiam in 
coquinâ comedent ad curiam ». 

Fructuaria. 

«Joannes de Clichiaco 12 d. per diem Io co 
liberationis pro fe 8 c toto hernefio fuo & 
totâ familiâ fuâ hofpitandis 2 f. 8 d. per 
diem , 2 præbendas avenæ , 2 valletos per 
fe comed. pro robâ 30 f. refiduum cerei de 
node ardentis in caméra Regis , 8 c partem 
fuam remorfuum candelarum. Item habet 4 
valletos qui faciunt candelam , & unum qui 
calefacir ceram , comedentes ad curiam , 8 c 
habebunt pro dimidio fextarii vini quodper- 
cipere folent , 8 c pro eefia 4 d. pet diem , 
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êc 4 prædidi valleti qui faciunt candelam , 
& tam ille qui calefacit ceram , quàm qui 
faciunt eamdem , pro robâ per annum if 1. 

Quatrigarius frudus ad 3 equos 3 præbend, 
avehæ pro fœno 5) d. pro vidu fuo & fe hof- 
pitando cum equis fuis, & hernefio , 21 d. 
per diem , & pro fervicio fuo 40 f. per 
annum » . 

SCUTIFERIA. 

« Scutiferi & Marefcalli quilibet pro vidu fuo 
& vaUetis 2 f. perdiem pro fe omnibus infi- 
mul hofpitandis 2 f. per diem, procandelâ ia 
d. per diem, quando Rex mutât giftum, quilibet 
fcutifer habet pro ledo fuo, & valleti fui , & 
lederia equornm fuorum 8 d. per diem. Item 
habent omnes infimul tam Scutiferi quàm Ma- 
refcalli loco liberationis quam habere folent, 
quando Rex equitabat ante prandium , vel 
poil , fi mutaret giflum 8 f. per diem. Item 
Pontius & Hugo habent foenum & avenant & 
fabric. ad duos equos. Item invigiliis & diebus 
annalibus quærent vidualia fua rationabifia , 
& reddetur eis fumma pecuniæ rationabilis 
quam conftabunt. Item quilibet eorum habet 
pro robâ 100 f. per annum. Scutiferi infî~ 
mul pro capiflragiis fuis per annum 3 6. 1. 
Item in üabulo funt 3 valleti ad equos , & 
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quidam alii pedites * quorum quilibet quï 
fequitur curiam habebit 8 d. per diem tan- 
tum , & prædidi 3. ad equos habebunt qui* 
libet pro robâ 60 y. per annum ». 

F OURRERIA. 

«Robertus de Fourreria 2 f. per diem , 1 
præbend. avenæ , fabricam ad unum equum, 
pro robâ 100. f. & 1 valletum comed. 
"Ricardus de Fourreria 6 d. per diem , 
avenam, fabricam , robam , ficut didus Ro- 
bertus, 1 vallet. comed. 

y. valleti in ipfâ Fourreria quilibet 6 d. 
per diem , pro robâ 20 f. comedent ad 
curiam, ferviens de aquâ comedet ad curiam 
tantùm. 

Adjutores in Fourreria mercede condu- 
centur, & non intrabunt hofpitium quandiu 
comedetur. 

Capellani & Clerici Capellæ , ficut folent , 
excepto quod loco liberationis quilibet Ca- 
pellanus habebit 4 d. per diem , 8 c quilibet 
Clericus 2 d. per diem. 

Thefaurarius Turonenfis y f. per diem t 
Joco liberationis 3 f. per diem. 

Decanus S. Aniani 4. f. per diem , loco li- 
fcerationis 3 f. per diçm. 

Hoftiaru 
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Hoftiarii quilibet 3 f. per diem , 2 vallet. 
Comed. fabricam ad duos equuos , pro robâ 
100 f. de candelâ 1 torchiam pro quatuor , 
6c 8 pecias minutæ candelæ, nec amodo per- 
cipietpugneyas. 

Portarii quilibet per diem, I præbendam 
avenæ, 1 valet, comed. 6 pecias minutæ can- 
delæ , pro robà 40 f. per annum , nec amodo 
percipient pugneyas. 

Valleti de portâ , pro toto anno, pro robâ 
& præmio 60 f. comed. ad curiam, 6c amodo 
inftituentur per Regem. 

Lotrix deverfus Regem , pro radiis 2 f* 
6 d» pro vidu fuo 6c familiæ fuæ y f. pef 
diem , 2 præbend. avenæ , de candelâ 1 
torchiam per 4 6c 12 pecias minutæ candelæ, 
pro robâ 6 1. per annum. 

Quadrigarius cameræ ad 4 equos , 4 praç- 
bendas avenæ , pro foenp 2 d. per diem , 
loco liberationis |2 f. per diem , & pro præ-- 
mio 40 f. per annum. 

Summularius cameræ, & Denariorum fcrip- 
torum , 6c fruduariorum , ôc Capellæ , quilibet 
pro vidu fuo 8 d. per diem , pro fœno cu- 
juflibet fummarii 3 d. per diem , 6c 1 d. 
pro cremento libi fado pro aliis neceflariis 
fummarii quærendi , 6c habent omnes infimui 
loco liberationis 4 f. per diem. 

Tome 11. X 
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Item qfuilibet eorum habet pro robâ pef 
annum 30 f. addito quod 3 fummularii câ- 
pellæ habèrrt quilibët pro robâ 100. f. pèr 
annum , & in quolibet omnium feftorum an- 
nualium , habent omîtes infimul 50 f. 8c 
duplum illorum 4 folidorum quos habent 
loco liberationis préfcdiftæ. 

Capellanüs S. Michaëlis contedet adcuriam, 
ficut folet. 

Capellanüs S. Bartholomæi loco liberatio- 
nis 22 d. per diem. 

Relifta JoannisTailliatoris loco liberationis 
ip d. per diem. 

24. Converfi , quilibët loco fervitii fui 
'quando comedetur bis in curiâ 14 d. pér 
diem : & quando comedetur femel tantum- 
modo in curiâ, quilibët ipforum converforum, 

d. per diem. 

8. Reilcafii, quilibët lûco fervitii fui quando 
comedetur bis in curiâ 20 d. per diem ; fed 
quando comedetur fernel tantummodo in cu- 
riâ, quilibët 13 d. per diem». 

J’ajoôterai à cette Ordonnance une Rutr'e 
pour l’Hoftel du Roi Philippes le Bel , & de 
*ïa Reyrie fa ferrtme, faite à Vincennes au mois 
de Janvier l’an 1285-, félon la façon de compter 
les années de ce temps-là , c’eft - à - dire lës 
fuivantes , fuivant Celle dent nous nous fer- 
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VOns aujourd’huy , laquelle fe trouve dans les 
Regiftresde la Chambre des Comptes de Paris, 
intitulez, Pacer , no fier , & autres , qui m’ont 
cfté communiquez par Moniteur de Vyon 
Seigneur d’Herouval , & explique la plufpart 
des termes Latinifez , qui fe rencontrent en 
celle de S. Louvs. 

Paneterie. 

aPanetiers, 3. c’eft aflavoir un pour le 
Roy, & 2 pour le commun, & doivent 
querre le pain , & fervir en , & eftre au 
paier toutes les fois , que il pourront 
eflre , &c. 

Item Galeran des Nappes , qui fait le fiege 
du Roy. 

Item les 2 fommeliers des nappes , &c. 
& auront lefdits fommeliers, & ledit Gale- 
ran, un vallet à gages , pour garder leurs 3 
chevaux. 

Item Portechappe , 2. 

Le Pailoier fera les patez le Roy, & du 
commun , &c. 

Le Oublier. 

La Lavandière des Nappes». 

E S C H A N Ç O N >N E R I E. 

!*'I 1 n’aura que quatre Efchançons enfemble, 

T 2 
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qui preignent gages , i pour le Roy , & pour 
le commun 3. & doivent livrer le vin , 8c 
acheter , 8c fervir en, 8c eflre au traire , 
mefmement aus grans fefles , 8c doivent eflre 
au paier toutefois que il pourront, 8c pren- 
dront au temps à gaiges, 8c feront de tele 
condition en toutes chofes, comme les Pane- 
tiers font. 

Item le Clerc de l’Efchançonnerie comp-» 
tera en la Paneterie, 8c en fera la paie. 

Item Barilliers 2 . qui mettront es fommiers 
en leurs popres perfonnes. 

La charette des vins à 3 chevaux. 

Boutiers 2. qui feront le fervice en leurs 
propres perfonnes. * 

Le Potier, aura le jour pour fes pos 12 
d. 8c mengera feus à Cour , 8c n’y aura nuis 
voires, fe ce n’eft aus fefles annueus ». 

Cuisine. 

« Ifembart & quatre autres Keuz, defquiex 
les 2 feront pardevers le Roy , 8c les 2 par 
devers le commun , avec Ifembart , 8c de- 
vront eflre à la viende querre , 8c achater , 
& defpecier , 8c fervir en , 8c voir où les 
pièces cheiTont ; 8c aura Ifembart tous ga- 
ges, comme il fouloit , &les autres K*euX 
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tous 4 autreffi , & fi aura Ifembart i fextier 
de vin au foir pour la veue de la cuifine. 

Item Ardeurs , 4. 2 pour le Roy & 2 pour 
le commun , &c, 

Afteurs , 4. qui prendront leur droit en la 
cuifine & mangeront à Court, &c. 

Paiges, 4 qui mangeront à Court, &c. 

Souffleurs , 2. defquiex l’un fera moigneus , 
8 c mangeront à Court , & prendront le flambet 
en tele maniéré, que le potage n’en vaille 
pis , fans autre chofe prendre. 

Esfens , 4 pour tout l’Oflel , qui vivront 
de la Court, iauf ce que il ne feront point 
fervi. 

- Les Sauffiers du commun , &c. & n’aura 
.que 2 valiez, qui prandront le pain du fel, 
8 c auront enfemble. 6 d. de gages pour toutes 
chofes , 8 c fe praigne garde le Mettre d’Oltcl 
que l’en ne faffe trop de pain de fel. 

Le Garde manger fera la paie. 

; Le Poulailler fervira pour le marché que 
i’en fera à lui. 

Huiffiers, 2. l’un devers la cuifine le Roy, 
8 c l’autre devers le commun , 8 c mangeront 
à Court , 8 c aura chafcun d’eux 4 d. par 
jour. -i 

; Les 2. grans chareftes de la cuifine auront 
çhafcune à 4 chevax pour toutes chofes 8 f< 

T 3 . 

J _ 
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E s c u R I E. 

« Efcuiers 4,. Roger pour le cors le Roy 
Denife pour le Tinel, Pierre Jentiens, un 
autre pour achater les chevax , & aura chat- 
c.un 2 chevax , 2 provendes , 1 vallet mani 
jant à Court. &c. 

Item Marefchaux 2. &c. 

Valiez de forges 3. Sec. 

Valiez d’eftable 4. Valiez de Tinel, &c. 
Le Bouteiller , &c. 

Item ordenné eft que le Roy aura 6 . Cour- 
fiers pour ceux qui iront avec lui en bois, 

6 pour fon cors tant que il luy plaira , &c. 
Le Clerc de l’Efcurie fera à le livrer l’avoine. 
Un vallet qui mefurera l’avoine, & aura 

7 d. de gages ». 

F OURRIERE. 

« Colin Sc Guillot de Pontoife feront four- 
riers , & aura chafcun , &c. 

Item le chariot le Roy à y. chevax, &c. 
Huiiïiersde falle, 2 Sep. & partiront aus poi- 
gnées , 8 c ne doivent eftre envoiez nulle part 
en meiïage. 

Portiers 3. &c. 

. Valiez de porte 3. 

Item Chambellenc Pierre de Chambly 
aura, &c, ,T 4 
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Item Pierres de Machau, Hue de Bou 4 
yille, & Pçrrot de Chambly prendront cbaG 
eun , &c. 

Item Jean Pomin aura, &c. 

Valiez de chambre 6 . defquiex il y aurâ 
2 Barbiers, i Tailleur, & 3 autres, &c. , 

Guettes 2 Sec. 

Sergens d’armes 30 defquiex il aura tous- 
jours à Court fans plus 2 Huilïiers d’armes 4 
8 c 8 autres Sergens avec , & mangeront à 
Court , & feront lç guet quand le Roy man- 
gera, & porteront tousjours leurs carquois 
pleins de quarriaus , & ne fe pourront partir 
de Court fans congié, 

Jtem les Clercs des Arbaleftriers , 8 c le 
fommier des quarriaus feront oftez , & Met- 
tre Pierre de Condé fera le payement au? 
Arbaleftriers. 

La Lavendiere le Roy. 

Sommeliers 10, par la chambre le Roy 4. 
pour la Chapelle 2. fe il plaift au Roy, pour 
Jes regiftres 8 c pour les eferits 2. 8 c pouf 
Je fruit 2. chafeun de ces 10 aura, &c. 

Item le Meltre des Sommeliers, &c. », 

C L e r s, 

L’Evefque de Senlis prent fçs manteau? 

fcor$ & en$. 
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Celui qui porte le feel à 7 f. de gages par 
jour feus aveine, & fi a forge & reftor de 
chevaux. 

L’Archidiacre de Saaloigne chafcun a 3 
provendes , & 18 d, Guillaume de Cref-; 
pi, &c. ». 

Hotoieres. 


Nicolas de Chartres 
Robert de la Marche 


« Chafcun a 2 pn> 
r vendes, 12 d. de 
>gages , un vallet 
mangeant à Court* 

l&c. 


Geoffroi Gorguz 
Jean de Dijon , 

Jean Bequet, 

. Guillaume Darqueil» 

Pierre René, Guill. Nogent, Jean MalJ 
•liere , Jean le Picart , &c. 

Mettre Geffroy du Temple &c. 

Mettre Aleaume de Silly , 

Monf. Simon qui fait les Efcrits le Roypout 
le Bouteiller à 13 d. de gages, &c. 



Mettre Pierre de Coudé , &c. 


Item pour Jeannot fon Clerc, & c. 
Monf. Pierre de Malle v. , ik c, 
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Fisiciens trois. 

Mettre Fouques de la. Charité devers Ms** 
dame , aura , &c. 

Devers le Roy deus, Meftres Dudes , & 
aura autels gages comme Mettre Fouques ». 

Chappellains. 


Mon (T. Aleaume, 
Monf. Nicolas , 
Monf. Jean, 


« Chafcun d’eux aura 6 
den. de gages , 2 pro- 
vendes , un vallet man- 
geant à Court, & i à 
gages. 


Clers de Chappelle. 


i 


Mettre Eftienne, i 
■Guill. de Chartres , 


auront enfemble iS 
den. de gages , 3 pro-t 
vendes, &c. 


Monf. Eudes de la Chappelle à fes manrt 
teaux hors & ens». 


Clers de Conseil. 


« Mettre Gautier de Chambli , 
M e . Guill. de Poully , 

M e . Jean de Pufeus , . 

M c . Jean de Morenciées, 
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M e . Robert de Harecourt, 

M c . Lorent Vezins, 

, M c . Jean le Duc, 

M e . Phil. Suars , 

M e . Giles Camelin , 

M e . Jaques de Bouloigne, 

M c . Guy de Loy , 

; M e . Giles Lambert, 

, M e . Robert de Senlis , 

Tous iceux nommez ne mangeront point 
à Court, & prendront chafcun y f. de gages, 
quand ils feront à Court , ou en Parlement, 
& leurs manteaus, quant ils feront aus Feftes. 

Ces 3 . orront les plez 
de la porte , & aura Giles 
de Compiegne autant de 
gages comme M e . Pierre 
de Sargines , & mangera 
avec le Chambellan. 

? 

Item il eft ordenné que nul ne gife en la 
• fcliambre aus deniers , fors Mettre Pierre de 
Condé , & fou valîct , Monf; Pierre de 
Maenloe & fon vallet, Martin Marcel qui 
compté les deniers, 8c Thomafiin qui garde 
la chambre , M e » Geoffroy du Temple , M e . 
Aleaume & leurs Clers t & Mont Simon 


Monf. Pierre de J 
Sargines , 

Giles de Compie-^ 
gne, 

Jean Malliere, 
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comme aontaccouftumé, & celui Thomaffiri 
mengera en fale aus derreans. 

Item l’Aumofnier à 2 f. 6 d. de gages 4 
J provendes de vin, &c. ». 

SURGIENS DEUX. 

« Chacun aura, &c. 

Item il feront 2 Portiers au Parlement 
quant le Roy ni eft, Phelippot le Convers* 
8 c un autre, & aura chacun 2 f. de gages 
pour toutes chofes , & on leur deflendra que 
par leur ferment il ne preignentriensde Prélat 
& d’autrui , 8 c que il ne lefle nullui entrer 
en la chambre des Plez , fens commende-i 
:ment des Meftres. 

Item le Roy des Ribaux à 6 d. de gaiges* 
& une provende, & un valet à gages, 8 c 
60 f. pour robe par an. 

Item Chaufecire à 3 d. de gages , &c* 

MefTager à cheval, 1. &c. 

Meffagiers à pié, 3. &c. 

Les paffieres de l’eau'é de Paris , &c. 

Ma^on , 1. 8 cc. Charpentier 1. le Frui- 
tier, &c. Li Oifelier, &e. Le Louviers &c. 
Falconiers 6 Veneurs 3 Valiez à les ve- 
neurs 1 valiez à chien : deux Archers^ 
Brachers 6 , 12 chiens qui feront la chace * 
lefquiex auront 12 d, par jour»* 
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Chevaliers de l’Hostel. 

« Ceux jurés du Confueell , & le Mettre de 
l’Hoftel lé Roy , & le Mettre de l’Hoftel là 
Royne , auront le jour 4 f. comme devant 9 
6c livroifon de chandelle, & 2 quartes de 
vin pour coucher , & les autres Chevaliers 
C comme ils foloient. 

Item le Mettre de l’Oflel Monf. Hue de 
Villers , & le Mettre de l’Ottel Madame , 
Monf. Jean du Chaftellet, 8c auront chafcun 
un Efcuier mangeant à Court fans plus, 8c 
n’auront point de chambre en l’Oftel. 

Item ordené eft que il n’ait que 20 valiez - 
à Court enfemble , ceux comme il plaira au 
Roy, 8c tous les autres auront leurs robes 
à Pafques & à la Touflains , fe ils font à la 
Fefte à Court, & non autre. 

Item que nus n’ait chambre en l’Oftel le 
Roy , ne mez celui qui porte le feel , le 
Grant Mettre de l’Oftel 8c la chambre aus 
deniers, le Chappelain 8c l’Aumofniers. 

Item le Confeflor le Roy aura pour lui 
6c pour fon compagnon 3 chevaus fans plus , 8c 
un valet mangeant à Court , qui les fervira , 

6c feront mis leurs chevaus devers les Ef- 
•uiers , & le valet qui gardera aufii , & cil 
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frere , tuit les autres freres qui y venront 
mangeront en fale. 

Item Gentian achètera tous les draps & 
les pennes pour le Roy , & pour Madame, &c. 

Item le Tailleur le Roy, &c. 

Item toutes les femmes qui demourent 
«n l*Oftel le Roy à Paris, foient oflées, c’efl 
aflavoir la Contrepoiratiere , ou celle qui en 
l'on leu, la Coufturiere la femme Baudran , 
.& toutes les autres qui font en certain of- 
fice w. 

(124.) Se Crojserent. Voyez Geoffroy de 
Beaulieu chap. 3S. Nangis, & nos Hiftoires. 
ia lettre que le Pape Clement IV. lui écrivit 
.au fujet de cette croifade avant ion départ, 
mérite d’eftre inferée en cet endroit , n’ayant 
pas efté encore donnée au public. « Cleuaens 
fervus ferv. Dei chariffimo in Chrifto filio 
Xudovico Régi Francorum illuftri , Sal. & 
Apoft. benedidionem. In fpiritu pietatis 
mentem tuam ad Chrilhim, fili cariffime, 
confcendiffe percipimus , nam dum in terris 
corpore militas , cœleftem militiam ad quam 
fufpiras , animo corrtemplaris. Hîc profedo 
labores amplederis, ut ibi quietis perpetui- 
tate læteris. Hîc etiam indefeflum & pervi- 
gilem exhibes, ut ibi percepto gloriæ præ- 
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*nio , veluti magnifions triumphator exultes. 
Tu quidetn olim Terræ Sandæ prefluras 
oculo démentis propitiationis advertens illam 
crucis aflumpto fignaculo perfonaliter vifi- 
tafti, & inibi tam in te quàm in tuis gra- 
vifiima perfonarum & rerum difpendia per- 
tulifti. Nunc autem illam folito duriùs affligî 
confpiciens, quam manus Agarenorum impia 
d'que intrinfecus ad intima lacerat & ener- 
vat , motus erga ipfam internæ compafiîonis 
affeâu , & ad vindicandam redemptoris inju- 
riam, tanquam Princeps viétoriofus exurgens, 
ut mifereatur illius regionis oppreflæ , cui 
miferandi tempus advenifle fperatur, hujuf- 
modi crucis fignaculum cum tribus liberis 
tuis , & copiosâ tuorum fidelium , tam Baro- 
num quàm Militum , & aliorum multitudine 
refumpfifti. Ut igitur votum tuum eo effica- 
ciùs profequi valeas , quo magis fueris Apof> 
'tolico favore munitus, poftulationibus tuis 
favorabiliter annuentes, Regnum Franciæ, 
'Comitatus , 8c cætera loca tibi fubjeâa , nec 
Ron terras illorum qui tecum in fubfidium 
jpraedidum aceeflerint , quamdiu in profecu- 
'tione hujufmodi negotii fueritis, fübB. Petrî 
8c noftrâ proteâione fufcipimus , & præfentis 
fcripti patrocinio communimus. Inhibentes 

diflrifliùs, ne quis te aut aiios prædidos contra 
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hufmodi protedionis noftræ tenorem in ei£- 
dem Regno, Comitatibus, locis , & terris» 
turbare, moleftare, aut tibi» vel illis vio- 
lentiam inferre præfumat» & in omnes qui 
contra hanc noftram inhibitionem facere vel 
venire tentaverint, excommunicationis fen- 
tentiam promulgamus, abfolutionem eorum 
qui fententiam eamdem ineurrerint foli Ro- 
màno Pontifici , & Legato ejufdem in Regno 
Francise refervantes. Nulli igitur &c. Datum 
.Viterbii xiij. Kal. Jun. Pontif. noftri anno 
tertio ». 

F ( isy) Lesquels enseignemens. Claude 
Ménard les a inférez plus au long dans fes 
Obfervations , & fe voient en plufieurs MSS. 
de la Chambre des Comptes de Paris, dans 
Pun defquels on lit ce qui fuit. « L’original 
de ces enfeignemens , lequel eftoit écrit d’une 
grülfe lettre, qui n’eftoit mie trop bonne, 
fut trouvé par moi Gérard de Montagu Se- 
crétaire du Roy ou tréfor de fes Privilèges, 
Chartes & Regiftres , dont il eftoit garde , 8 c 
le baillai au Roy en 'fa Tour du Bois de 
iVincennes l’an 1374, lequel le bailla lors à 
Monfeigneur le Duc de Bourbon frere de la 
Reyne , lefquels eftoient defcendus du Roy 
S. Louys deiïufdit, & me commenda le Roy 

que 
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que j’en retenifïe autant, pour garder en 
fondit tréfor , & auffi pareillement bailla lors 
le Roy audit Duc de Bourbon l’original des 
enfeignemens qui enfuivent , lefquels auffi 
furent trouvés au tréfor deffufdit », 

(126) Bourder» Dire dès bourdes , rire; 
folaftrer. Henry de Knyghton : « In tantum 
erat affabilis Domino Régi , quod burdando 
petebat à Rege nundinas fibi concedi pro 
Ieporariis& canibus emendis». Delà vient le 
mot de Bourdeun , qui eftoient ces farceurs 
ou plaifantins, qui divertiffoient les Princes 
par le récit des fables 8c des hiftoires des 
Romans. Les Statuts MSS. de l’Ordre de la 
Couronne d’épines ch. 22. « En cetuy faint 
difner foit bien gardé que Hiraux & bor- 
deurs ne faflent leur offices, mais à la colla- 
tion du Roy, 8c en préfence des vaillans Che- 
valiers fe pourront bien reciter en lieu d’inf- 
trumens bas aucunes dities à la loüenge de 
Dieu &c. ». Aucuns eftimcnt que ce mot 
vient de Behoiirds , qui efloit une efpéce de 
iTournois 8c de joute , qui ne fe faifoit que 
par divertifïement. Mais Jofeph ScaÜger fur 
Aufone croit qu’il vient du mot de Burra , 
dont ce Poëte fe fert en ces vers : 

. At nos illepidmn mdem libellum , 

Tome II, V 
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Burras , quifquiliafque , ineptiafque 
Crcdemus grcmio cui fovendum. 

Scaliger écrivant à ce fujet dit qu’Aufone 
s’eft fervi d’un terme receu de fon temps dans 
la Guyenne, où encore à préfent on appelle 
des bourres des bagatelles. 

(127) Truffer. Tromper en jouant, railler. 
f« Guillelmus Brito in Vocabul. Nuga dicitur 
trufa, unde nugor r aris, nugas facere ». Le 
Roman du Chevalier au Barifel 

Mais que gi vois pour aus trufer. 

Trufari dans Cbcfarius Heijlerbach 1 . j”. 
c. 25). & en la vie de la B. Angela de Ful-> 
ginio c. 23. apud Boland. Willelm. Thorn* 
p. 2064. &c. Guill. Guiart. 

Et ne cuit pas emplir mes pages 
De trufes, ne de fanfeluës. 

Dont les hiftoires font velues. 

(128) Le Conte d’Alenczon. Pierre 
Comte d’Alençon , qui mourut à Salerne en 
Italie en 1283. Monfieur cPHerouval Audi- 
teur des Comptes à Paris conferve la copie 
du Teflament de ce Prince, qui eft du mois 
de Juin l’an 1282. par lequel après un nombre 
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infini de legs pieux aux Eglifes & aux Hô- 
pitaux de France, il veut que fon corps 
foit inhumé en l’Eglife des Freres Mineurs 
de Paris; & Ton cœur en celle des Frères 
Prêcheurs : & nomme pour Exécuteurs le 
Roy Philippes fon frere, Mailtre Pierre de 
Challon Doyen de S. Martin de Tours, qui 
porte le feel du Roy, ou celui qui le por- 
tera au temps de fa mort : Maître Hemery 
Archidiacre de Monfort en l’Eglife du Mans : 
Frere Simon Duval de l’Ordre des FF. Prê- 
cheurs : Maître Guillaume de Châtelairaut , 
Prieur de Ste. Radegonde de Poitiers fon 
Clerc : Maître Eftienne de Malle , auiïi fon 
Clerc, /Chanoine de. Laon : Frere Laurens 
Confefleur du Roy de France : Frere Jean 
de Samois de l’Ordre des Freres Mineurs; 

& Oudart du Val fon Chambellan. 

t 

• (125?) Rendist l’ame. Le lendemain de 
la fefte de S. Barthélémy 23. joifr d’Aouft , 
à heure de None, l’an 1270. V. I. Villani 
1 . 7. ch; 37. 39. Nangis , &c. Pachymeres 
au 1 . y. de fon Hiftoire , écrit que Michel 
Paleologue Empereur de Conllantinople , 
envoia fes Ambafladeurs au Roy S. Louys , 
pour tâcher de le fléchir à faire condefcen- 
dre le Roy de Sicile fon frere à une paix, 

V 2 
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8c que s’eftant rendus à Thunis, ils le trou^ 
verent à l’extrémité , 8c toutes fes troupes 
en grand -defordre, 8c qu’entin y eftant dé- 
cédé durant leur fejour , ils s’en retournè- 
rent fans rien faire. 

-(130) Piteuse chouse. Nous ne pouvons 
pas mieux expliquer toutes les bonnes quali- 
tez de ce faint Roy , que par ces paroles 
de Thomas de Cantimpré , qui vivoit de fon 
temps, au 1. 2. ch. 5-7. n. 6 3. « Teftor Deum, 
teftor Sanétos , teftor & ftdeles omnes , quod 
pumquam aliquis Regum, numquam aliquis 
Principum tam neceftario , quantùm ad falu- 
tem 8c pacem fidelium , protexit Ecclefiam , 
dotavit muneribus , & veris honoribus exal- 
tavit ». Mais particulièrement le Pape Ale- 
xandre IV. en la lettre qu’il lui écrivit en 
l’an I2y8. fait aflez voir quels eftoient alors 
les fentimens de l’Eglife , & des perfonnes 
d’honneur , au fujet des vertus 8c des belles 
qu alitez de ce grand Monarque : 8c parce 
que je n’eftime pas qu’elle ait encore paru 
au public , il importe qu’elle fourniïïe à tout 
le monde une nouvelle maniéré de louer ce 
grand Saint, par la bouche de ce Souverain 
Pontife. 

« Alexander Servus ferv. Dei, RegiFran- 
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tor. &c. Sic ille lucifer matutinus , qui nefcic 
occafum, & qnihumano generi fcrenus illuxir, 
in tui clauftra pedoris luminis fui gratiani, 
quod referhnus gaudentcs , infundit. Quod 
enim exinde obfcurïtatïs depulsâ caligine 
tuum ferenavit animurn claritate vîrtutum y 
tuamque mentem luce juftitiæ ac rcditudinis 
fulgore ilhiftravit, hinc proccdit , Fili ca- 
jussime, quod juxta tui Hauts magnitudinem 
fiuduifli feniper , & ftudcs opcra cxercere 
magnifîca, tequc lücidis 8c placidis adibus 
gratum redderc apud Deum , qui te apud 
homines opibus & honoribus magnificentius 
fublimavit. Hinc proccdit quod ex iftis i'n aug- 
mentatione ac defenfione cultus Fidci or- 
thodoxæ follicitus , in confervatione libcr- 
ratis Ecclefiaflicæ flrenuus , in Ecclcfiaruni 
aliorumque piorum locomm conflrudionc 
benevoîus Sc benignus , in eorum dotatione 
ac ditatione largifluus, in gratiis ac. beneft- 
ciis erga perfonas Ecclefiaflicas , regulares 
Se fecuîarcs, & in eleemofynarum erga pau- 
percs largitionc valdè munificus, Sc in dèvo- 
tione ad nos Si Eccléfiàm ftabilis & accenfus, 
Hinc etiam provenit quod confcientïæ puri- 
tatem 8c bonitatem per quam altifGniQ. pla- 
cèas , totis votis ampl'edcris , Sc in ea deji- 
tiofura extimans & fuaye intendere ac vacaro 

V ü 
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virtutibus firmatis ad condignum 8c honeflum 
aft'eâibus maxime dele&aris, ut odore grato 
de tuis procefïïbus ad Dominum afcendente 
merearis fuâ potenti dexterâ ab omni nocu- 
mcnto corporis 8c animæ præfcrvari. Digne 
igitur fuper his ei gratias deferent^s , fup- 
plici apud eum deprecatione inliflimus, ut 
tuum in his animum regat 8c firmet, ac per- 
ficiendi ad melins tibi gratiam largiatur. Ex 
parte fané tuâ fuit à nobis petitum, ut cùm 
tu quædam bona quæ ad te diverfis modis 
perveniffe nofeuntur, perfonis quarum ref- 
titucre tenearis , 8c feias te teneri ad reftitu- 
tionem b'onorum hujufmodi faciendam , ac 
perfonæ quibus eorum reflitutio fieri debeat, 
feiri &: inveniri non poflint , quanquam fuper 
his per viros diferetos 8c idoncos feceris di- 
ligenter inquiri , providere in hâc parte tibi 
Apoflolicâ follicitudine curaremus. Nos igi- 
tur qui falutem in te utriufque hominis totis 
defideriis affectamus, volentes fuper hoc con- 
feientiæ tuæ ad removendum exinde omne 
fcrupulum remedio confulere opportuno, tuis 
prccibus grato concurrentes aifenfu , excel- 
lentiæ tuæ auâoritate præfentium indulge- 
înus , ut liceat tibi hujufmodi bona pauperi- 
bus in eleemofynam erogare, ac de his quæ 
taliter erogaveris , liberationem 8c abfolu- 
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tionem plenariam confequaris. Verumtamen 
fcire te volumus qubd fi perfonas, &c. Nulli 
igit. &c. Si quis & c. Dat. Viterbii 3. Id. 
April. Pontif. noftri anno quarto. 

(131) Et enfust appourté le Corps. Se* 
entrailles furent portées à Montreal , qui eft 
une Abbaye de l’Ordre de S. Benoïft près 
de Salerne , au Royaume de Naples , où elles 
furent dépofées fous un tombeau de marbre , 
qui a pour infcription ces mots r « Hic con- 
dita funt vifcera Sandi Ludovici Rcgîs Fran- 
torum ». L’Auteur de la Mer des Hiftoires 
dit la meme chofe : mais Guillaume Guiart 
dit qu’elles furent portées premièrement à 
Palerme en Sicile, confondant peut-efire Sa- 
lerne avec Palermei 

Les entrailles de lui oftéex 
Furent à Païenne apportées r 
Où par eles puifqu* là vindrenc 
Plufieurs beaux miracles avindrent i 
l' \ En un eferin fort & ferré 
’ ' ' ' Refurent fes os enferrez , 

Defquiex a' or grant partie , 

A Saint Denys en l'Abbaye* 

(132) Maints beaux miracles. GuiïT.tfe 
Nangis, Guillaume de Chartres de FOrdre 
desFreres Prêcheurs, de v'ttà & mirac* S '• 

V* 
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Ludovïciy 8 c Louys Lafîeré en rapportent 
plufieurs. Il y a auiïi un recueil de pluficurs 
autres laits en PEglife des Jacobins d’Evreux, 
inféré au tom. y. des Hiftoires de France 
pag. 447. 

(133) Archevesque de Rouan. L’Ar- 
chevefque de Rouen , l’Evefque d’Auxerre 
& Roland de Palme Evefque de Spolette , 
furent commis par le PP. pour faire Pen- 
quête au fujet des miracles de S. Louys : 
leiquels emploierent douze ans entiers à fÿire 
cette recherche. Eftant achevée , & envoiée 
à Rome, le Pape Martin IV. commit trois 
.Cardinaux pour l’examiner. Mais eflant dé- 
cédé incontinent après , le rapport n’en fut 
fait que fous le Pape Honorius IV. & comme 
l’affaire elloit fur le point cfeftre conclue , 
ce Pape mourut ; enforte que cette canoni- 
zation fut refervee au Pape Boniface VIII, 
qui le mit au nombre des Saints le 11. jour 
cttAouft Pan 3. de fon Pontificat, & de N. S. 
125)7. Ce que nous apprenons du Sermon 
qu’il fît à Orvieto fur la 'canonization de 
S. Louys en ce jour, & de fa Bulle pour 
cette canonization. D’où il refulte que l’Ai> 
chevefque de Rouen, 8 c les deux autres Evefî- 
ques furent commis pour cette enquête, vers 
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Pan 1273 , en laquelle année Grégoire X. 
efloit Pape , Odon Rigaud Archevefque de 
Rouen , 8c Erard Evefque d’Auxerre. Enfuite 
de cette canonization Robert Comte de 
Clermont, fils de ce faint Roy, commença 
a prendre ce titre : « Robertus filius Sanc- 
tifiant ConfelToris Regis Ludovici Cornes 
Clarimontis » , comme nous apprenons d’un 
titre du mois de Janvier l’an 1300. qui efl 
au Cartulaire de Sainte Geneviève de Paris. 
C’eft encore une circonflance digne de re- 
marque , que nos Roys avoient coutume de 
jeûner la veille de la fefle de S. Louys; ce 
qui fe recueille d’un Compte de l’Hoflel du 
Duc de Normandie 8c de Guyenne de l’an 
1 349 qui porte ces mots : « Monfeig. pour 
aumofnes à plulieurs povres la veille S. Loys 
qu’il ne jûna pas, un efcu d’or >>.,V._la Chro- 
nique de Roiiën en l’an 1282. to.i/. Bibl. 
Labbeiy 8c Odor\cu$ Raynald , cn T fes An- 
nales Ecclef. A. 1278. n.‘ 38. 1281. n. 19, 
129J. n. 18.. Wadding. B^ovius, 6*4. 

»... * ,» r 

. ' *“’• • ’ J ‘ 

(1 34) Pour lever le saint corps. Le corps 

de S. Louys fut levé de fon tombeau, qui efloit 
en l’Eglife de S. Denys, 8c transféré en la 
Sainte Chapelle de Paris l’an 12^8. Le PP. 
Boniface VIII ayant donné des Indulgences 
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à tous ceux qui aflifteroient à cette éléva- 
tion, par fa Bulle donnée à Rome le i. jour 
de Juin l’an 4. de fon Pontificat. Cette trans- 
lation fe fit le lendemain de la fefte de S. Barthé- 
lémy, non en l’an I2pp, ainfi que Thomas 
,W alfingham écrit , mais en l’année prece- 
dente. Une Chronique MS. qui finit à l’an 
T 322. « En cet an meifmes fift lever li Rois Phe- 
lippcs li biau corps S. Lois jadis Rois de 
France en l’Eglife S. Denys à grant Solen- 
nité di pueple lendemain de la S. Barthélé- 
my, que là eftoient paflc 28 ans qu’il eftoit 
deviez de ceft fiecles ». Guillaume Guiart 
remarque pareillement que cette Tranflation 
fe fit en préfence de tous les Prélats & des 
Grands du Royaume. 

L’an. M. fans lefTer rien de vuic 
ce iiii xx . mu. 

Fu le cors S. Louys levés, 

Préfens, entendre le devez, 

Le Roy qui poi s’en fift requerre , 

• Et- les Prélats de par fa terre , 

La Baronie , nul n’en -doute, 

I refu au fiï corne toute , 

Sus perfonnes brunes & fores, 

; r . Fift Diex mains biaur miracles lores 
Par cel Saint , & pour fes defertes 
Bien monftra qu’il l'amoit acertes. 

Etienne Arçhcvefque de Sens fit l’office 


Digitized by Google 



sur les Mémoires. 3iy. 
au jour de cette tranflation en l’Eglife de S. 
Denys , en préfence des Prélats. La ceremo- 
nie & la dépenfe y furent grandes , comme 
on peut recueillir d’un journal du Tréfor du 
Roy, commençant au 1. jour de Janvier l’an 
125)7. jufques au dernier de Décembre 1501. 
qui eff en la Chambre des Comptes de Paris* 
qui nous apprend qu’il s’y fît des feftins pu- 
blics, Sc de grans appareils, que Raoul de 
Beaumont Queux du Roy y employa cent 
livres Parifis , Robert de Meudon Panetier 
du Roy 1500. 11 . pour les nappes, Alain 
Breton Sergeant à Cheval du Chaflellet 10. 11 . 
pour mettre en mufîque le chant de l’Hilloire 
de S. Louys; Maître Guillaume Orfèvre 300. 11 . 
pour les ouvrages de la châfie ou fiertre : 
Guillaume de Flavacourt Chevalier 60. IL 
pour des dépenfes- en divers ouvrages , qui 
fc firent pour cette fefle : les Fruitiers' du 
Roy 2000. 11 . T. pour le Luminaire : Raoul 
de Beaumont Queux du Roy iyoo. II. P. 
pour de la vaiffelle. Geoffroy Coquatrix di- 
verfes grandes fommes , tant pour le vin qui 
y fut livré, que pour autres garnifons, enfin 
que pour l’indemnité des maifons & des 
étaux qui furent abbatus à S. Denys, peut 
cette feffe , il fut donné aux Propriétaires 
257. 11 . 13. f. 6 . d. P. Le Roy donna ordre 
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encore à diverfes perfonnes pour compiler* 
la vie de ce Saint Roy : Sçavoir à Monfieur 
Geoffroy Chapellain de Monfeigneur Jac- 
ques de S. Paul, qui eft celui dont l’Hif- 
toire eft imprimée : & à Maître Pierre de 
la Croix, d’Amiens: & eurent, fçavoïr Geof- 
froy 30. II. & Pierre de la Croix 10. II. 
Il y eft encore parlé fous le 16 jour de Mars 
12pp. d’Artus de Florence Notaire public , 
auquel on donna 200. II. T. « Pro expenfis 
feripturarum in examinatione pro canoniza- 
iione B. Ludovici Regis in Curiâ Romanâ , 
&apudSan&umDionyfium inFranciâ. Voyez 
les Annales d ’Odoric. Raynald . A. 13OJ'. n. 
14. & 1317. n. 18. 

(13^) Frere Jehan de Semours. L’Edit» 
de Poitiers porte Semoins. Mais je croy qu’il 
faut lire, Frere Jean de Samois , de l’Ordre 
des Freres Mineurs, & que c’eft eeluy qui 
eft nommé entre les exécuteurs du tefta- 
ment de Pierre de France Comte d’Alen- 
çon , dont j’ay fait mention cy-defîus. 

(136) REMPORTERENT LE CORPS. Son chef 
fut depuis tiré & apporté à Paris en la Sainte 
Chapelle. Guillaume Guiart, auiïi bien que 
Louys de Laffèré, dit que cette Tranffatioii 
fe fit en l’an 1305. 
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L’an œil. & trois cens & fix ans , 

Ot a Paris joie nouvele , 

Car li Rois mit en fa Chapele 
Que S. Loys fift tele faire , 

Qu’a tout le monde devroit plaire 

Le chief de lui fi richement, * 

Et fi très-honorablement , 

Que par raifon de la bel euvre 
Que li dous Saintuaire queuvre , 

Le veflel od l’en l’a mis prifent 
Toutes perfonnes qui l’avifent. 

La Chronique MS. finifTant à l’an 1 3224 . 
dit que cetteTranflation fe fit en l’année fui- 
vante. « En ceft an fit apporté le chef S. Loys 
à Paris, fans le menton, & fans les genci- 
ves , & une des colles par le Roi Phelippes 
& plufieurs autres que Prélas, que Barons 
par Pottroi du Souverain Pape, dont la cofte 
fu mife en l’Eglife Noftre Dame de Paris, 
& le chef fut mis en la Chapelle du Roy, 
& fut le Mardy devant Iaphe ». Le jour de 
cette tranflation eft plus clairement défigné 
par un ancien Poète , cité par A. du Chefne 
en fon Hifloire de la Maifon de Dreux 1 . 2 , 
chap. 3. lequel après avoir dit que Guillau- 
me l’Archevefque Seigneur dePartenay, dé- 
céda le Mardy de la Pentecofle, qui écheoit 
au ij. de May l’an 1407. ajoute ces vers : 
Le jour de fon trefpafTcmcnt 
Fut icelui jour proprement, # 
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Que le chief du glorieux Rois 
Saint Loys Prince des François , 

Que l’on dit Saint en Paradis , 

Si fu tranflatc a Paris, 
le ne dis pas aquau propre jour , 

Que mourut le noble Seignour , 

Fut faite fa tranflation 
En l’an & incarnation , 

Du chef de ce glorieux corps 
( Car il eftpit jà pieçà mors ) 

Mais a celle propre jornée , 

Que cele fefte eft honnorée, 

Par chafcun an en faintc Eglife 
Au mois de May , fi com j’avife. 

Mais ce qui juftifie l’antiquité de cette 
felle eft un Compte du Tréfor du Roy du 
terme de la S. Jean 1316. en ces termes 
«Fratres S. Auguftini pro pitanciâ in vigili 
& fefto Tranflationis Capitis B. Ludovici anno 
præfenti qui fuerunt , & in celebratione of- 
ficii, in vefperis, & in Mifsâ 27. den. pro 
quolibet, 16. libr. 17. fol. 6. den. per 28. 
Junii ». Entre les meubles qui avoient ap- 
partenu à S. Louys, & que nos Rois con- 
fervoient prétieufement , & comme des re- 
liques, eftoit fon miflcl & fa Coupe. d’or, 
dans laquelle on ne beuvoit pas , par refpeét. 
Le Compte des dépcnfes de l’Hoftel de la 
Reine depuis le 2y. Décembre 132p. juf- 
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qu’au 8. Avril 1330. « Mifes des Chapelles. 
L’Aumofnier pour faire lier & couvrir le 
Meflel, quifu Monfieur Saint Louys , 20 f. ». 
L’Inventaire des meubles du Roy Louys Hu- 
tin , qui efl en un Rouleau de la Chambre 
des Comptes de Paris : « C’elt l’inventaire 
de l’Efchançonnerie , &c. Item la Coupe 
d’or S. Loys, où l’on ne boit point ». C’eft 
encore une chofe digne de remarque, que 
dès lors que ce grand Roy fut mis au nom- 
bre des Saints , nos Roys fes Succefleurs le 
choifirent pour le Protedeur de leurs per- 
fonnes facrées, & de leur Royaume. C’eft le 
titre que le Roy Charles VIII lui donne 
dans des lettres d’amortiflement , expédiées 
au Pont de Cé au mois d’Avril l’an 1487, 
dont l’original m’a efté communiqué par M. 
d’Herouval , par lefquelles « fur la requefte 
Sc la priere de fon oncle & coufin le Duc 
de Bourbonnois & d’Auvergne Connétable 
de France, expofitive qu’en l’an iqfO, es- 
tant pour lors Lieutenant-Géneral au Pays 
& Duché de Normandie du Roy Charles VII. 
il auroit eu une Journée à l’encontre des An- 
glois, anciens ennemis de la Couronne de 
France, à un champ ellant auprès du village 
de Formigny, au diocèfe.de Bayeux, delai 
quelle journée Dieu lui donna la victoire a 
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8c furent iceux' Anglois defconfiz & rotupns 
dont après s’enfuivit la redudion dudit pays 
3c Duché de Normandie à l’obeiflance dudit 
Roy; de laquelle vidoire le Duc voulant 
rendre grâces à Dieu , voua de faire édifier 
& conftruire audit champ où fut ladite jour- 
née , une Chappelle en l’honneur de Mon- 
seigneur Saint Loys nostre ancien Pro- 
GENITEUR ET PROTECTEUR DE LA CoU- 
5RONNE de France. ( Ce.fi le Roy qui parle ) 
3c en icelle eftablir deux Chappellains ou Vi- 
caires , pour celebrer par chacun jour une 
IVlefle, & faire certain autre fervice, tel 
qu’il adviferoit pour le falut dès âmes des 
Nobles 8c autres morts en ladite journée : 
8c pour l’accomplifïement de cette fondation 
il auroit acquis de Robert de Mannéville , 
‘Efcuier Seigneur de la Vigne , la terre & 
la juflice de Colombiers, au pays & Vicomté 
de Bayeux , tenue de Sa Majefté avec 20 1. 
de rente, en fief noble, le tout évalué à 
la fomme de cent livres de rente annuelle; 
cnfemble une piece de terre contenant en- 
viron trois verges de terre pour pofer & 
édifier ladite Chappelle : lefquels fiefs & terre 
le Roy amortifl par fefdites lettres ». 
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Ces Variantes font des fragments de 
l’Édition de 1761 , qni ne font pas dans 
celle de du Cange. L’Édition de 1761 
ayant auflî des Variantes & un Gloflaire , 
on les adaptera à ces fragments , en diflin— 
guant les Variantes du Gloflaire par la 
lettre V. \ 

PREMIER VOLUME. 

L -+ 1 - . i * . > 

E fccont Livne nous parlera 
fes granz chevaleries & de fes grans hartfer- 
jnens lefquiex font tiex (1) (V.) que jç -H 
yi quatre foiz mettre /pu cors en aventure de 
mort ) auflî coçmne ivoys orrez ci aprèÿj 
pour efpargnier le dommage de fon peuple,. 

. Le premier fait Jà où il mift fon, cors en 
avanture de mort, ce fu à l’ariver que nous 
feimes devant Damiete, là où tout fon Con- 
feil li Ion <2) » aïnfi comme je l’eptendi , que 
il demouraft en fa ncif ,-_tant que il veift que 
( 3 ) / a chevalerie feroit, qui alloit à terre. 

JLa refon pourquoy en li loa. ces chqfes fi 

(t) Lefquèls font tels. ( i ) Confeilla. 

L (Variante ) De fes grans ( 3 ) Ce que. 

hardieffes qui font telles. 

Tome II. X 
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eftoit tele , que fe il arrivoit avec eulz , 8 c 
fa gent efloienç occis & il avec, la befoigne 
feroit perdue j & fe il demouroit en- fa neif, 
par fon cors (i) peuft-il recouvrer à recon- 
querre (V.) la terre de Egypte , & il ne voult 
nullui croire (2) ; ains (3) failli en la mer 
tout armé, l’efcu au col, le glaive ou poing (4), 
& fu des premiers à terre. 

La fécondé fois qu’il mit fon cors en avan- 
ture de mort, fi fu tele , que au partir qu’il lift 
de Laumafourre (V.) pour venir à Damiete , 
fon confeil li loa , fi comme l’en me donna 
entendre, que il s’en venifi à Damiete en 
■galies • & ce confeil li fu donné , fi comme 
l’en dit, pource que fe il li mefeheoit de 
fa gent (y)» par fon cors les peuft délivrer 
<le prifon. Et efpecialement ce confeil li fu 
-donné pour le mefehief de fon cors (5) où 
il eftoit par plufieurs maladies qui efioient 
teles : car il avoit double tierceinne (7) & 

» ' j ' j ' v ‘ 

( 1,) Par faperfonne. (V.) De la Maffoure. 1 

- (V.) Recouvrer & re- ( j ) Si ces troupes recet 
conquerrez ! - voient quelque echec. - ' 

(1) Il ne voulut croire (6) Pour le mauvais état 
perfonne. de fon corps. 

( 3 ) Mais. ( 7 ) La fièvrtf double 

( 4 ) Au poing. tierce. 


Digitized by Google 


Variïnïiï. 32$ 

menoison (1 ) moult fort , & la maladie da 
l’oft (2) en la bouche 8 c ès jambes. Il ne 
voult onques nulli croire ; ainçois (3) dift 
que fon peuple ne lairoit il ja , mez feroic 
tele fin comme il feroient. Si li en avint 
ainfi , que par la menoifon qu’il avoit , que 
il li couvint le foir couper le fonz de fes 
braiez (V*) , 8 c par la force de la maladie de 
l’oft fe pena il le foir (V.) par plufieurs foiz t 
auiïi comme vous orrez ci après. 

La tierce fois qu’il mit fon cors en avanture 
de mort, ce fu quant il demoura un an (V.) 
en la fainte terre , après ce que lès freres 
en furent venuz. En grant avanture de mort 
fumes lors ; car quant le Roy fu demouré en 
Acre, pour un homme à armes que il avoit en 
là compaignie , ceulz d’Acre en avoient bien 
trente, quand la’ville fu prife. Car je ne fai autre 
.refon pdurquoy les Turz ne nous vindrent 
prerire -en la ville, fors que (4.) pour l’amour 
queDicuavoit au Roy, qui la poour (y) met- 
toit au cucr (6) à nos ennemi? , pour quoi (7) 


( 1 ) La dyfenterie. 

( î ) La maladie de l’ar- 
mée , le feorbut. 

( j ) Mais. 

(V.) Chauffes. 

(V.) Il fe palina le foir. 


(V. ) Quatre ans. 
( 4 ) Sinon. 

( f ) La peur. 

( 6 ) Au cœur. 

( 7 ) Afin que. 
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il ne nous ofaflent venir courre fus. Et de ce 
eft efcript : fe tu creins Dieu, fi te creindront 
-toutes les riens (1) qui te verront. Et celle 
demourée fift - il tout contre fon Confeil , 
li comme vous orrez ci-aprcs. Son cors mift 
il en avanture pour le peuple de la terre 
garantir , qui eufl eflé perdu deflors , fe il ne 
fe feuftlors reniez (2). (V.). 
t Le quart fait là où il mifl fon cors en 
avanture de mort, ce fu quant nous reve- 
'nifmes d’outremer & venifmes devant l’ifle 
de Cypre, &c. (Note des Ed.) 

En la darniere partie de ceft Livre par- 
lerons de fa fin, comment il trepaffa fain- 
tement, 

(P.^y) Le Roy avoit veflu une cotte de 
famit ynde (3). (V.) & feurcot & mantel de 
famit vermeil fourre d’ermines, & un chapel 
de coton en fa telle qui moult mal li féoit, 
pource que il efloit lors joenne homme. Le 
Roy tint cele fefle és haies de Saumur , & difoit 
l’en que le grant Roy Henry d’Angleterre 

( i ) Les chofes. fécond Volume de cette édi— 

(1) Pour rangé, approché tion , p. nj. juùju’i la p. 
de la côte. 117. 

( V. ) S’il en fuft venu. ( 3 ) Samir bleu. 

( Note des Ed. ) Ce qua- (V.) De S*ndal ynde, 

tricme fait eh rapporté au 
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les avoit faites pour fes grans feftes tenir. 

Et les haies font faites à la guife des cloiftres 
de ces moinnes blans (i) ; mes je croi que 
de trop il n’en foit nul fi grant (V.). Et vous 
dirai pourquoy il le mefemblej car à la paroy 
du cloiftre (2) où le Roy mangoit , qui eftoit 
environné de chevaliers & de ferjans qui 
tenoient grant efpace , mangoient à une table 
vingt que évefques que arcevefques ( 3 ) ; 

& encores après les évefques & les arce- 
vefques mangoit encofte cele table (4) la 
Royne Blanche fa mere , au chief du cloiftre, 
de celle part là où le Roy ne mangoit pas. 
Et fi fervoit à la Royne le Conte de Bou- 
loingne qui puis fu Roy de Portingal (V.) & 
le bon Conte de Saint Pol, &un Alemant 
de l’aage de dix-huit ans , que en difoit que 
il avoit efté filz faint ( y ) Helifabeth de 
Thuringe ; dont l’en difoit que la Royne 
Blanche le befoit ou front par devocion , pour 

• 1 . * 

(1) Les religieux de l’or- (3) Tant évêques que . 

dre de Cîreaux. archevêques. 

(V.) Que de trop loing (4) A côté de cette table, 
il ne foit nuli cloiftres fi (V.) Leconte de Loignie, 
grans. qui depuys fut Roy de Pori 

( * ) Joinville donne ici tugal. 
le nom de cloître à ces hal- ( y ) Lifc[ : la nte. 
les de Saumur. 

X 3 
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ce que ele entendoit que fa mere li avait 

maintes foiz befic. 

Au chief du cloiftre d’autre part eftoient 
les cuifines , les bouteilleries , les paneteries 
& les defpenfes; de celi cloiftre (i) fervoient 
devant le Roy & devant la Royne, de char , 
, de vin & d% pain. Et en toutes les autres 
elez (2) & eu prael d’en milieu (3) mangoient 
de chevaliers fi grant foifon , que je ne fcé 
le nombre ; & dient moult de gent que il 
n’avoient onques veu autant de feurcoz ne 
d’autres garnemens de drap d’or à une fefte , 
comme il y ot là (4) ; & dient que il y ot 
bien trois mille Chevaliers. 

(P. 48.) Quant nous fumes à Poitiers, je 
vi un chevalier qui avoit non mon feigneur 
Gyeffroy de Rançon, que pour un grant ou- 
trage (V.) que le conte de la Marche li avoit 
fait , fi comme l’en difoit , & avoit juré fur 
Sains que il ne feroit jamez roingnez en guife 
de chevalier (y) , mes porteroit grève (6) , 

.. ' 1 

( 1 ) Life{ : fe rvoit l’en , ( f ) Qu’il ne fe feroit 

c'eJl-À-dire , on fervoit. jamais couper les cheveux 

(i) Ailes. comme les chevaliers. 

( j ) Et dans le préau du ( 6 ) Porteroit grève , 
milieu. c’efi-à-dire, porteroit les 

( 4 ) Comme il y eut là. cheveux longs & partagés 

(V. ) Qui pour un grant fur le haut de la tète, 
•ultraige... avoit juré, &c. 

> . 
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auffi comme les femmes fefoient , jufques à 
tant que il fe verroit vengié du conte de la 
Marche , ou par lui ou par autrui. Et quant 
mon feigneur Geffroy vit le conte de la 
Marche , fa femme & fes enfans , agenoil- 
lez devant le Roy qui^i crioient merci ; il 
fift aporter un tretel ( 1 ) , & fift ofter fa 
grève, & fe fift roingner en la préfence du 
Roy , du conte de la Marche & de ceulz 
qui là eftoient. Et en cel oft contre le 
Roy d’Angleterre & contre les barons , le 
Roy en donna de grans dons , fi comme 
je l’oy dire à ceulz qui en vindrent. Ne pour 
dons ne pour defpens que l’en feift en cel 
hoft , ne autres de sà mer ne de là, le Roy 
ne requift ne ne prift onques aide des liens 
barons* , n’à fes chevaliers , n’à fes hommes, 
ne à fes bones villes , dont en ce (2) plainfift. 
Et ce n’eftoit pas de merveille ; car ce fe- 
foit il par le confeil de la bone mere qui 
eftoit avec li , de qui confeil il ouvroit ( 3 ) & 
des preudeshomes qui li eftoient demouré 
du tens fon pere & du temps fon ayoul. 

> 

( 1 ) Treteau , banc. ( } ) Par le confeil de Iîh 

( 1 ) Lifc{ : fe. quelle il agiffoit. 



3*8 V A K I A N T H S, 

SECOND VOLUME. 


(P. 43.) Or difons donc que quant le Roy 
Vint' en Acre, &c. (Note des Ed.) 

( P. 4y.) (1) Et me dit ainfî , que il n’en- 
tendoit mie comment li Roys euft pooir de 
demourer , & me proia moult acertes que je 
m’en voufiffe venir en fa nef. Et je li refpondi 
que je n’en avoie pooir; car je n’avoie riens, 
ainfî comme il le favoit , pource que j’avoie 
tout perdu en l’yaue là où j’avoie efté pris. 
Et celle refponfe ne li fis-je pas pource que 
je ne feufle moult volentiers aie avec li , mcz 
que pour une parole que monfeigneur de 
Bollainmont mon coufîn germain , que Diex 
abfoille , me dit quand je m’en alai outremer : 
« Vous enalez outremer, fifî-il, or vousprencs 
» garde au revenir; car nulz chevaliers, ne 
» povres ne richez, ne peut revenir que il 

( Note des Ed.) L’édition (1 ) Il y a visiblement une 
de 176 1 fait en cet endroit lacune en cet endroit du 
un long détail de la maladie M. S. , mais on voit alfez 
de Joinville, & de plufieurs par la fuite qu’il s’agit ici 
•vénemens qui lui font per- de l’entretien de Ioinville 
fonnels. Ce détail fe trouve avec le Légat fur lapropo- 
dans cette édition, aux Ob- liâon que le Roi vient de 
fervations du fécond Vo- faire, 
lume, p. 1 S 5 julqu’à 18 p. 
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» ne scet honni (1), fe.il laifle en la main • 
» des Sarrazins le peuple menu de Nollre- 
» Seigneur , en laquelle cc.mpaingnie il efl 
» aie ». Le Légat fe courouça à moy , 

& me dit que je ne le deuüe pas avoir 
refufé. 

(P. 4,8.) Après moy demanda le Légat à 
monfeigneur Guillaume de Biaumont , qui 
lors eflçit maréchal de France ; 6 c il dit que 
j’avoie moult bien dit; « 6 c vous dirai rcfon 
pourquoy ». Monfeigneur Jehan de Biaumont 
le bon chevalier, qui eftoit fon oncle & avoir 
grant talent ( 2 ) de retourner en France , 
Pefcria moult felonneffement (3) 6 c li dit : 

« orde longaingne ( 4 ) , qne voulez vous 
»» dire ? raféez-vous tout quoy ( y ) » . Le 
Roy li dit : « Meflire Jehan , vous fctes mal, 

» leflïés li dire ». « Certes , Sire , non ferai ». 

_ Il le couvint taire (6). Ne nulz ne s’acorda 
onques plus à moy , ne mes que le fire de 
Chatenai (7). 

( 1 ) Que il ne foit honni. ( 5 ) Affeyez-vous , fan* 

(i) Et avoit grande envie. parler davantage. 

(3 ) Le reprit en termes (6) Guillaume de Beau- 
injurieux. mont fut fore? de fc taire. 

{4) Sale excrément. ( 7 ) Sinon le Ure de Cha- 

tenai. 
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(P. 48.) Et tenoie mes bras parmi les fers 
de la feneftre , & penfoie que fi le Roy s’en 
venou en France , que je m’en iroie vers 
e rince d Antidche , qui me tenoit pour 
parent & qui jii’avoit envoie querre, jufques à 
tant que une autre ale (1) me veniftou pays 
parquoy les prifonniers feulTent délivré, felonc 
le confeil que le Tire de Boulaincourt m’avoit 
donné. 


( P. ^4 ) Après ces chofes atirerent les frè- 
res au Roy leur navie (2), & les autres 
riches homes qui choient en Acre. Au partir 
que il firent d’Acre, le conte de Poitiers 


empronta joiaus à céulz qui r’alerent en Fran- 
ce; & à nous qui demourames en donna bien 
argeinent. Moult me prièrent l’un frere 
& l’autre que je me preifle garde du Roy, 
ce me difoient que il n’y demouroit- nullui 
en qui il s’attendiflent tant. Quant le Conte 
d Anjou vit que requeillir le couvendroit 
en la nef (3) , il mena tel deul que touz s’en 
mefveillerent j & toute voiz s’en- vint-il 
en France. 


( 1 ) Lifo : aide , c’efl- 
i-dire , paflage , armée de 
croifés. 

( 1 ) Les frères du Roi 


préparèrent , firent prépa- 
rer leur flotte. 

( J ) Qu’il feroic oblige 
de s’embarquer. 


/ 


Digitized by Google 


Variantes. 351 

(P. 82.) Ci-après vous dirai comment je 
ordenai & atirai mon affère en quatre ans 
que je y demouray, puis que (1) les frères 
le Roy en furent venus. Je avoie deux cha- 
pelains avec moy qui me difoient mes hores ; 
l’un me chantoit ma melTe fitoft comme l’aube 
du jour apparoît ( 2 ) , & l’autre attendoi: 
de ma bataille efloient levés. Quant je avoie 
tant que mes chevaliers & les chevaliers 
oy ma mefle , je m’en iloie avec le Roy. 
Quant le Roy vouloit chevaucher , je li fe- 
foie compaingnie. Aucune foiz eftoit que 
les mefTages venoient à li, parquoy il nous 
couvenoit befoigner à la matinée. 

Mon lit eftoit fait en mon paveillon en tel 
maniéré, que nul ne pooit entrer ens ( 3 ) , 
que il me veift géfir en mon lit (4) ; & ce 
fefoie-je pour ofter toutes mefcréances (y) 
de femmes. Quant ce vint contre la faint 
Remy ( 5 ) , je fefoie acheter ma porcherie 
"de pors & ma bergerie de mes chaftris (7), 


( 1 ) Depuis que. 

( 1 ) Dès que l’aube du 
jour paroiifoit. 

( 3 ) Ne pouvoit entrer 
dedans. 

(4' Qu’il ne me vît cou- 
clié dans mon lit. 


(5 Toute fauffe croyan- 
ce , tout faux foupçon. 

( 6 ) Quand on approcha 
de la S. Remy. 

( 7 } Lifc{ : de chaftris j 
c'cfi-à-dir : , de mouton*. 
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& farine & vin pour-la garnifon (i) de l’oflel 
tout yver ; & ce fefoie-je pource que les 
danrées enchiériflent en yver, pour la mer 
qui efl plus felonnefce en yver que en elle; 
& achetoie bien cent tonniaus de vin & 
fefoie toujours boire le meilleur avant ; & 
fefoi tremprer le vin aus vallès d’yaue , & 
ou vin des efeuiers moins d’yaue. A ma table 
fervoit len devant mes chevaliers, d’iuie 
grant phiole de vin 8 c d’une grant phiole 
d yaue 3 fi le temproient fi comme il vou- 
loient. 

Li Roys m avoit baillé en ma bataille cin- 
quante chevaliers : toutes les foiz que je 
mangoie, je avoie dix Chevaliers à ma table 
avec les miens dix 3 & mangoient l’un de- 
vant l’autre felonc la coufiume du pays , 8 c 
féoient fur nates à terre. Toutes les foiz 
que 1 en crioit aus armes , je y envoioie 
cinquante-quatre chevaliers que en appel- 
loit difeniers, pource que il eftoient leur 
difiefme toutes les/oiz que nous chevauchions 
armé : tuit li cinquante chevaliers manjoient 
en mon oftel au revenir. Toutes les feftes 
années (2) je femonndie (3) touz les riches 
hommes de l’ofi3 dont il couvenoit que le 

(O Pour la provifion. nuelles. 

( 1 ) Toutes les feftes an- ( 3 J J’invitois. 
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Roy empruntait aucune foiz de ceuz que 
j’avoie femons. 

(P. 8y ) La quarte amende fu telle (1), 
que frère Hugue de Ioy, qui eltoit Maré- 
chal du Temple, fu envoie au foudant de 
Damas de par le Mettre du Temple, pour 
pourchacier comment le foudanc (2) de Da- 
mas s’acordat que une grant terre que le 
Temple foloit tenir (3) , que le Soudanc 
voufit que le Temple en eult la moitié & il 
l’autre. Ces couvenances furent faites en tel 
manière, fe ly Roy fi acordoit. Et amena 
frère Hugue un Amiral de par le foudanc 
<ie Damas , & aporta les couvenances en 
efcript, que en appelloit Montefoy (4). Le 
Mettre dit ces chofes au Roy , dont le Roy 
fu forment effraé (y) , & li dit que moult 
eftoit hardi quant il avoit tenu nulles cou- 
venances ne paroles au Soudanc, fanz parler 
à li ; & vouloit le Roy que il li feutt adre- 
cié (6). Et l’adrecement fu tel, que le Roy 
fitt lever les pans de trois de fes paveillons, 

( 1 ) La quatrième fatif- été en pofleflion. 
fattion fut telle. ( 4 ) Authentique. 

( 1 ) faire enforte que le (5) Fortement courroucé. 
Soudanc , &c. ( 6 ) Qu’il lui en fût fait 

• (}) Dont le Temple avoit réparation. 
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êc là fu tout le commun de l’oft qui venir y 
volt j & là vint le Mettre du Temple & tout 
le couvent , tout defchaus parmi l’oft , pource 
que leur heberge eftoit dehors l’oft. Le Roy 
lift afteoir le Mettre du Temple devant li & 
le meflage au Soudanc, & dit le Roy au 
Meftre tout haut : « Meflre , vous direz au 
» meftage le Soudanc, que ce vous poife 
» que vous avez fait (i) nulles trêves à li 
» fanz parler à moy; & pource que vous 
*> n’en aviés parlé à moy, vous le quités de 
» quanque il vous ot couvent (2) & li rendes 
» toutes fes couvenances (3) ». Le Meftre 
prift les couvenances & les bailla à l’Amiral. 
JEt lors dit le Roy au Meftre que il fe le- 
vait & que il N feift lever touz fes frères; & 
fi fift-il. « Or vous agenoillés 8c m’amendés 
» ce que (4) vous y elles aies contre ma vo- 
-» lenté ». Le Meftre s’agenoilla 8c tendit le 
chief de fon mantel au Roy , 8c abandonna 
au Roy quanque il avoient (y) à prenre pour 
s’amende , tele comme il la voudroit devi- 
fer (6) : « Et je dis , fift le Roy , tout pre- 

( 1 ) Vous êtes fâché d’a- engagemens. 
roir fait , &c. ( 4 ) Et me faites fatisfac- 

(t) De tout ce qu’il vous tion de ce que , &c. 
a promis. ( î ) : il avoir. 

( 3 ) Ses promettes , fes (6) Ordonner , régler. 
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»> mier, que frère Hugue qui a faites les 
» couvenances, foit banni de tout le Royau- 
» me de Iérufalem ». Le Meflre & frere 
Hugue , compere le Roy du conte d’Alen- 
çon (i) qui fu né à Chaflel-pélerin (2) , ne 
onques la Royne , ne autres , ne porent ai- 
dier frère Hue (3) , que il ne li couvenifl 
vider la Terre fainte & du royaume de 
Iérufalem. 


( P. ny.) Je vous conterai des jeus que 
le conte d’Eu nous fefoit. Je avoie fait une 
mefon, là où je mangoie moy & mes che- 
valiers à la clarté de l’uis (4) : or efloit Puis 
au conte d’Eu (V.) , & il qui moult efloit fou- 
tilz , fift une petite bible (y) que il getoit 
ens (6) , (V.) , & fefoit efpier quant nous 
eflions aflis au . manger, & drefloit fa bible 
1 . 


( x) Cimpère le Roy du 
conte d’Alençon ; c'cft-à- 
dirt , compère du Roi , 
parce que frère Hugue avoir 
tenu fur les fonts le comte 
d’ Alençon fils du Roi. 

( i ) Château bâti par les 
Croiles , fur la mer à cinq 
milles d’Acre , au midi, à 
la pointe du Carmel. 


( 3 ) Frère Hugue. 

( 4 ) A la clarté de la 
porte. 

( V. ) Or eftoit l’uis de- 
vers le conte d’Eu. 

( 5 ) Une petite balifte. 

( 6 ) Avec laquelle il ti- 
roir dans ma maifon. 

( V. ) Qui gettoit œufs. 
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du lonc de noflre table , & nous brifoit no* 
pos & nos vouerres. 

Je m’eftoie garni de gelines & de cha- 
pons ; & je ne fai qui li avoit donné une 
joene oue (i) , laquele il lefloit aler à mes 
.gelines, & en avoit pluftoft tué une douzainne 
que l’on ne venift illec ; & la femme qui les 
gardoit batoit l’oue de fa gonnelle (2), (V.)* 
Tandis que le Roy fermoit Sayete, vin- 
drent marchcans en l’oft , qui nous dillrent 
& contèrent que le Roy des Tartarins avoit 
prife &c. ( Note des Ed. ) 

Tandis que le Roy fermoit Sayete, je alai 
ü la mefle au point du jour , & il me dit 
que je l’attendiffe , que il vouloit chevaucher j 
& je fi fis. Quant nous fumes aus charts, 
nous venimes par devant un petit mouftier, 
.& veifmes tout à cheval un preftrc qui chan- 
toit la méfié. Le Roy me dit que ce mouftier 
eftoit fait en l’onneur du miracle qi,ve Dieu 

. t 

( 1 ) Une jeune oye. la femme qui . les gardoit 
(») De fon tablier. battoit- icedle ourfe de fa 

(V.) Une jeune ourfe,, quenoille. I 
laquelle il laiffoit aller à ( Note des Pd.J Le fcéit 

mes gelines , & en avoift .de cet événement fe trouve 
plutoft tué une douzaine dins cette édition aux 01>- 
que on n’euft cfté au lieu .fervations du fécond Vo- 
pour en prendre une; & lume ,,p. 1 3 f . *3 6. 137. • 

fift 
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lift du dyable que il geta hors du cors de 
la fille à la veuve femme; & il me dit que 
fe jevouloie , que il orroit lcans la mette que 
le preftre avoit commenciée; & je li dis que 
il me fembloit bon à fère. Quant ce vint à 
la pcz donner , je vi que le clerc qui aidoit 
la mefle à chanter, eftoit grant, noir, mègre 
& hériciés , & doutai (1) que fe il portoit au 
Roy la pèz, que efpoir c’eftoitun aflacis (2), 
un mauvcz homme , & pourroit occirre le 
Roy. Je alai prenre la pcz au clerc & la 
portai au Roy. Quant la mefle fu chantée 8c 
nous fumes montez fur nos chevaus , nous 
trouvâmes le Légat aus champs , & le Roy 
s’approcha de li 8c m’appella, 8c dit au Lé- 
. gat : « Je me pleing à vous dou Sénefchal , 
.» qui m’apporta la pcz 8c ne voult que le 
» povre clerc la m’aporta ». Et je diz au 
Légat la rcfon pourquoy je l’avoie fait ; 8c 
le Légat dit que j’avoie moult bien fèt. Et 
le Roy refpondi : « vraiement non fîft , grant 
defcort y ot d’eulz deuz , & je en demourai 
en pèz (3) ». Et ces nouvelles vous ai -je 
• • • « 

. ( 1 ) Et je craignis. fans pea , ou paix , en fouf- 

(1} Que peut-être c'écoit entendant, pendant la dif- 
unaffaflin. pute du Sénéchal & du 

{ j ) Il faut peut-être lire : Clerc. 

Tome II. y 
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contées , pource que vous véez la grant htH 
milité de li. 

Ce miracle que Dieu fift à la fille de la 
: fem»e par l’Evangile (i) qui dit (V.) que 
(Dieu' eftoit, quant il fift le miracle, in parte 
Tyri & Syndonis (2).; car lors eftoit la cité 
de Sur que je vous ai appelée Tyri, 6c la 
-cité de Sayette que je vous devant nommée 
■Sidoine (V.)» 

Tandis que le Roy fermoit Sayette , vin- 
•drent à li les meflages à un grant feigneur de 
-la parfon^e- Grèce, lequel fefefoit appeler le 
■grant Commenie 6c fire deTrafentefi (3). (V.). 
Au Roy apportèrent divers joiaus à préfent : 
entre les autres li apportèrent ars de cor (4) » 
«dont les coches entraient à vis dedans les 
ars; 6c quant en les fachoit hors (3), fi trou- 


ai) Lifo : De ce miracle 
que Dieu fift à la fille de la 
femme veuve, parle l'Evan- 
gile. 

(V.) Du miracle que 
tNoftre - Seigneur fift à la 
fille de la vefve femme , 
paile l’Evangile , & dit. 

( i ) Lifc{ : Sidonis. 

- ( V.) Car lors eftoit la 

cité de Sur que je vous ai 


nommée, appellée Thir , 8 c 
la cité de Séette , de qucqr 
je vous ai parlé , appellée 
Sidoine. 

( j ) Le grand Comnène, 
•feigneur deTrébizoode. ■ 

(V.) Le grant Corane- 
ninos , Sire de Trafic» 
fontes. 

( 4 ) Des arcs de cuir. 

(^Quant on les tiroit hors. 
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voit l’en que il eftoient dehors moult bien 
'tranchant & moult bien faiz (V.). Au Roy 
requiftrent que il li envoiaft une pucelie de 
fon palais, & il la prenroit à femme. Et le 
"Roy refpondi que il n’en avoit nulles ame- 
nées d’Outremer; & leur loa que il alaffent 
en Conftantinoble à l’Empereour (i), qui 
eftoit coulin le Roy, 8c li requeiiïent que 
il leur baillait une femme pour leur feigneur, 
tele qui feuit du lignage le Roy 8c du fien. 
Et ce fiit-il, pource que l’Empereur euft 
aliance à fon grant riche homme (V.) , éontre 
.Vatache, qui lors eftoit empereur des Griex. 

La Royne , qui nouvèlement eftoit relevée 
de dame Blanche dont elle avoit geu ( 2 ) à 
Jaffe , arriva à Sayette; car elle eftoit venue 
par mer. Quant j’oy dire qu’ele eftoit venue, 
* je me levai de devant le Roy, 8c alai encontre 
li (3) > & l’amenai jufques ou chaftel. Et 
quant je reving au Roy , qui eftoit én fa cha- 

(V.) Divers joyaulr de tes & bien trench ans. 
préfens ; entre lefquels luy ( 1 ) A l’empereur Bau- 
apportèrent arcs de cor , douin II. 
dont les coches entroient à ( V. ) Euft alliance i 
-.jriz dedans les arcs; quant ceftuy grant riche homme. 

, on les lafehoit .hprs , on ( 1 ) Dont elle étoit ac- 
trouvoit que c’eftoit cheu- couchée, 
met dedens moult bien faic« ( 3 ) Au devant d’elle* 

Y a 


• / 
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pelle , il me demanda fe la Royne & les cn,^ 
fans eftoient haitiés (i), 8c je li diz , oyl (V.)» 
Et il me dit : « Je foy bien quant vous 
» vous levâtes (V.) de devant moy, que vous 
» aliés encontre la Royne, 8c pour ce je vous 
» ait fèt attendre au fermon ». Et ces chofes 
vous ramentoif-je , pource que j’avoie jà efté 
cinq ans entour li , que encore ne m’avoit il 
parlé de la Royne ne des enfans (V.) , que 
je oilTe , ne à autrui ; 8c ce n’eftoit pas bone 
manière , fi comme il me femble , d’eftre 
eftrange de fa femme & de fes enfans (V.). 

Le jour de la Touz-fains je femons ( 2 ) tous 
les riches homes de l’oit en mon holtel, qui 
efioit fur la mer ; & lors un povre chevalier 
arriva en upe barge , 8c fa femme 8c quatre 
filz que il avoient. Je les fiz venir manger 
en mon ho II el. Quant nous eûmes mangé , 
je appelai les riches homes qui léans cfioient, 
8c leur diz : « fezon une grant aumofne 8c 
» defchargons ceft povre d’omme de ces 
» enfans, & preingne chafcun le lien y 8c je 
* ' ’ - *, * •* 

( 1 ) En bonne fanté. « ’ ( V. ) De la Royne ne de 
( V. ) Et fon entfant fes enfans. *. 

eftoient venuz, & je luy ( V. ) D’eftre eftran- 
dis que oy. gier de fa femme & de 

(V.) Je fay bien quant enfans. 

.Tous tous levaftes, &c. (s ) J’invitai» 
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V en prenrai un ». Chafcun en prifl un» & 
fe combatoient de l’avoir. Quant le povre 
chevalier vit ce, il & fa femme il commen- 
cièrent à plorer de joie. Or avint ainfi, que 
quant le conte d’Eu revint de manger de 
l’oftel le Roy , il vint veoir les riches homes 
qui eftoient en mon hoflel, & me tolli (i) le 
mien enfant , qui efloit de l’aage de douze 
ans , lequel fervi le Conte fi bien & fi loia- 
lement, que quant nous revenimes en France 
le Conte le maria & le fift chevalier; & toutes 
les foiz que je eftoie là où Conte efloit , à 
peinne fe pooit départir de moy , & me di- 
foit : « lire Dieu le vous rende ; car à cefl 
» honneur m’avez vous mis ». De ces autres 
trois frères ne fai-je que il devindrent. 

( P. np.) Madame Marie de Vertus, moult 
bonne Dame & moult fainte femme, &ç. 
( Note des Ed. ). 

( P. 1 3 3. ) Quant nous fumes partis de là 
nous veifmes une grant ylle en la mer , &c. 
( Note des Ed. ) 

■ ( 1 ) Et m'ôta. ( Note des Ed. ) Cette 

• ( Note des Ed.) Voyez aventure eft rapportée aux 
les Obfervations du fécond O.bfervations du fécond Vo. 
Volume de cette édition , lume de cette édition , 
g. 140. 141. 241. , . p. 248. 24p. 250. 

Y 3 
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Un autre avanture nous avint en la mer/' 
avant que nous veniflions à' terre, qui fu tele î- 
que une des béguines la Royne (1) quant ’ 
elle ot la Royne chaucce (V .) , fi ne fe prift 
garde, fi jeta fa touaille dequoy elle avoit- 
fa telle entorteillée , au chief de la paiélle 
dé fer là où la foigne la Royne ardoit (2)* 

& quant elle fu alée coucher en la chambre- 
defous la chambre la Royne , là où les fem- 
mes gifoient, la chandelle ardi tant que le feu r 
fe prifi en la touaille , & de la toaille fe prift 
à telles (3) dont les dras la Royne (4) efioient 
couvers (V.)- Quant laRoyne fe efveilla, elle 
vit la chambre toute embrafée de feu, & 
failli fus toute nue, & prift la touaille & la 
jeta en la mer , & prift les touailles & les- 
. eftaint (V.)* Cil qui eftoient en la barge de 
cautiers , crièrent : Ballet , lé feu 1 le feu (V.)l 
Je levai ma telle , & vi que la touaille ar- 

(i) Car une des Reli- ( 4) Dont les hahits de la 
gieufe's ou Dévotes qui fui- Reine , S(c. 
voient la Reine. (V.) Et de la touaille au* 

( V. ) Quant elle eut la toiles dont le drap de la 
Royne coufchée. Royné eftoit couvert. 

( 1) Auprès de la poêle ( V. ) Pria: la touaille & 
ou du baflîn dç fer , od la la geéla toute aidant en la 
chandelle de nuit de la’ rher , St eftaignitles toiles. 
Reine brûloir. (V.) Crièrent le fçttl W 

( } ) Sc prit aux toiles * feu ! ' • : : .. 
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doit- encore à clère flambe fur la mer , qui 
eftoit moult quoye. Je vefti ma cofte au pluf- 
tofl que je poi,. & alai feoir avec les mari- 
niers. Tandis que je féoie là , mon efcuier 
qui gifoit devant moy, vint à moy & me dit 
que le Roy eftoit efveillé, & que il avoit 
demandé là où je eftoie; « & je li avoie dit 
» que vous eftiés aus chambres; & le Roy 
» me dift : Tu mens ». Tandis que nous par- 
lions illec, à tant ès vous (1) meftre GefFroy 
le clerc la Royne , qui me dit : « ne vous 
» effréez pas ; car il eft ainfi avenu ». Et je 
li diz : « meftre GefFroy , alez dire à la Royne 
» que le Roy eft efveillé , & qu’elle voife (2) 
» vers li pour li apaifier ». Lendemain le 
Conneftable de France & monfeigneur Pierre 
le Chamberlanc, & monfeigneur Gervaife (V.)» 
diftrent au Roy, que à ce anuit efté (3), que 
nous oïmes parler de feu ? & je ne dis mot. 
Et lors dit le Roy : « Ce foit par mal avan- 
» ture là où le Senefchal eft plus celant (4) , 
» (V.), que je ne fui; & je vous conterai, 
» dift le Roy , que ce eft , que nous deu- 

(1) Alors voili, ou voici. 

( i ) Qu'elle aille. 

( V. ) Gervaife le Pan- 
acher. 


( 3 ) Qu’eft-il arrivé cette 
nuit. 

( 4 ) Eft plus diferet. 

( V. ) Eft plus nonchal-* 
lant. 

Y* 
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» mes eflre ennuit touz ars (i) » ; 8c leur 
conta comment ce fu , & me dit : « Senef- 
» chai , je vous comment que vous ne vous 
» couchiez dès or en avant , tant que vous 
» aies touz les feus de céans eftains , ne mèz 
» que le grant feu (2) qui eft en la foute de 
» la nef (3) ; & fâchiez que je ne me cou- 
» cherai jeufques à tant que vous reveignez 
» à moy ». Et ainfi le fiz-je tant comme nous 
feumes en mer ; & quant je revenoie , fi fe 
couchoit le Roy. 


( P. 141. ) Il refpondi à touz les prélas du 
Royaume de France, d’une requefte que il 
li firent, qui fut tele, 8c c. ( Note des Ed. ) 
11 avint que nous fumes revenu d’Outre- 
mer (V.) , que les moinnes de S. Urbain ef- 
leurent deux Abbés ; l’évefque Pierre de 
Chaalons, que Diex abfoille, les chafla touz 
deuz 8c beney en abbé monfeigneur Iehan 


(1) Etre tous brûlés pen- 
dant la nuit. 

(1) Excepté le grant feu. 
( , ) Dans le bas de l’ar- 
rière du vailfeau. 

(Note des Ed.) Cette Re- 
quête des Prélats de France, 
nom defquels Guy Evê- 


que d’Auxerre porta la pa- 
role , & la réponfe de faine 
Louis fe trouvent dans le 
premier Volume de cette 
édition, p. 16. 17. tS. 

( V. ) Il avint quant nous 
fufmes revenus d’Outrc-t 
mer. 
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'de Mimery, & li donna la croce. Je ne voil 
recevoir (V.) , pource qu’il avoit fct tort à 
l’abbé Geffroy , qui avoit appelé contre li 
& eftoit alé à Rome. Je ting tant l’abbaie 
en ma main , que ledit Geffroy emporta la 
croce , & celi là perdi à qui l’évefque l’avoit 
donnée; & tandis que le contens (1) en dura, 
l’évefque me fit efcommcnier : dont il ot à 
un Parlement qui fu à Paris, grant tribouil (2) 
de moy & de l’évefque Pierre de Flandres, 
& de la conteflè Marguerite de Flandres, & 
de l’crcevefque de Rains qu’elle defmanti. 
A l’autre Parlement qui vint après, prièrent 
louz les prélas au Roy que il venift parler 
à eulz tout fcul. Quant il revint de parler 
aus prélas, il vint à nous qui l’attendions en 
la chambre ou palais (V.) , & nous dit tout 
en riant, le tourment que il avoit eu aus 
prélas (3), dont le premier fu tel, que l’er- 
cefvefque de Reins avoit dit au Roy : « Sire, 
» que me ferez-vous (4) de la garde faint 
» Remi de Reins que vous me tollez (y) ? 
» car je ne vouroie avoir un tel péchié 

( V. ) Je ne le voullu re- aux plaitz. 
cepvoir. ( 3 ) Avec les Prélats. 

( 1 ) Le procès, le débat. ( 4 ) Quelle juftice me 

( 1 ) Grand trouble. ferez-vous. 

(V.) En la Clumbre ( î ) Que vous m’ôte». 
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» comme vous avez , pour le Royaume de 
» France ». « Par les Sains de céans, lift le 
» Roy, fi fériés pour Compieigne, par la 
» couvoitife qui eft en vous ; or en y a un 
» parjure. L’évefque de Chartres, me re- 
» qui fi , lift le Roy, que je li feifle recroire 
» (i) ce que je tenoie du fien; & je li dir 
» que non feroie , jeufques à tant que mon 
» chatel feroit paiés(V.), &.li dis que il eftoit 
» mon home de fes mains, & que il ne fe 
» menoit ne bien ne loialment vers moy, 
» quant il me vouloit deshériter (2). L’évefi- 
» que de Chalons me dit, fift le Roy : Sire*' 
» que me ferez -vous (3) du feigneur de 
» Ioinville qui toit (4) à ce povre moinne 
» J’abbaie de faint Urbain ? Sire évefque, 
» fift le Roy, entre vous avez eftabli que 
» l’en ne doit oyr nul efcommenié en Court 
* laie ; & j’ai veues lettres feelées de trente 
» deux féaux , que vous eftes efcommenié : 
» dont je ne vous efcouterai jeufques à tant 
» que vous foiés abfoulz ». Et ces chofes 

( 1 ) Que je le remiffe en dépouiller, 
pofleflîon de ce que , & c. ( 3 ) Quelle juftice me 

( V. ) Julques à tant que ferez-vous, 
mon gifte feroit payé. ( 4 ) Qui ôte. 

( x ) Quand il me vouloit 
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Vous fnotiftré-je pource que il fe dclivrâ (V.)f 
tout feul par fon fenz, de ce que il a voit 
à fère» 

L’abbé Geffroy de faint Urbain , après cd 
que je li oz faiêe fa befoingUe, fi me rendi 
mal pour bien',' & appela contre moy. A 
noftre faint Roy fift entendant (ï), (V.) qué 
8 eftoic en' fa garde. Je requis au Roy qu« 
H; feift favoir la vérité , fe la garde eftoit feue 
ou moye (2). « Sire, lift l’Abbé, ce ne ferez- 4 
» vous jà , fe Dieu plètjmcz nous tenez erf 
» plèt ordené entre nous & le feigneur de 
s Joinville (3)4 que nous amons trtiéx (4) 
» avoir noftre abbaie en voftre garde, que 
» nous à celi qui héritage eft (y) (V.) ». Lors 

( V. ) Et ces chofes 
vous d'efclaray-je , afin que 
vous voyez tout cler com- 
me il fe délivra , 8cc. 

( 1 ) Fit entendre. 

( V. ) Et appella en- 
contre moy à noftre faint 
Roy , & luy fift entendant. 

( z ) La ficnne ou la 
mienne. 

(3) En juftice réglée, nous 
& le feigneur de Joinville. 

( 4 ) Car nous aimons 
mieux, 


( 5 ) Il faut peut-être lire : 
que non pas à celi qui l’cri- 
tdge éft; c’ejf-à-dire , quetf 
la garde de celui à qui ap- 
partient la terre dans la- 
quelle l’abbaye eft fituée. 

( V. ) Mais vous tene* 
en plaiéi ordonnée en- 
tre nous & le feigneur de 
Jonville , que nul ne peulc 
pas avoir noftre abbaye en 
garde , que vous à qui eft 
l’héritage. 
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me dit le Roy : « dient-il voir (i) que la 
» garde de l’abbaye eft moye » ? « Certes, 
» Sire, fiz-je, non eft , ains eft moye (2) ». 
Lors dit le Roy : « il peut bien eftre que 
» l’éritage eft voftre ; mèz (3) en la garde 
» de voftre abbaie n’avés-vous riens ; ains 
» couvient fe vous voulés 5 c felonc ce que 
3 » vous dites 5c felonc ce que le Senefchal 
» dit, qu’elle demeure ou à moy ou à li; 
» ne je ne lèrai jà pour chofes que vous en 
•» dites , que je n’en face favoir la vérité ; car 
» fe je le métoie en plèt ordené, je mefpren- 
» roie vers li (4) eft mon home (V.), le je 
» li métoie fon droit en plèt , douquel droit 
» il me offre à fere favoir la vérité clère- 
» ment ». Il fift favoir la vérité; 5c la vérité 
feue , il me délivra la garde de l’abbaie 5c 
me bailla fes lettres. 

f 

( 1 ) Difent-ils vrai. tre abbaye, &c. 

( 1 ) Mais eft mienne. ( 4 ) Je l u * ferois tort * 

( J ) Il fout néccffaircmcnt ( V. ) Je mefprendrois 

Dre : mes , dit le Roy à vers luy qui eft mon hom- 
l'Abbé : en la garde de vof- me. 
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. DISSERTATIONS, 

O U 

RÉFLÉXIONS 

SUR 

L’HISTOIRE DE S. LOUYS. 

DES PLAITS DE LA PORTE , 

Et de la forme que nos Rois obfervoient pour, 
rendre la jujlice en perfonne. 

DISSERTATION IL 

Si les Rois ont efté de tout temps jaloux de 
leur autorité , & s’ils ont affedé de faire écla- 
ter leur puiflTance fur leurs fujets , aufli bien 
que fur leurs ennemis ; ils ont aufli voulu 
fignaler la douceur & la modération de leur 
Gouvernement, par la diliribution de la juftice,' 
8c par PétabliflTement des Gouverneurs, & des 
Juges en toutes les places de leur Royaume, 
pour la leur rendre en leur nom. Mais 
comme il arrive fouvent que les peuples font 
oppreflez par ceux mêmes qui font inftituez 
. pour les garantir de l’outrage , & que ceux 
qui ont l’autorité en main pour les défen- 
.dre, n’en ufent que pour en former leurs 
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avantages particuliers , on a eflé pareillement 
obligé d’avoir recours aux Princes , & d’ap- 
porter les plaintes à leurs trônes , pour obte- 
nir de leur équité , ce que l’abus & l’injus- 
tice des Juges fembloit refufer. C’e fl ce qui 
a donné fujet à nos Rois , pour ne pas re- 
monter plqs haut , d’établir dçs juftices dans 
leurs palais mêmes , & d’y préfider en per- 
forine , pour recevoir & pour décider les 
plaintes de leurs fujets. Et parce que les 
grandes affaires- de l’Eftat , dont ils eftoient 
accablez , ne-leur permettoicnt pas toujours 
de vaquer ces exercices pénibles , ils y 
commettoient en leurs places des Comtes , 
;quiyrendoient lajuftice.en leur .nom , 6c dc- 
-cidoient des dift'erents en dernier reffort. Us 
..envoioient ces Comtes quelquefois, comme 
je le juilifie.ailleurs , dans les Provinces éloi- 
gnées de deurs Royaumes , pour foulager 
-leurs fujets , & leur épargner de longs & fa- 
ucheux voyages. .D’autre part , pour maintenir 
<les Juges ordinaires dans leur devoir , & pour 
veiller àdeurs aâions , ils. envoioient. en tous 
des endroits de leurs Etats des Intendans de 
juûice, nommez mijffi D. aminici , qui exami- 
. noient leurs jugemens , reformaient les abus 
qui fe gliffoient dans. la diftribution de la juf- 
tice , 8c recevoient ^es plaintes des fujqts du 
Prince. 
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Les Empereurs d’Orient jugèrent bien qu’il 
n’eftoit pas aifé à leurs fujets d’aborder leurs 
Palais, ni de préfenter leurs plaintes à leurs 
perfonnes facrées,qui font ordinairement en- 
vironnées de gardes & de courtifans (1). C’eft- 
pourquoy ils voulurent qu’il y eut un lieu 
public dans Conftantinople , où il fut loifible 
à un chacun d’aller porter fes mémoires & 
•fes billets, qui eftoient examinez tous les 
jours par le Prince, qui en faifoit juflice: 
d’où ce lieu fut nommé Pittacium , c’eft-à- 
dire billet. Mais nos Rois en ont ufé plus 
généreufement , 8c fe font gouvernez avec 
leurs fujets d’une maniéré plus obligeante 
& plus facile ; ils ont voulu recevoir eux- 
mémes leurs plaintes , &pour leur donner un 
accès plus libre vers leurs perfonnes, ils fe 
font en quelque façon dépouillez de l’éclat 
de leur pourpre, font fortis de leurs facrez 
Palais , 8c fe font venus feoir à leurs portes , 
pour faire juflice indifféremment à tous ceux 
qui la leur venoient demander. Ce qu’ils 
faifoient à l’imitation ' des Hebreux qui te- 
noient leurs plaîts aux portes des villes, des 
hôtels, & des temples (2), tant pour faciliter, 
( 1) Codin. deorig. CP. Deuter. Ruth. 4. Job. 
p. ii. Edit. Reg. ig. Ifaï. 14. Pfal. n$; 

( » ) Zach. 5. Amof. f. 

* ! 
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l’accès des parties , que pour rendre la juflicg 
publiquement , ôc l’expofer à la cenfure de 
tous ceux qui y affiftoient. 

C’eft la raifon pourquoy nous liions fi fou- 
vent dans nos Hilloires , 6c dans les Chartes 
anciennes , que les Juges des Provinces te- 
noient leurs affïfes ôc leurs plaitz dans les 
champs, dans les rues, dans les lieux publics, 
devant les portes ôc dans les Cimetières des 
Eglifes; ce qui fut depuisdéfendu par nos Rois 
dans leurs Capitulaires , à l’égard des lieux 
facrez (i) ; Ôc enfin devant les portes des 
châteaux 6c des villes , comme on recueille 
de cet ade qui fe lit au Cartulaire de l’Abbaye 
de Vendôme : Perrexit illud Prior nojîer, ivit- 
que placitum in cajlro Raynaldi ante portant 
'ipfius cajîri quœ ejîà mendie, ubi interrogatus 
ille quare faifijfet plaixitium nofirum, ref pon- 
dit, ( 2 ) &c. C’eft ce que S. Louys 6c nos 
Rois pratiquoient ordinairement, lorfqu’ils 
. vouloient écouter les plaintes de leurs fujets, 
& leur rendre juftice : car ils defeendoient 
de leurs trônes 6c de leurs appartemens , pour 
venir à la porte de leurs palais; ou bien alloient 
dans des lieux publics, où l’accès eftoit libre 
. à un chacun, 6c là affiliez de quelques-uns de 
leurs plus fidèles Confeillers , recevoient les 
( 1 ) Capit. Car. c. tir. j 9 . (1) T abnl.Vindoc.Thuani, 0.5». 

requêtes 
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Requêtes , écoutoient les plaintes , & faifoient 
expédier promptement les parties , en forte 
qu’elles fe retiraient fatisfaites de la bonne 
juftice qu’elles y avoient recette. Cette grande 
facilité , que le Roy S. Louys apportoit pour 
être approché de fes fujets , eft fort bien ex- 
primée par le Sire de Joinville en ces termes : 
Mainte fois ay veu que le bon Saint y âpre ç 
qu'il avoitouy mejfe en eflé , il fealloit es bat- 
tre au bois de Vicennes , & fe feoit au pié d'un 
chef ne y & nous faifoit feoir tous ernpre ^ 
luy : & tous ceulx qui avoient affaire a luy , 
vendent a lui parler y fans ce que aucun hui [fier 
ne autre leur donnafl empefehement : & de- 
mandait hautement de fa bouche , s'il y 
avoit nul qui eu fl partie. Et peu aupara- 
vant, cet illuftre Auteur nous apprend que 
cette juftice , véritablement Royale , puift» 
qu’elle eftoit exercée par la perfonne même 
du Roy , eftoit reconnue pour lors fous le 
nom de Plaits de la porte , parce qu’elle fe 
rendoit à la porte du Palais, où il eftoit libre 
à un chacun de venir plaider fa taufe , 
de déduire fes interefts , & d’adrefter fes 
plaintes. 

Mais depuis que nos Rois eurent établi 
leurs Parlemens pour diftribuer la juftice à 
leurs fujets , ils les diviférent en diverfes • 
Tome IL Z 
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Chambres & Compagnies , fuivant la difle*î 
ronce & la nature des affaires. Celles qui fe 
pouvoient terminer par plaidoyers , eftoient 
jugées en la Chambre des Plaits , qui eft la 
Grande Chambre , les autres en celles des En- 
quêtes. Les jugements qui eftoient émanez 
de ces Cours Souveraines eftoient differents. 
Car les uns eftoient appeliez Arreft, Ar - 
refia , qui eftoient ceux qui eftoient rendus 
publiquement par les Juges fur les plaidoyers 
des Advocats, dont la formule eftoit, quibus 
rationibus utriufque partis hinc inde auditis 9 
diclum fuit per arrejlum Curia ; , &c. Les au- 
tres eftoient appeliez, judicia , jugemens : 
& c’eftoient ceux qui eftoient rendus fur les 
procez par écrit , 8c fur les Enquêtes , ou 
Aprifes y faites par l’un des Juges commis 
à cet effet, qui en faifoit fon rapport à fa 
Chambre : la formule de ces jugemens eftoit. 
Visa inquejlâ y & diligenter infpeSâ , &c. 
pronunciatum fuit per Curice judiciuniy &c. 
Il y avoit encore d’autres jugemens qui ef- 
toient nommez Confilia , qui eftoient des 
délaiz , qu’on donnoit aux parties pour inf- 
truire leurs affaires , qui n’eftoient pas encore 
en eflat d’eftre jugées, avec le confeil de 
leur Advocat : la formule de ces pronon- 
ciations eftoit : Dies concilii affignata ejt 
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tali , fuper tali lite, ad aliud Parlatnentum 
proximum , aut ad alios dies TrecenJ'es , Sec* 
C’eft delà que la forme de prononcer les 
appointez au Confeil, & à écrire & produire* 
a pris fon origine. Enfin , il y avoit d’autres 
jugemens, appeliez Prœcepta , ou Mandata , 
qui eftoient des ordres envoyez par les Juges 
du Parlement aux Baillis, aux Sénéchaux, 
& autres Juges inferieurs, par lefquels il 
leur eftoit enjoint d’obferver dans leurs Af- 
fifes, & d’y publier les Ordonnances qui 
avoient efté faites au Parlement , ou de faire 
les Enquêtes qui leur eftoient adreiïees , ou 
renvoyées , & généralement tout ce qui leut 
eftoit ordonné de la part des Juges du Par- 
lement. La formule de ces jugements eftoit : 
Injunclum efl Baillivo tali , Sec. 

Il y avoit encore d’autres affaires, qui 
n’eftoient pas de la confequence des autres, 
& qui fe pouvoient terminer par fimples ex- 
pofez & requêtes. Ce qui donna occafion 
d’établir la Chambre des Requêtes compofée 
de certain nombre de Confeillers, duquel 
le Roy en tiroit deux, qui dévoient eftre à 
la fuite de la Cour. Ceux-cy, dont l’un eftoit 
Clerc, l’autre Lay, eftoient nommez Pour- 
fuivans le Roy y 8c eftoient obligez de fe 
trouver & de feoir chacun jour aux heures 

Z a 
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accoutumées en un lieu commun , pour ouïtf 
les requêtes qui leur eftoient adreffees. Ils 
faifoient ferment de ne paffer aucunes Lettres 
qui fuffent contraires aux Ordonnances, & 
de ne délivrer ni paffer aucunes des Requêtes 
dont la connoiffance devoit appartenir au 
Parlement , à la Chambre des Comptes , ou 
auTréfor, mais de les renvoyer à ces Juftices 
fuivant la nature & le fujet de ces Requêtes. 
Ils eltoient encore obligez de donner avis 
au Roy des Requêtes d’importance , avant' 
que de les juger , comme de recompenfe de 
fervices , de reftitution de dommages , de 
grâces , & de dire contre Arrefts rendus au 
Parlement. En cette qualité , ils eftoient logez 
& deffrayez aux dépens du Roy, comme 
il fe recueille des Ordonnances de Philippes 
le Bel de l’an 1285), & de Philippes le Long 
des années 1317 & 1320. Celle de la Maifon 
du Roy & de la Reyne faite à Vincennes au 
mois de Janvier l’an i28y, qui fe trouve en 
un ancien Regiftre, & qui n’a pas encore eftc 
donnée au public , juftifie la même chofe en 
ces termes : Clercs du Confeil > Maijlre Gau- 
tier de Chambly , Maijlre Guillaume de 
Pouilly, Maijlre Jean de Puf eus , M. Jean 
de Morencies , M. Gilles Camélia, M. Jac- 
ques de Bouloigne y M. Guy de Boy , Mm 
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Robert de Harrecourc , M. Laurens de Ve- 
nins, M. Jean Li Duc , M. Philippe s Suars , 
M. Gilles Lambert , M. Robert de Senlis .* 
tuit cijl nomme ^ me mangeront point à court , 
& prendront chafcun cinq J'ois de gaiges y quant 
il^ feront à court , ou en Parlement , & leurs 
manteaus , quant il ^ feront aux Fejles. Mon- 
feigneur Pierre de Sargines , Gilles de Com- 
piengne y Jean Mallie re , ces trois auront les 
Pie ^ de la Porte , & aura ledit Gilles autant 
de gaiges , comme Maiflre Pierre de Sargi- 
nes , & mengera avec le Chambellan. 

L’Ordonnance de la Maifon du Roy Phi- 
lippes le Grand, ou le Long, faite à Lorris 
en Gâtinois le jeudy 17 de Novembre l’an 
1317 (1), fpecifie plus particulièrement, ce 
qui devoit eltre livré par les Officiers de 
la maifon du Roy à chacun de ceux qui fui- 
voient la Cour ponr ouïr les Requêtes. De 
ceux qui fuivront le Roy pour les Requefles , 
aura toujours à court , un Clerc & un Lay y 
& fe ils font plus , ils ne prendront riens , 
fe ils ne font mandes^ & mangeront à court , 
& feront herbergie ^ enfemble. Et s'ils ne 
viennent menger à court , ils n'auront nulle 
livroifon , & prendront chafcun trois p re- 
vendes d'avoine y & trente - deux deniers de 
(i) Reg. delaCh. desComp. Cocté Nofter, p.7?,, 

Z i 
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gaiges chafcun pour leurs variées , & pouf 
toutes autres chofes , fors que chafcun aura 
confies & feurre à l'avenant . Et fe les deux 
gifent en un hoflel , ils auront une mole de 
hu fche , & livroifon de chandelle chafcun deux 
quayers y & dou^e menues : & ou temps qu'ils 
feront en Parlement , . auront dou\e fols de 
ga ges par jour , & ne prandront nulle autre 
choj'e à court. Maiflre Philippes le Convers 
Clerc des Requefles pourra venir à court 
toutes les foi\ qu'il lui plaira , non contref- 
tant la claufe deffufditte d'endroit ceux des 
Requefles y & mangera J on Clerc en J aile , & 
fon Efcuier aura trois pYovendes d' avoine pour 
toutes chofes y & n'aura rien plus , ne gaiges , 

' ne autrement. 

De ees Ordonnances & Reglemens,|nous 
apprenons premièrement pourquoyles Mai- 
ires des Requêtes qui çntfuccedé à ces Juges 
de la Porte, ont encore ce que l’on appelle le 
droit de Manteau, quin’eftoit autre que celuy 
qui appartenoit à tous les Officiers de la Mai- 
fon du Roy , auxquels on donnoit les livrées , 
& les manteaux aux feftes folemnelles, & 
aux changemens c}ef faifons de l’année. En 
fécond lieu , il refulte que ces Juges de la 
Porte efloient Commenfaux du Roy , & en 
çettç qualité , mangeoient avec les autres 
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Officiers de fon Hoftel , & avoient droit de 
bufche & d’autres livraifons. Cette qualité 
de Commenfaux du Roy eft auffi ancienne 
que la Monarchie ; nos Rois n’ayant reconnu 
les Officiers de leur Maifon, que fous cet 
illuftre nom de Convivcc Regis. La Loy Sali- 
que nous en donne une preuve en ces termes: 
Si quis hominem Romanum Convivam Regis 
occident , &c. (i). Et celle des Bourguignons : 
Quicumque hofpiti venienù teclum aut focum 
negaverit , 3 folidorum in latione mulet etur. 
Si Conviva Regis efl , 6 folidos mulStœ no- 
mine folvat (2). La vie de S. Agile Abbé 
écrite par un Auteur qui vivoit de fon temps : 
Fuit quidam ex primis Palatii optimatibus — 
nobilijjimis natalibus oriundus , ejufdemque 
Regis ( Childeberti ) Conviva & Conjtliarius , 
nomine Anohaldus (3). Jonas en la vie de 
faint Columban Chanericus , Theodeberù 
Regis conviva (4,). Enfin Fortunat parlant 
de Coudon domeltique , 

JulTit & egregios inter refîdcre Potentes , 
Convivam teddens proficiente gradu ( f ). 

J’avoue neantmoins que ce titre n’efl pas 

(1) Lex Sal. tit. 43. §. 6 . apud Chifflet. 

( i) Lex Burg. tit. 38. ( 4) Jonas. cap. z8. 

(j) VitaS. Agili cap. 1. (y) Lib. 7-r«rm- îtf, 

Z 4 
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de l’invention de nos Rois , & qu’il eft pr 
bable qu’ils l’ont tirée des Empereurs Ro- 
mains , veu que Claudian (i) femble l’avoir 
reconnue en ces vers : 

Claro quod nobllis ortu , 

Conviva & Dbmini, 

Deforte qu’il cfl à prefumer que ce font 
ceux dont parle une Loy , qui fe lit au 
Code Theodofien : qui & diyinis epulis adhi - 
bentur , & adorandi Principes facultatem an - 
tiquitus meruerunt ( 2 ). 

Mais laiflant à part ce qui fe peut dire 
au fiijet de cette qualité de Commenfaux 8c 
de Domelliques de la Maifon du Roy , je re- 
marque que nos Princes continuèrent cette 
coutume introduite depuis long-temps dans 
leurs Palais , & obfervée particulièrement 8c 
exaélement par S. Louys , d’ouïr 8c de juger 
les Requêtes en perfonne. Charles V. alors 
Regent, en fon Edit du 27 jour de Février 
l’an ijyp, en donne une preuve 8c en réglé 
la forme : Nous tiendrons requefles en la 
prefence de nojlre Grant Confeif chafque fe - 
■maine deux fois. Nul de nos Officiers de 
quelque ejlat quils f oient ne nous front requeff 

( 1 ) Claud, in Eutrop. 1. t. 

{ ï ) Lit C. Th. de Comic. St T»b, Sçho], 
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'tes , fi ce n'efi par leurs perfonnes , finort 
nofire Chancelle & nos Confeillers du Grant 
Confeil , nos Chambellans , nos Malfires des 
Requefies de nofire Ho fiel , nofire Confejfeur t 
& nofire Aumofnier (1) Et Charles VI. par 
fon Ordonnance du 7 jour de Janvier 1407 
veut , que le vendredy foit adonné a lui J'eant 
en fon Confeil pour ‘ repondre les requefies 
des dons , grâces , & autrement , que feront 
rapportées par les Malfires des Requefies . 
Deforte que nous voyons par là que nos 
/ Rois ont toujours affecté de rendre la juflice 
enperfonne à leurs fujets, & que les Maîtres 
des Requêtes ont efté tirez premièrement de 
la Chambre des Requefies du Parlement; que. 
leur première fonâion fut défaire le Rapport 
au Roy des Requêtes , & de les juger avec 
luy , quelquefois même fans le Roy, ce que 
le Sire de Ioinville témoigne en termes di- 
ferts écrivant que S. Louys eftant forti dé 
l’EgÜfc luy demandoit , 8 c au Sire de Neelle 
8 c au Comte de Soiffons , comment tout fie 
portait , & s'il y avoit nul qu'on ne peut 
depefeher fans luy , & quant il y en avoit 
aufeuns , ils le lui difoient , & alors les en - 
voyoit quérir & leur demandoit a quoi il tenoit 
qu'il ^ n'av oient aggreable l'offre de fes gens , 
( 1 ) Reg. Pacer. 


Digitized by Google 


362 -Dissertation IL 

Ce qui nous montre évidemment que les 
Maîtres des Requêtes eurent jurifdidion dans 
les commencemens de leur inftitution en 
Fabfence de nos Rois , qui , avec le temps 
le difpenferent dé ce pénible exercice , eftant 
d’ailleurs accablez des affaires importantes 
de leur Etat. C’efl ce qui donna ïujet d’en 
augmenter le nombre. Mais Philippes de Va- 
lois par l’Ordonnance du 8 jour d’A vril 1 342 
les reduifit à fix , trois Clercs , & trois Lais : 
& comme ilss’eftoient encore accreus en nom- 
bre, Charles V alors Regent, par fon Ordon- 
nance du 27 Février 1 35*8 les reduifit à 
huit, fçavoir quatre Clercs & quatre Lais (1) , 
comme fit auffi Charles VIII par fa Decla- 
claration du de y Février 1488 (2). Depuis ce 
temps-là le nombre des Maîtres des Requê- 
tes , auffi bien que leur pouvoir a eftê nota- 
blement augmenté, & particulièrement depuis 
que la vénalité des Offices a efté introduite en 
France. 

Quant aux gages des premiers Maîtres des 
Requêtes , je les ay obfervez dans un Compte 
des Aydes, impofez pour la délivrance du 
Roy Iean , commençant au premier jour 
d’A vril i 368 en ces termes : Maiftre Pierre 

. ( 1 ) Ordonn, du Parlera. ( i ) V. les Ord. 
fol. III. - ' 
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Bflurnefeau Clerc & Maifire des Requefies de 
l' Ho (tel du Roy y lequel icelui Seigneur a 
retenu fon Conf. & Maifire des Requefies de 
fon Ho fiel, au lieu de NI ai fi re Anceau Chotart t 
& lui a ottroyé le Roy que il ait tel gaiges , 
comme prenoit ledit feu Anceau en fon vi- 
vant y c'efi à favoir fix cent francs par an t 
& iceux gaiges luy a affigné à prenre des 
deniers des Aydes (1). 

Mais comme les Juges embra fient aifcment 
les occafions d’augmenter St d’étendre leur 
jurifdidion , l’on a efté obligé de temps en 
temps de limiter & de reftraindre celle des 
Maîtres des Requêtes. Philippes de Valois 
enfuite des Etats tenus à Nollre Dame des 
Champs près de Paris, fît cette Ordonnance 
fur ce fujet, le ij" jour de Février l’an I34f. 
Comme plu fleur s de nos fujets Je f oient dolus 
de ce quils font travaille ^ par devant les Maif- 
tres de nos Requefies , nous ordonnons que 
lefdits Mai fi res des Requefies de nofire Ho fiel 
n'aient pouvoir de nul faire adjourner par de- 
vant eux y ne tenir court , ne cognoiffance , fi 
ce n'efi pour caufe d'aucun Office donné pour 
nous, duquel fait débat entre parties, ou que 
l'en jeifi aucune demande pure perfonnelle 
contre aucun de nofire Hofiel. Item par telc 
. ( J } Eu la Ch. des Comp. de Paris. 
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maniéré ordonnons que les Maijlres de nojlre 
Hojlel, de nojlre dite Compagne , & de nofdits 
enfans nayent aucune connoijj'ance , fe ce 
nejl des perfonnes de nojlre Hojlel , ou cas 
que Von feroit quelque demande pure perfon - 
nette, Et plus bas : Item pour ce que plufieurs 
fe doulent defdits Maijlres de nojlre Hojlel 
de ce qu'ils taxent plujleurs amendes excejfi - 
vement , & en prenans grans profits, nous ordon- 
nons que nule amende ne foit taxée par eux , 
fe ce nejl en nojlre prefence , quant nous 
orrons nos Requejles. 

J e pafîe en cet endroit ce qui fe pourrait 
dire au fujet de la jurifdidion des Maîtres des 
Requêtes , qui m’emporterait au delà de 
ce que je me fuis propofé. Je remarque feu- 
lement que plufieurs eftiment que ces mots 
qui fe trouvent dans les deux Editions de 
notre Auteur au fujet des Plet ^ de la Porte 
que maintenant on appelle les Requejles du 
P alais , ne font pas de lui , mais ont eflé 
ajoutez dans le texte par forme d’explication; 
ce qui eft probable , non que l’ëtabliflement 
des Requêtes du Palais foit pofterieur au 
temps du Sire de Ioinville, comme ils pré- 
tendent, mais parce que les Requêtes de 
l’Hoflel & les Requêtes du Palais efloient 
differentes , quoyque celles de l’Hoflel fiffent 
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'originairement partie de celles du Parlement* 
comme j’ay remarqué. Car les anciennes Or- 
donnances qui concernent l’etablilïement 
des Parlemens juftifient pleinement qu’il y 
avoit des Juges députez & deftinez pour ouïr 
les Requêtes. Une de l’an 1261 , tirée d’un 
Regillre de la Chancellerie de France : Per 
toturn P arlamentum pro Requejlis audiendis 
qualibet die fedeant très perfonœ de Confilio 
nofiro ( 1 ) , &c. Une autre fans date, du 
même temps , A oïr les Requefles feront deux 
Clercs & deux Lais , & deux Notaires qui néant 
ne recevront par leur ferment , & ce que ils 
délivreront li Chancelier fera tenu à feeller fl 
comme il efl deffus dit y & ce que il ne pour- 
ront délivrer , il rapporteront à ceux de la. 
Chambre. L’Ordonnance de Philippes le 
Long de l’an 1320 parle aufli amplement des 
Maîtres 6c Juges des Requêtes du Parlement* 
que le Roy Charles VII reduifit en un Corps 
feparé, compofé de Prefidens & de Confeil- 
lers par fon Edit du iy jour d’ Avril I4J5 
rapporté aux Ordonnances Barbines (2). 

Telle donc a efté la forme obfervéc par 
nos Rois , particulièrement de la derniere 
race , pour diftribuer en perfonne la juftice 
à leurs fujets. Car pour celle qui fut gardée 
(i)Ch. 6i. (tjFol. ijo. 
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par ceux de la première & fécondé , je 
referve à en parler cy -après lorfque je trai- 
teray des Comtes dü Palais. Mais comme le 
Gouvernement du grand & augufle Roy faint 
Louys a eflé plein de jullice , de légalité 8c 
de fidélité , nos Rois l’ont toujours envifagé 
comme un riche Patron de leurs plus belles 
aâions, & comme un rare exemplaire fur 
lequel ils avoient à fe conformer : jufques 
là même que dans les plaintes que leurs 
fujets ont faites dans les Affemblées des 
Etats , 8c dans d’autres occafions , de l’affé- 
bliflement & de l’altération des monnoyes, 
ils ont accordé quelles fuflent remifes en 
l’eftat qu’elles eftoient fous le règne de 
ce faint Roy. Ainfy Charles VIII ayant deflein 
de travailler à la reformation de fon Royau- 
me , & fçaehant bien qu’il importoit à un 
grand Prince comme il efloit , d’écouter luy- 
méme les plaintes de fes peuples, & de leur 
donner audiance dans les occafions les plus 
predantes , 8c où ils ne pouvoient tirer la 
la juflice des Juges ordinaires, s’enquit cu- 
rieufement de la forme que S. Louys obfer- 
voit pour la rendre en perfonne , 8c écrivit 
une lettre à ce fujet à la Chambre des Comptes 
de Paris, dont l’original m’a cfté communiqué 
par Monfieur d’Herouval , duquel j’ay parlé 
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tant de fois , qui mérité d’eftre icy couchée 
pour fermer cette Diirertation : 

A nos ame ^ & féaux les gens de nos Comptes 
à Paris 9 de par le Roy. Nos ame ^ & féaux 
parce que nous voulons bien fç avoir la forme 
que ont tenu nos predecefjeurs Rois à donner 
audience au pauvre peuple y & mefmes comme 
Monfeigneur S. Loys y procedoit : Nous 
voulons & vous mandons quen toute diligence , 
faites rechercher par les Regiflres & papiers 
de noflre Chambre des Comptes ce qui s' en 
pourra trouver , & en faites faire un extrait , 
& incontinent après , ' le nous envoyé Donné 
à Amboife le zz jour de Décembre. Signe , 
Charles , & plus bas , Morelot , au deflus 
eft écrit, apporté le 30 jour de Décembre 
* 497 - 

DU FRERAGE ET DU PARAGE . 

DISSERTATION III. 

N o s Coutumes donnent le nom de Frerage 
ou de Frarefche , aux partages qui fe font 
dans les fucceiïions entre Freres ( 1 ) , d’où 
vient qu’elles font ordinairement fynonymes 
ces mots , Frarefcheurs , 8 c Coheritiers , 8 c. 
dans les Etabliflemens de S. Louys , Frera - 
( 1 } Couft. d’Anjou , du M;ync , de PoiUou, &ç. 
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gier t eft partager avec fes Coheritiers (i) S 
mais particulièrement on appelloit Frerage, 
un partage des chofes qui d’elles mêmes fem- 
blent ne pouvoir fe divifer : par exemple 
d’une rente foncière , dont les détenteurs , 
quoyque plufieursen nombre, font obligez au 
payement de la totalité, comme freres 6c 
reprefentans le premier preneur leur auteur. 
Ce terme fe trouve encore employé fouvent 
pour les partages des fiefs dont les hom- 
mages eftoient autrefois indivifibles , parce 
qu’ils ne fe rendoient aux Seigneurs Domi- 
nans que par un feul pour la totalité des 
fiefs qui relevoient d’eux; enforte que quand 
ils eftoient divifés & que quelques portions 
écheoient aux puînez par droit de Frerage , 
c’eft- à-dire de partage entre freres , les puînez 
en faifoient hommage à l’aîné , qui le faifoit 
pour le total au Seigneur Dominant. 

Il y a plufieurs titres qui font méntion du 
Frerage en cette lignification. Choppin rap- 
porte un Arrcft (a) du Parlement de l’an 
1 265) dans l’enoncé duquel il paroît que la 
Comtefte de Leiceftre, petebat ratione Fraragii 
partent fuam , dans le Comté d’Angouléme r 
Le Comte foûtenant au contraire , que ce 

( 1 ) Etabl. de S. Louys , ( 1 ) C.hop. 1. 1 . de Domi 

1. I, Ut. §. 8. 

Comté , 
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Comte, non erat partibilis , ni fi per Apa- 
namentum , c’efl-à-dire qu’il n’elloit obligé que 
de luy alTeoir un viage fur iceluy, parce que les 
Frerages, auffi bien que les Parages ne pou- 
voient eflre pris fur les Baronies (1). Mathieu 
Seigneur de Montmorency traitant le mariage 
d’Erard fon frere avec Jeanne de Longueval 
en l’an I2<?6 , promit de faire audit Erart 
5 oo livrées de terre de Freraige , prifes & 
ajfifes en la Terre de Montmorency (2). Dans 
un Regiftre du Tréfor des Chartes du Roy, 
Domina Margareta , Vicecomitiffa quondam 
Thoarcenfis efl fœmina ligia Domini Comitis , 
& tenet ab eo Cafiellaneam de \Bridiers. Item 
quidquid habet in honore de Coperniaco , ratione 
Frarefchiæ fuœ. Il y a d’autres femblables ti- 
tres dans les Preuves de l’Hiftoire d’Auvergne 
de M. Juftel , qui font mention de ce mot 
de Frayrefchia , en' cette fignification (3). 

Quant à ce que j’ai dit que les puînez fai- 
foient hommage à l’aîné pour les portions 
démembrées du Fief , cela efl juftifxé par 
un hommage rendu à Paris le ip d’Octobre 
l’an 1317, à Guillaume de Melun Archevêque 
de Sens, par Jean, Robert, & Louys de Melun 
les freres., Tanquam P rimogenito , caufâ Fra- 
, ( t ) Coufl. de Tour, art. ( x ) A. Du Chefne. 

H 9 . ( J ) P. 177. 178. 

Tome II. A a 
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trlngii , & prout Fratriagium de confuetudirte 
patrïœ requïrebat , ratione Caflrï de S. Mau- 
r'icio ( i ). Cela avoit lieu non-feulement 
lorfqu’un fief fingulier eftoit démembré , 
mais encore quand il y en avoit plufieurs 
qui relevoient d’un même Seigneur. Car en 
te cas le partage eftant fait de tous ces fiefs 
entre l’aîné & les puînez, ceux qui écheoient 
âux puînez , relevoient de l’aîné par droit de 
Frerage, & les puînez eftoient obligez d’en 
faire hommage à l’aîné , qui le faifoit pour 
tous fes freres à fon Seigneur Dominant : par 
exemple , Guillaume de Nangis (2) dit que 
la terre de Boves près d’Amiens , dont il 
eft fort parlé en l’Hiftoire de Philippes Au- 
gufte , & celle de Gournay , avoient efté 
démembrées de Coucy par Frerage ; Terne 
de Bovis & de Gornaio à terra de Couciaco 
per Frattrnïtatis partitionem decïja fuerat. A 
caufe dequoy la terre de Boves releve en- 
core à préfent de celle de Coucy , quoy- 
qu’elle en foit fort éloignée , & qu’elle 
11’ait rien de commun avec cette Seigneurie : 
mais feulement parce qu’elle a efté un partage 
des puînez de la Maifon de Coucy , aux aînez 
defquels ils ont fait hommage, fuivant l’ufage 
qui a efté reçu de tout temps en France ,, 

( 1 ) R?g. du Parlem. commençant en 1 3 1 £ , fol. 3 40. 

( 1 ) Nangius in S. Lud. A. 11Ç6. * - 
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comme nous apprenons d’Othon de Frifin- 
ghen : Mos in illà , qui penè in omnibus Gallicz 
provinciis fervatur , remanjit , quod femper 
feniori fratri , ejufque liberis , feu maribus , Jeu 
fccminis , paternœ hccreditatis cédât aucloritas , 
cateris ad ilium , tamquam ad Donunurh rej - 
picientibus (i). 

Laraifon de cet ufage eff à mon avis, parce, 
que les vaflaux qui poffedoient plufieurs ter- 
res, qui relcvoicnt d’un meme Seigneur, en 
faifoient un feul hommage : comme fi tous 
ces fiefs eftant reunis en la perfonne d’un 
feul poflefleur n’en euflent compofé qu’un 
feul; efiant vray de dire, que puifqu’il n’y 
avoit qu’un vafTal à l’égard de tous ces fiefs , 
il ne devoit y avoir qu’un hommage , fi ce 
n’eft que les conditions des hommages pour 
la diverfité des fiefs ne fit fient differentes. 
Et encore en ce cas là le vaflal faifoit hom- 
mage en meme temps de tous ces fiefs , en 
y fpecifiant les conditions qui eftoient an- 
nexées aux hommages d’aucuns d’eux. D’ail- 
leurs cette coutume fut d’abord introduite 
à l’avantage du Seigneur Dominant qui ne 
vouloit pas que fes hommages fuflent par- 
tagez. Auffî tant s’en faut que fon fief fut 
démembré , & le fervice amoindry, qu’il en 

( 1 ) Och. Frif. 1 . 1. de Geft. Frid. c. i$. 
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eftoit augmente. Car en cas de guerre, toi!* 
les puînez qui relevoient de leur aîné , Te 
rangeoient fous fa bannière avec leurs ar- 
riere-vaffau'x , 8c enfloient notablement fes 
troupes. D’autre côté les poffeffeurs des fiefs 
avoient grand intéreft de fe conferver les 
hommages de leurs puînez, & de ne pas 
diminuer leurs fiefs par un eclipfement , qui 
leur auroit efté très-dommageable , parce que 
le fervice qui leur efioit dû à caufe des fiefs, 
auroit pafle en la perfonne du Seigneur Do- 
minant qui n’en auroit pas tant receû d’avan- 
tage & de profit , que le vaffal en auroit eu 
de dommage. 

C’eft donc à raifon de Frerages, que les 
Comtes de Blois & de Sancerre tenoient 
leurs Comtez du Comte de Champagne leur 
aîné (i) , parce qu’ils les avoient eus en par- 
tage, ou Frerefche, 8c que ces fiefs relevoient 
originairement d’un même Seigneur, qui ef- 
toit le Roy. La lettre de Geoffroy de Ville— 
Hardoiiin Maréchal, 8c de Miles de Brai- 
bans Grand Bouteiller de Romanie, à Blan- 
che Comte (le de Champagne, rapportée dans 
les Obfervations fur l’Hiftoire du même Ville- 
Hardoüin ( 2 ) : Sciaûs qubd Cornes Theobaldus 
Blefcnfis , & Cames Sacrictxfaris funt vejîri 
( 1 ) Joinville. ( 1 ) N.'4, 
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homines ligii , & quïdquid poflident , efl de 
feodo veflro : & Sacrumcœfaris efl veflrunt 
prœdium , fed eum Çomes tenet in feodum de 
Campaniœ Comitatu. 

Non feulement ces Comtes eftoient vaf- 
faux de la Champagne , acaufe de ces deux 
Fiefs ou Comtez , mais encore acaufe de 
plufieurs autres terres j qui font énoncées dans 
le Regiftre des Fiefs de Champagne (1), lef- 
quclles ils poiredoient pareillement par Fre- 
rage. En voici l’extrait que j’en ay fait pour 
juftifier quelle a efté l’acquifition que S. Louys 
fit du Comte de Champagne, dont le Sire 
de Joinville a fait mention : Cornes Carno- 
tenfis & Blefenfis tenet Comitatum cum om- 
nibus feodis appendentibus à Comité Campa- 
niœ y & efl fuus homo ligius , & Chafleldun , 
& la Fer té de Vilenuel cum feodis eifdem ap- 
pendentibus : & Blefium , & Caflrum Renardiy 
& le Maanti^y & Marckaifnay , & Alueely & 
Galardun , quœ funt de feodo Carnotiy cum 
omnibus feodis appendentibus : & Beaugenciy 
& BraceauXy & Vierfin. Cornes Andegaviœ tenet 
Turonitm à Ludovico Comité Carnotiy Ludo- 
vicus Cornes à Domino Campaniœ cum feodis 
appendentibus. Dominus de Ambafia tenet 
Calvum montem à Ludovico Comité de feodo 

( 1 ) fol. 66 . . 
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de BlefiOy Ludovicus Cornes à Domino Cam- 
pant œ cum feodis appendentibus. Dominus de 
VïrJ'un tenu Virfun à Ludovico Comité , Co- 
rnes Ludovicus à Domino Campaniœ. Item. 
Dominus de Virfun tenet Manejlom à Com. 
' Lud . Cornes Ludov. à domino Camp. Dominus 
de S. Aniano tenet fanclum Anianum , & Ce - 
lam , & Remorentin , & Veflam à Ludovico 
Comité de honore de Blefio : & Cornes Lud. 
tenet hoc à Domino Camp. & Nogentum le 
Rotrou Jimiliter , & B rai. Cornes de Sacro- 
Cccjaris tenet Sacrum-Ccefaris cum omnibus 
feodis appendentibus à domino Camp. & om- 
nia quœ Dominus Erchambaudus de Soilliaco 
tenet in Bituria de feodo Sac ri-Coef iris , & 

omnia quœ Cornes Sacri- Cœfaris habet apud 
Cerciiuti , & quidquid habet apud Concorceaut , 
& quidquid habet apud S. Briccium in feodo 
& in Domanio , & quidquid habet apud Chaf- 
teillun fuper Loein , tenet Cornes Sacrt-Cœfaris 
h Domino Campaniœ , & quidquid tenet cft 
Alodum prœter S. Briccium , & . . » . quod 
Cornes Campaniœ tenet à domino Rege , & 
ipfe à Comité. 

Quoyque dans l’apparence , & pour les rai- 
fons que j’ay marquées, les Seigneurs n’euf- 
fent pas un grand intéreft à ce que les puî- 
nez releyalTent ainfi des aînez pour les parts 
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& portions de fiefs qui écheoient dans leur 
partage ; fi eft-ce que fous le régné de Phi- 
lippes Augufle il s’en trouva plufieurs qui 
firent leurs efforts pour éteindre cet ufage.' 
En effet Eudes Duc de Bourgogne , Renaud 
Comte de Bologne , le Comte de S. Paul , 
Guy de Dampierre, & plufieurs autres Grands 
Seigneurs de France convinrent enfemble, 
& d’un confentement univerfel ordonnèrent : 
Ut à primo die Mail quidquid tenetur de 
Domino Ligié , vel alio modo , Ji contigerit 
per fucceffionem heredum, vel quocumque alio 
modo divifionem inde fieri , quocumque modo 
fiat , omnes qui de illo feodo tenebunt , de 
domino feodi principaliter , & nullo medio te- 
nebunt , ficut unus antea tenebat , priuf quant 
divifio faâa effet , & quandocumque contigit 
pro illo totali feudo fervitium domino fieri y 
quilibet eorum y fecundüm quod de feodo ille 
tenebat , fervitium tenebitur exhïbere , & illi 
4omino defervire , & reddere rachatum & 
omnem jufiitiam . Puis efl ajouté, que cette 
Ordonnance n’efloit que pour l’avenir , à 
commencer de ce premier jour de May. Ces 
Barons firent aurorifer ce refultat par le Roy 
Philippes Augufle, qui en expédia fes let- 
tres le premier jour de May à Villeneuve le 
Roy près de Sens l’an iaop : elles font in-* 
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ferées dans un Regiflre de ce Roy qui appar-' 
tient à M. d’Herouval, dans les Commen- 
taires de M. Pithou fur la Coutume de 
Troyes (i) , dans les Contredits de M. de 
la Guefle Procureur Général du Parlement 
pour le Comté de S. Paul, & dans Cho- 
pin (2). 

Je crois que c’eft cette Ordonnance , que 
PEvefque de Beauvais allégué dans un an- 
cien Arreft de l’an qui porte ces ter- 

mes : Epifcopus Bdvacenfis dicebat quod Rex 
Pkilippus tempore fuo Jîtatuerat , quod de 
partibus terra . , quas fratres fratribus vel fo- 
roribus faciebant , non ad ipfos fratres , qui 
partes faciebant fratribus vel fororibus fuis , 
homagia diâarum partium veniebant, fed ad 
dominos , de quorum feodo ip Jt fratres annati • 
(3) tenebant dictas partes , quas faciebant (4). 
J’ay rapporté l’extrait de cet Arrefî pour faire 
voir que le refultat des Barons fe fît de l’au- 
torité du Roy , & par forme d’Ordonnance. 
JVJais comme ellefepaffa, fans la participation 
desvaffaux, qui n’y furent point appeliez, cela 
n’eut aufîî point d’effet , du moins univerfel- 
lement : ce que l’on peut affez conjedurer de 

( 1 ) Pithou, art. 14. morib. Parif. tit. 2, art. 12. 

( 2 ) Chop. 1 . 2. de Dom. ( 3 ) Ainez. 
tit. 13, ait. 2. Si 1 . 1. de (4) M. Fùhou. ibid. 
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l’Arreft de l’an 1317 pour l’Archevefque de 
Sens dont j’ay parlé. Il femble neantmoins 
qu’ôn apporta dans la fuite du temps une 
modération & un tempérament à cette Or- 
donnance, qui fut qu’on laifleroit la liberté 
aux puînez de relever de l’aîné , ou du Sei- • 
gneur de l’aîné, auquel cas l’on dit qu’ils re- 
lèvent aufli noblement que leur aîné. Cette 
liberté fe trouve exprimée dans les Coutumes 
de Mante , de Senlis , de Troyes , d’Anjou 
& autres (1). Il y en a encore quelques-unes 
qui veulent que les puînez ne puiffent rele- 
ver en ces cas de leurs aînez que pour la 
première fois. 

; La tenue en Parage a beaucoup de rap- 
port avec la tenue en Frerage. Tenir en Pa- 
rage , félon Bouteiller (2) r eft lorfque l’aîné 
faifant partage à fes puînez , leur abandonne 
une partie de fon Fief, par exemple le tiers, 
ou moins , fuivant que les Coutumes ordon- 
nent; car alors les puînez tiennent en parage 
de leur aîné la partie qui leur eft écheu'ë par 
la raifort de parage & de fuccejjion. Et alors 
les aîné ^ font les hommages aux chefs Sei- 

. ( 1 ) Troies , art. 14. Mante, ch. t. art. 5. Senlis, 
tit. 7. art. 3 î. Amiens, art. y$. Comtd de Bourg, ch. 1. 
art. 18. 

( 1) Bout, en fa Somme rurale, tit. 84. 
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gneurs pour eux & leurs puîné & les puîné ç 
tiennent des aînez^ par parage , fans hommage . 

Ce font les termes de la Coutume de Nor- 
mandie (i). La tenue par parage diffère de 
celle par frerage, en ce que par la derniere, 
le puîné eftoit obligé de faire hommage à fon 
aîné, d’abord qu’il eftoit faifi départie du Fief, 
ce qui n’eftoit pas du Parageau y c’eft-à-dire 
du puîné poffeffeur du Fief en parage , qui 
n’ëftoit obligé à l’hommage envers fon aîné 
Parager y qu’en trois cas. Le premier, lorf- 
que la parenté venoit à finir , 8c que l’on 
pouvoit s’allier par mariage fans difpenfe (2), 
que la Coutume de Normandie réduit au 
fïxiéme degré inçlufivement , celles de Tours 
& d’Anjou au quatrième (3) : le fécond quand 
le partage des puînez eftoit tranfporté à des 
perfonnes étranges : & le troifiéme, quand 
le Parageau en avoit fait hommage au Chef 
Seigneur fans le confentement de fon aîné, 
qui pouvoit en ce cas obliger le puîné à lui 
faire hommage. Bouteiller ajoute que le puîné 
tient fon parage auffi noblement que l'aîné 

( 1 ) Court, de Norm. art. 1 16. Anjou, art. zij. 
cli. 9. art. iî8. xto. Blois, ch. 6 . art. 71» 4 

(i) Etablif. de S. Louys, Angoumois, ch. i.art. 

I r. ch. 44. Preuves de l’Hiit. de Dreux 

( 3 ) Court, de Tours, p. 181. 
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fait le Gros : Ce qui eft auffi exprimé dan* 
la Coutume d’Anjou (1); & qu 'en tenure de 
parage Vainfné à fus cellujy , quainfe tient , la. 
ju flice & contrainte de fes rentes , & des fervices 
qui appartiennent au Seigneur fouverain , de 
tort fait à luy , ou à fes gens , & de non plus 
de chofe . Par les ufages d’Orléans (2) , celui 
qui tient en parage a la même juftice que 
l’aîné, & n’cft tenu de faire aide ou fervice, 
qu’au Chef Seigneur. La Coutume d’Anjou 
dit que c’eft le cas auquel le vaflal peut de- 
peçer fon Fief au préjudice de fon Chef Sei- 
gneur. Celle de Poiclou dit la même chofe (3) 
en ces termes : Et efl un cas , auquel le vajfal 
peut empirer le Fief de fon Seigneur. Car et 
qui efioit directement en fon fief , n'efi plus 
quen fon arrierefief. Dans cette Coiîtume 
l’aîné Parager eft appelle Chemier , qui eft un 
terme que les Interprètes n’ont pas entendu (4). 
Mais il y faut reftituer Chemie^ y c’eft-à-dire 
Chef de me^y Caput manfi , l’aîné & le chef 
de la maifon. Le Cartulaire de PEglife d’A- 
miens : Cùm verô Caput manfi obierity débet 
7. fol. pro revelatione. Je pâlie les autres 
circonftances qui regardent les parages , parce 

( 1 ) Anjou , art. 1 1 j. (4) Cliop. in Conf. Par. 

(1) Part. io7. 1 . 1. tit. i. 5 * il» in Couft 

( 3 ) Poitou , art. 117. And. 1 . i. 
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que ces matières ont efté traitées par les 
commentateurs des Coûtumes qui en par- 
lent. 

Bouteiller dit que ces terres font dites eftre 
tenues en parage, parce que tant l’aîné que 
les puînez, font paraux en lignage , c’eft-à- 
dire pareils, égaux, 8c fortis de même famille. 
Et comme le parage n’avoit lieu qu’entre 
les perfonnes nobles , 8c pour les choies fu- 
jettes à hommage , ainfy qu’il eft porté dans 
la Coutume d’Anjou ( 1 ) , le mot de parage 
a efté pris avec le temps pour la Nobleffe, 
non pour la raifon que Chopin en rend, 
quod Parium dignitate foli honeflentur No- 
biles , natalibufque generofi : mais parce que 
ceux qui tenoient les parages eftoient no- 
bles de même lignage que leurs aînez , 8t 
marchoient de pair avec eux. D’où vient 
que les Conftitutions de Sicile veulent que 
les Barons foient tenus de marier les filles 
des Chevaliers 8c des Bourgeois dont ils ont 
la garde 8c la tutele , pro modo facultatum , 
& fecundùm paragium ( 2 ), c’eft-à-dire félon 
leur condition 8c la qualité de leurs familles : 
deforte que fi le Baron en ufoit autrement, 

( r ) Anjou , art. iti. ( * ) Conflit. .Sic. 1 . $« 
Chop. 1 . i. de Dom. tic. 3. tic. 23. 

S- î* 
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<on difoit qu’il déparageoit fa pupille ; ce que 
les Auteurs Latins appellent difparagare , 
comme nous verrons cy-après (1). 

Les Etabliflements de France , félon les 
ufages du Chaftellet de Paris , d’Orléans , & 
de Baronnie, difent que fi quelqu’un fe fai- 
foit faire Chevalier, & ne fu fl pas Gentil- 
homme de parage , tout le fufi-il de par fa. 
mere (2) , il ne le pourroit pas eftre de droit, 
& le Roy , ou fon Seigneur , dans la Châtel- 
lenie duquel il feroit , pourroit lui trancher 
fes éperons fur le fumier , 8 c prendre tous fes 
meubles à fon profit, Car ufage n'efimie que 
femme affranchie homme , mais li hom fran- 
ckijl la femme. Il refulte de ces termes , qu’ef- 
tre Gentilhomme de parage , c’eft eftre Gen- 
tilhomme de lignage , du côté paternel. Car 
fuivant le Sire de Beaumanoir , Gentilleffe 
fi efi tousjours rapportée de par les peres , & 
non de par les meres (3) ; ce qui fe doit en- 
tendre de la Noblefle de fang , & non de la 
Noblefie de nom & d’armes, de laquelle nous 
traiterons dans la fuite. En effet , je remarque 
que le mot de parage eft employé dans les 
Auteurs pour la Noblefle de fang : & eftre 

( 1 ) Diflert. X. (j) Beaumanoir , cb. 4^ 

( t) Ch. iî 8. 
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Mu de haut parage , c’eft eilre defcendu d’une 
famille illuilre. Le Roman de Garin r 

là es tu riche , & trop de haut parage , 

Quatorze Comtes as tu de ton lignage. 

Guillaume Guiart : 

Pris i fu Mahicu de Mailly , 

Comment quant Roy de France annuie , \ 

Et Meflîre Pierre de la Truye , 

Et maint autre de haut pacage, &c. 

.Au contraire, bas parage , elt une famille 
moins noble. Le Dodrinal MS. 

Celui qui vaillâns ell , & bel le fet avoir , 

S’il eft de bas parage , ne vos en puec caloir. 

Deforte que parage n’eft autre chofe que 
Parentage, 6c peut-eftre il a efté formé de 
ce mot par abbregé, de même que Barnage 
de . Baronage . Le même Roman de Garin : 

Ne me laifliez vergonder & honnir , 

Toz nos parage en efteroit plus vil. 

Et ailleurs : 

Maugré en aient Fromond & fi ami , 

Et li parage, quanques ros eftes ci. 

Il y avoit dans la Catalogne une efpéce 
de Gentilshommes qui eftoient appeliez Ho~ 
mens de Paratge , qui differoient des autres 
Chevaliers. Les Hiftoriens d’Efpagne ( i ) en 

1 1 } Surita , 1 . i. c. 9. Berner , 1 . i. c. 14. Diago, 
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rapportent l’origine à Ramon Borel Comte 
de Barcellonne, lequel manquant de Che- 
valiers & de foldats pour chafler les Mores 
de Barcellonne, accorda des franchifes & des 
libertez militaires à ceux qui le vouloient 
accompagner à cheval en cette guerre, &à 
leurs defcendants ; & s’eftant trouvez au 
nombre de neuf cens , ils furent nommez 
hommes de Parage , parce qu’ils eftoient 
égaux entr’eux, en honneur & en condition. 
Enfuite les Roys d’Arragon en créèrent d’au- 
tres avec les mêmes prérogatives , (fui font 
femblables à celles des Chevaliers , defquels 
ils ne different que de nom. Mais , j’eftime- 
rois plûtoft qu’ils furent ainfy nommez, parce 
qu’ils pafferent avec le temps pour des per- 
fonnes de haute Nobleffe. L’Evefque de Ma- 
daure dit que la ville de Mets fut gouvernée 
autrefois par les Nobles qui eftoient divifez 
en cinq corps, qui eftoient appeliez Parages > 
ou Paraiges , qui eftoient comme autant de 
familles aux privilèges defquels les enfans des 
filles participoient (1). Ce qui fait dire à M. 

1. z. c. j. Thomic. c. 17. 13. André Bofch. dels Ti- 

Chialano en la Hift. de Va- lois de honor de Catalunya, 
lentia , To. 1. c. 17. N. 11. 1 . 3. p. 318. 

( 1 ) Hift. des E venues de Mets en la Préfacé p. 17. 
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Pithou , qu’à Mets , la mere part au Patriciac 
de Mets , dit Parage , id efl liberos pares 
gignit (i). 

( i ) Pithou fur la Court, de Troies , art. i. 

DES ASSEMBLÉES SOLENNELLES 
de s Rois de France . 

DISSERTATION IV. 

Dans le premier établiflement de la Mo- 
narchie Françoife, nos Rois ont choifi une 
faifon de l’année pour faire des Aflemblées 
générales de leurs peuples, pour y recevoir 
leurs plaintes, & pour y faire de nouveaux 
Reglemens & de nouvelle* Loix, qui dévoient 
eftre receuës d’un confentement univerfel. 
Ils y faifoient encore une reveue exade de 
leurs troupes & de leurs foldats , à caufe de 
quoy ( i ) quelques Auteurs ont écrit que 
ces Aflemblées furent nommées Chapips de 
Mars , du nom de la Deité qui préfidoit à 
la Guerre. (2) Grégoire de Tours parlant de 
Clovis : Tranfaâo ver 6 anno jujjît omnem 
cum armorum apparatu advenire Phalangam t 

( 1 ) Flod. 1 . 1. Hift. ( t ) Greg. Tur. L x. 
Rem. c. 13. Hift. c. zj, 

Vita S. Remig. 

ojlenfuram 
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ofienfuram in campo Martio fuorum armo - 
rum nitorem. Et véritablement il femble que 
nos François donnèrent ce nom à ces reveues 
générales des troupes , à l’exemple des Ro- 
mains qui avoient coutûme de les faire dans 
le champ de Mars, proche de la ville de 
Rome , & où ils exerçoient ordinairement 
leurs foldatsj d’où vient que nous lifons (1) 
que la plûpart des grandes villes des pro- 
vinces qui leur ont appartenu, ont eu près 
de leurs murs ces champs de Mars, à l’imi- 
tation de celle de Rome : ce que la vie de 
S. Eleuthere (2) remarque à l’égard de celle 
de Tornay dont il eftoit Evefque , Girolamo 
dalla corte ( 3 ) pour celle de Verone , & 
iVelfer (4) pour plufieurs autres. Trebellius 
Pollio en la vie de l’Empereur Claudius fait 
allez voir que ces exercices de la guerre fe 
faifoient dans les campagnes : Fecerat hoc 
etiam adolefcens in militiâ , cüm ludicro Mar* 
tiali in campo luSamm inter fortijjimos qitof- 
que monflraret (y). 


( 1 ) Aimoin, L i.c. ii. 
Gefta Fr. c. io. 

Flod. vjta S. Rem. 

V. Autor. cir. à Rofîno , 
1 . 6 . c. 1 1. 

( 1 ) Vita S. Eleuthcr. 


(?) Hift. di Verona , 
1. 7* p* 4M* 

( 4 ) VelCbr. I. y. R er , 
Vend. 

( I ) TrebeL Poil, i* 
Claudio. 
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Mais il eft bien plus probable que ces AP- 
femblécs furent ainfi nommées , parce qu’elles 
fe faifoient au commencement du mois de 
Mars. La Chronique de Fredegaire parlant 
de Pépin : Evoluto aiino prpcfatus Rex à K al. 
Man. omnes Francos , ficut mos Francorum 
ejl, Bernaco villa ad fe venire prœcepit (i). 
Un titre de Dagobert eft foufcrit , die Calen- 
darum Martiarum in Compendio P alatio (2), 


qui eftoit le jour auquel on commençoit ces 
Aftemblées. Il y a même lieu de croire que 
nos premiers François prirent occafion de 
commencer les années de ce jour la î ce 
qu’on peut recueillir des termes du Decret 
de Taflillon Duc de Bavière : Nec in publico 
mallo tranfaâis tribus Kalendis Mardis pofi 
hœc ancilla permaneat (3). Car ce qui eft icy 
appelle Mallum publicum eft nommé Placi- 
tum (4) dans Frèdegaire : Conventus en ce 
partage d’ Aimoin : Bituricam veniens , Conven- 
tum, more Franc ico, in campo egit (y). Ail- 
leurs il le nomme Conventus generalis. 

* Cette coutume de convoquer les peuples 
au premier jour de Mars eut cours longtemps 

(i)Chr. Fred. / , ( 3 ) Decret. Taflil. c. r. 

j, (.l) In Chr. Fôntaacll. §. ii. 

C.I. . • (4) Fredeg. A. 7 66 . 

( j ) Aimoin. 1. 4 . c.6f. 
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fous la première race de nos Rois (1). Mais 
Pépin jugeant que cette faifon n’eftoit pas 
encore propre pour faire la reveuë des trou- 
pes , & encore moins pour les mettre en 
campagne , changea ce jour au premier dé 
May. C’eft ce que nous apprenons de Fre- 
degaire : Ibi placitum fuum campo Madio t 
quoi ipfe primus pro campo Martio pro uti 
litate Francorum inflituit , tenens , multis 
muneribus à Francis & proceribus fuis ditatus 
ejl (2). Quelques Annales (3) rapportent que 
ce changement fc fît en l’an 757 , & l’Auteur 
de la vie de S. Remy Archevefque de Reims , 
marque allez que ce fut pour la raifon que 
je viens de dire : Quem Conventum pojle- 
riores Franci Maii campum i quando Reges ad 
bella folent procedere , vocari inflituerunt ( 4 ). 
Depuis ce temps là ces aflemblées chan- 
gent de nom dans les Auteurs (y) , dans les- 
quels elles font appellées indifféremment 
Campi Magii ou Madii. Quelques-uns ont 
écrit que la ville de Maienfeld au Diocèfe de 

(1) Aimoin. 1 . 4 . c. 68. (4) Vita S. Remig. 

70. 71. 8f. (y ) Chr. MoifT. A. 777, 

( î ) Fred. A. 766. 7$o. 

( 3 ) Annal. Fr. To. ï. , Chr. S. Gall. A. 7 7 y, 
Hift. Fr. p. 7. & apud & feq. 

Lab. To. 1. Bibl. p. 734. . Goldaft. 
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Coire, au Canton desGrifons, futainfi nom- 
mée acaufe de ces affemblées qui fe tenoient 
au mois de May. Car Maienfeld fignifie 
Champ de May. Non feulement on y trait- 
toit des affaires de la guerre, mais encore 
généralement de toutes les chofes qui regar- 
doient le bien public. Fredegaire : Omnes 
Optimates Francorum ad Dura in Pago Ri- 
guerinfe ad campo Madio pro falute patrie z 
& utilitate Francorum traüandâ , placito tnf- 
tituto , ad fe venire præcepit (i), ce qui efl 
aurtî touché par le Moine Aigrad en la vie 
de S. Ansbert Archevefque de Rouen (2). 

Les Roys recevoient en ces affemblées les 
préfens de leurs fujets., ce qui efl particuliè- 
rement remarqué par le partage de Fredegaire 
que je viens de citer, & par tous les Auteurs (3} 
qui ont parlé de la grande autorité -des Maires 
du Palais , lorfqu’ils écrivent qu’ils gouver-* 
noient l’Etat avec un tel pouvoir , qu’il ne 
reftoit aux Princes que le feul nom de Roys» 
lefquels fe contentoient de mener une vie 
cafaniere dans leur Palais, & de fe faire voir 
une fois l’an en ces affemblées , où ils rece>« 

(, l ) Fredeg. A. 761. Scot. A. 7*0. 

. ( x ) Aigrad. in vka S, Ckr. Vur. A. $70. 
Anfbr. c. n. rx. Aodr. Sylr. A. 66 z . 

( 3 ) Annal. Fuld. Mar. 
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Voient les préfens de leurs peuplés : Ire- die 
autem Marris campo , fecundüm antiquam con- 
fuetudinem f dona illis Regibus à populo offere- 
baneur( i)vCe font les paroles delà Chronique 
d’Hildesheim. Ce qui eft encore exprimé par 
Theophanes , en ces termes , au fujet des 
Roys de là première race (2) ; -eOuç 7-«'p Sr uvtc 7 s 

Tov Ko'pltr cLVTtov , »Tot tcv P xya. , KctTct ylroc ap%eiv , 
üa.t unJ'iv- ‘Tfd’rleir , » <f icixrif , TXjf v rtXcyuç è&ieo >èj 
•7t\xtr , cix«t re <Pta.TçlÇsiv , xj nurcè M «ïor pra wpoi>T»i 
tQ pvtbt vpoxctSil'eTcii tvi 9 clvtc( r« e 9 vnç,xeii Tçatniv- 
VUVctV Tiff, X) Tçeo-y.vvsTcd-cil vvr aturar 3.19 J'etpoQvaeTi&etr 
x«ra rwr»T«tev , àfTtfovtit aCrris , ij bit»? *«ç 

t« aAXt; Mcw »a 9 ’ s «cutvV e Ndyeiv. Les Annales de 
France tirées de l’Eglife de Mets (3) remar- 
quent plus particulièrement ce qui fe prati- 
quent en ces affemblées, tant à l’égard des 
affaires qui s’ÿ traittoient , que de ces- préfens 
qui fe faifoient aux Roys, C’èflà Pendroit ou 
on parle de Pépin l’ancien , Maire du Palais z 
jingulis ver o annis in kalendis Mardi gene- 
rale curry omnibus Francis^ fecundum prifeorutn 
confuetudinem , conciliant agebat. In quo ob 
Regii nominis reverervtiam , quem ’flbi rpjè 
propter hurnilitatis & manfuetudinis magni- 
tudincm prccfecerat , preefedere jubebat : doneo 

(1) Qfr. HiWef. A. 750. ‘ fj-) Annal. Fr. Mer*, 

(s) Theophan. p. 537. 1 . 6 ÿi, 

1 Bb jr 
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ab omnibus Optimatibus Francorum donariis 
acceptis , verboque pro pace & defenjione 
Ecclefearum Dei & pupillorum , & viduarum 
faclo y raptuque fœminarum & incendio folito 
decreto interdido y exercitui quoque prœcepto 
dato y ut quacumque die illis dcnundaretur , 
parati effent in partemy quam ipfe difponerety 
proficifci. Nous apprenons de ce partage la 
raifon pour laquelle Pépin fils de Martel 
transfera ces aflemblces au premier jour de 
May , & que ce fut pource que la faifon 
n’ellant pas encore allez avancée , l’on ne 
pouvoit pas mettre les troupes en campagne. 
Deforte qu’il faloit prefcrire le jour auquel 
les peuples fe dévoient trouver fous les armes, 
pour marcher contre les ennemis, eftant ainft 
obligez de s’aiïembler une fécondé fois. Hftic- 
mar Archevefque de Reims dit que ccs pré- 
fens fe faifoient par les peuples aux Roys 
pour leur donner moyen de travailler à leur 
defenfe & à celle de l’Etat (i) : Caufcc fuæ 
defenfionis. Quant à ce qu’il les appelle dons 
annuels , cela efl confirmé par pluficurs parta- 
ges de nos Annales (2) qui fe fervent fouvent 
de ces termes. Celles qui ont eflé tirées de 
l’Abbaye de S. Bertin : Ibïque habita generali 
( 1 ) Hincmar. in Quater. ( 1 J Annal. Fr. 
p. 4oy. apud Celloc. 
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convencu , & oblata Jîbi Annua don A fo- 
lemni more fufcepit , & legationes plurimas , 
quœ tam de Roma & Benevento , quàm & de 
aliis lônginquis terris ad eutn vénérant , au- 
divït atque abfolvit ( 1 ). Ce qui montre 
encore qu’on refervoit les occafions de ces 
aflemblées pour recevoir les Ambafladeurs , 
afin de leur faire voir la magnificence de 
ces Cours Royales. Ces dons & ces préfens 
font appeliez tantôt ( 2 ) Annualia dona 8c 
fouvcnt ( 3 ) Annua parce qu’ils fe faifoient 
tous les ans , & même d’abord au commen- 
cement de l’annce : à caufe dequoy les Au- 
teurs (4) leur donnent quelquefois le nom 
d’Etrénes, nos Roys en ayant ufé comme 
ces anciens Roys Romains qui (y) en inven- 
tèrent le nom & la coutume. Un Poëte du 
moyen temps : 

Strense prseterea nitent. 

Plures auréola: muncre regio 
Olim Principibus probis 
Jani principiis aufpicio datx , 


( r ) Annal. Bert. A. 8»*- 
( 1 ) Annal. Egbin. A. 
817. Annal. Bert. A. 8j n 
s 3 5 - 837. 

( 3 ) Annal. Eghin. A. 


Stff.Bcrt. A. 864.866.8y4C. 
( 4 ) Lup. Ferrar. Ep. 3 r*. 
Hincniar. Quater. 

( f) Frot. Ep. il. 

Feft. Symm. 1 . 1 . Fp. 4J. 
Bb 4 
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Faufto temporis omine : "s 

Ut ferret ducibus ftrenua ftrenuis 
Annus gefta recentior. ^ 

lilas nobilitas Cacfaribus piis , * ' » 

Rcx dignis procerum dabat , i 

Urbis quas latix tum juveni dcdit 
Rex Titus Tatius prior , 

Feflas accipiens , paupere munere , 

Verbenas, fludio patrum 

Solcrs pofteritas quas créât aureas. 

Servant dona tamen 

A luco veteri nomine ftrenux ( i ). 

Dn moins je remarque que ces préfens font 
appeliez Xenia dans Flodoard ( 2 ) en 
l’Hiftoire de l’Eglife de Reims qui fait voir 
que l’ufage en eftoit en France fous Clovis 
& les premiers Roys , & je crois que c’eft 
pour la même raifon que les tributs que les 
peuples de Dalmatie ( 3 ) payoient aux Roys 
de Hongrie à la Republique de Venife , 
lorfqu’ils leur ont efté fujets eftoient nommez 
Jîrirtœ ou firinnœ , d’un terme tiré du latin 
ftrena, parce que c’efloient des dons gratuits 
& volontaires , qui ne fe faifoient que par 
forme de reconnoiffance. Ce qui femble eûre 

(l) Metcllus in Quirinal. ( 3 ) Apud Io. Lucium 
To. i.'Caoifii, p. 44* 45» 1 - 3. de Reg. Daim. c. >o. 

(i)Flod. l.i. Hift.Rem. 1 . 6 , c. i. 

14. i8,l.a.c. 11.17. i£. 
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exprimé dans un titre de Sebaftiano Ziani 
Doge de Venife de l’an 1174 pour les ha- 
bitans de Trau : Nolumus ut aliquo modo 
offendantur , neque tollatur eis aliqua incon- 
fueta ftrinnay ni/l quam ipfi J 'ponte dure vo» 
luerint ( i ). Cela eft conforme à ce que 
Conftantin Porphyrogenete ( 2 ) écrit que 
l’Empereur Bafile fon ayeul perfuada aux 
Dalmates de payer aux Sclavons pour acheter 
la paix d’eux , ce qu’ils avoient coutume 
de payer à leurs Gouverneurs , & de donner 
quelque peu de chofe à ces mêmes Gou- 
verneurs , pour marque de dépendance , & 
de leur foûmiflion à l’Empire. 

Je ne doute pas encore, que ce n’ait efté 
à l’exemple de nos Roys , que les Seigneurs 
particuliers ont emprunté ces expreffions de 
dons , pour les levées qu’ils ont faites fur 
leurs fujets , ayant de tout temps cherché 
des termes doux & plaufibles pour déguifer 
leurs injufles exaétions. Un titre de Guil- 
laume le Bâtard (3) : Ut liber fit ab omnï 
confuetudine , Geldo , Scoto , & auxilioy & 
donoy & Danegeldo. Le Cartulaire de l’Eglife 
d’Amiens ; In omni territorio Nigellœ habe/it 

( 1 ) Statuta Ragufii , 1 . 7. Adm. Imp. ch. a 9 . 

0 -^ 6 . ( 5 )To. 1. Monaft. Ao- 

( a) Confl. Porph. de gl. p. 351s 
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Canonici très partes terragii , & medietatem 
dont y & in terra V avajjorum medietatem 
terragiiy & medietatem doni (i). Il eft fou- 
vent parlé en ce Cartulaire de ce Don d’où 
le nom eft demeuré encore à préfent à la 
levée , qui fe fait dans Amiens pour les mar- 
chandées qui y entrent par le courant de la 
riviere. Ce qui juftiiie que ces Dons, qui 
d’abord n’eftoient que gratuits , devinrent à 
la fin forcez , & pafierent avec le temps 
pour des impofitions ordinaires. 

Les préfens qui fe faifoient aux Roys n’ef- 
toient pas toujours en argent, mais en efpéces, 
8c fouvent en chevaux. Ce que nous appre- 
nons de quelques additions à la Loy Salique, 
qui ordonnent que ces chevaux auront le 
nom de ceux qui les préfentent. Et hoc nobit 
prcccipiendum ejl , ut quicumque in Dono 
Régi o Cab allas detulerinty in unutv quemque 
fuum nomen habeant feriptum ( 2 ). Et ce afin 
qu’on fçut qui eftoient ceux qui avoient fa- 
tisfait à ce devoir 8c à cette reconnoiflance , 
8c ceux qui n’y avoient pas fatisfait. Ces 
préfens y font appeliez Royaux , de même 
qu’en une Epître de Frothaire Evefque de 
Thoul, qui confirme encore ce que je viens de 

( 1 ) Tabul. Eccl. Arab. ( i ) Capit. ad Lcg, SaL 
fol. 1. 15. io. 17. §. 13. 
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remarquer, que ces préfens fe faifoient fouvent 
eu chevaux : Nam ad horum itinerum incom - 
mo,da } qucc velnunc egimus , vel aüuri fumas , 
feu ad DonA Regalja , qucc ad Palatium 
dirigimus , penè quïdquïd ex optirnis equis 
habuimus , diflribuere compuljî J'unuis ( I ). 
Nos Annales dirent que le Roy Pcpin ayant 
défait les Saxons , ces peuples s’obligèrent 
de lui faire préfent tous les ans de trois cens 
chevaux , lorfqu’ii tiendroit fes aflcmblées 
generales : Et tune demùm polliciti fint Regis 
Pipini voluntatem facere , & honores , five 
Dona, in fuo placito prœfentandos , id efl per 
annos fingulos equos trecentos (2). Où le terme 
d’ honores mérité une réflexion, nous appre- 
nant que les préfens qui fe faifoient dans 
ces occafions efloient des préfens d’hon- 
neur & de reconnoiflance , ainfi les Annales 
d’Eguinard portent ces mots : Et fingulis 
annis honoris caufa ad generalem Convcntum 
equos CCC. pro munere daturos ( 3 ). Ces 
chevaux qui fe donnoient aux Princes par 
forme de tribut, ou de redevance annuelle, 
font appeliez Equi Canonici 3 dans le Code 
Theodoficn (q,). 

( t ) Frothar. Et>. n. (3) Annal. Eginh. A. 7^8, 

(1 ) Annal. Franc. Met. (4) L. 3. Cod. Th. de 
E- 7) J. 7jS. Equor. Conlat. 
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Les Monafteres n’eftoient pas exempts- de 
ees préfens. Car comme ils ne fe faifoienr 
que pour fubvenir à la néceflité de l’Etat, 
& pour contribuer aux dépenfes que les Roys 
eftoient obligez de faire pour la confervation 
de leurs peuples , & de leurs biens ; les 
Ecclefiaftiques y eftoient aufli obligez acaufe de 
leurs domaines, qu’ils tenoient pour la plupart 
de la libéralité des Princes. Ce qui a fait dire 
à Hincmar, Fer jura-Regum Ecclefia pojfidet 
poJjejfLon.es . Le même Ecrivain à ce fujet , 
Caufa fuœ defenfionis , Régi ac Reipublicce. 
vecligalia quee nobis Annua Dona voèantur, 
pr ce fiat Ecclefia fervans quod jubet Apoflo- 
lus , cui honorent , honorent , cui veQigal 
vedigal y fubauditur preefiare Régi ac defen- 
foribus vefiris ( 1 ) , &c. Les Epîtres de Fro- 
thaite Evefque de Toul 8c de Loup ( 2 ) Abbé 
de Ferrieres que j’ay citées r confirment la 
même chofe. Entre ces Monafteres il y en 
avoit qui eftoient obligez de fournir non- 
feulement ces dons 8c c es préfens, mais encore 
des foldats, il y en avoit d’autres qui n’efloient 
tenus qu’aux préfens r 8c enfin il y en avoit 
qui ne dévoient ni l’un ni l’autre, mais feu'- 

( 1 ) Hincmar. in Qna- ( 1 ) S. Baluz. an Lup. 
tern. p. 405. 486. Rom. Ferr.. 
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lement eftoient obligez de faire des prières 
pour la fanté des Princes & de la Maifon 
Royale , & pour la profperité des affaires 
publiques. Il fe voit une conftitution de 
l’Empereur Louys le Débonnaire , qui con- 
tient un dénombrement des Monafteres de 
fes Etats, quœ dona & militiam facere debent, 
quœ fola dona fine militia , & quœ nec dona 
nec militiam , fed folas orationes pro falutc 
Imperatoris vel filiorum ejus , ac fiabilitatt 
Imperii (i). Je crois que c’eft de là qu’on 
peut tirer l’origine des fecours d’argent, que 
nos Roys tirent de temps en temps du Clergé 
de France, particulièrement depuis que les 
milices des Fiefs ont eflé abolies. Car au temps 
que tous les fiévez eftoient tenus de fe trouver 
clans les armées des Roys , & des Souverains , 
les Eccléfiaftiqties eftoient pareillement obli* 
gez d’y fervir , même en perfonne , à caufe 
de leurs terres , de leurs Regales , & de leurs 
Fiefs : non qu’ils y portaflent les armes, 
comme les Séculiers , mais pour y conduire 
leurs vaflaux, tandis que de leur part ils 
•employoient leurs prières pour la profperité 
des armes du Prince (2). 

Le Camerier, c’eft -à- dire le Gardte du 

( 1 ) To. *. Hift. Franc. { x ) Galland , au Traité 
f>. jxj. du Franc aie*. 
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Tréfor du Roy , avoit la charge de recevoir 
cts préfens , & eiloit fournis en cette fonc- 
tion à la Reyne à qui elle appartenoit de 
droit. Hincmar écrivant de l’ordre du Palais 
de nos Rovs : De honefiate vero Palatii , feu 
fpecialiter ornamento regali , nec non & de 
Donis ANNUIS Militum , abfque cibo & potu , 
vel equis , ad Reginam pracipuè , & J'ub ipjâ 
ad Camcrarium pertinebat (i). Puis il ajoute 
qu’il eftoit encore de la charge du Camerier, 
de recevoir les préfens des Ambaffadeurs 
étrangers , c’eil-à-dire qu’il les devoit avoir 
en fa garde, comme faifans parties du Tré- 
for Royal. Car d’ailleurs ces dons fe faifoient 
par les fujets aux Roys diredement, qui les 
recevoient de ceux qui les leur préfentoient , 
■tandis que leurs principaux Miniflres ou 
Confeillers regloient les affaires publiques. 
Intérim vero , quo hccc in Regis abfentiâ age- 
bantur , ipfe R rince p s reliqucc multitudini in 
fufcipiendis muneribus , J'alutandis proceri- 
bus , — occupants erat ( 2 ). 

Ces aflemblées générales fe tinrent d’abord 
une fois l’année au premier jour de Mars , 
ce qui fut depuis remis au premier de May, 
ainfi que j’ay remarqué. Mais fous la fécondé 
( 1 ) Hincmar. de ord. ( 1 ) Id. N. '34. 3$. 

Palat. n. 11 . Opafc. 14. „ 
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race, comme les Etats de nos Princes, & 
par confequent les affaires s’accrurent ex- 
traordinairement, ils furent auffi obligez de 
multiplier ces affemblées, pour donner ordre 
aux néceflîtez publiques , & pour regler les 
differents , qui naiffoient de temps en temps 
entre les peuples. Deforte qu’ils en tenoient 
deux, l’une au commencement de l’an, l’au- 
tre fur la fin , vers les mois d’Aouft , ou de 
Septembre. Hincmar , Confuetudo autem tune 
temporis erat , ut non fœpius , fed bis in anno, 
Placita duo tenerentur (i). Et afin que l’on 
fuit certain des jours aufquels elles fe dé- 
voient tenir, on defignoit dans la derniere 
affembléc le temps de la prochaine : les An- 
nales de France : Ubi etiam denuo annun~ 
tintum efl Placitum generale Kalendas Sep - 
tembris Aurelianis habendum ( 2 ). Et ailleurs 1 , 
ad Placitum fuum generale y quod in Strimniaco 
propè LugdunumS civitatem fe habiturum in- 
dixerat , profedus efl . Hincmar dit que la 
première allemblee qui fe tenoit au commen- 
cement de l’année, efloit beaucoup plus fo- 
lennelle que la fécondé, parce qu’en celle 
là on regloit les affaires de toute l’année, & 
1 on ne renverfoit pas ordinairement ce qui y 

( i ) Hincmar. b. n. zp. 

( i ) Annal. Fr. Bertfn. A. 8ja. 83 y. • ! 
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avoit eflé arrefté qu’avec grande néceffitéw 
Ordinabatur flatus totius Regni ad anni ver- 
tentis fpatium : quod ordinatum nullus eventus 
rerum , nifi fumma tiecejjitas , quœ Jîmiluer 
toti Regno incumbebat , mutabatur. Et comme 
on y traitoit des affaires de haute confequen- 
ce , tous les Etats du Royaume efloient 
obligez de s’y trouver. In quo Placito gene - 
ralitas univerforum majorum , tam Clericorum 
quàm Laicorum , conveniebat. Mais quant à 
l’autre affemblée qui fe tenoit fur la lin de 
l’an, il n’y avoit que les principaux Seigneurs 
& Confeillers qui s’y trouvaffent, où l’on ré- 
gion les projets des affaires de l’annce fui- 
vante : & c’eftoit en cette fécondé affemblée 
où les Roys recevoient les préfens de leurs 
fujets. Cœterüm autem pr opter Dona généra - 
llter danda aliud Placitum curn fenioribus tan- 
tum , & prcccipuis confiliaris habebatur. In 
quo jam futuri anni Jlatus trpdari incipieba- 
tur 3 ji forte talia aliqua fe prœmonflrabant , 
pro quibus necejje erat prcemeditando ordi- 
nare (i). Ce qui cft confirmé par nos An- 
nales ( 2 ) à l’égard des préfens qui fe faifoient 
en cette féconde affemblée, laquelle on re- 
mettoit à ce temps là, acaufe de la faifon 
(1 ) Hincmar. n. 30. A. 819. 831. 835. 864. 
(î) Annal. Fr. Bcrtin. 26$. 874. 

plus 

l , 
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plus commode pour les chemins : car on y 
venoit à cet effet de toutes les provinces de 
l’Etat : les Annales tirées de l’Abbaye de 
Fulde : Rajliçen gravi catenâ ligatum Jibi 
pratfentari jujjit , eumque Francorum judicio , 

• & Bajoariorum , nec non & Sclavorum , qui de. 
diverjts Regni' provinciis Régi munera defe - 
rentes aderant , morte damnatum , luminibus 
- tantum oculorum privari prœcepit ( 1 ). 

Ce paffage fait voir que dans ces affem- 
blées générales de nos François, on ne trai- 
toit pas feulement des affaires d’Etat & de 
la guerre ; mais qu’on y décidoit encore les 
grands differents d’entre les Princes & les 
Seigneurs de la Cour. Deforte que fi quelque 
Duc, Comte, ou Gouverneur eftoit accufé 
envers le Roy , ou l’Empereur , de trahifon , 
de confpiration , ou de lâcheté, il efioit cité 
à ces affemblées, où il eftoit obligé de ré- 
pondre fur les chefs de l’accufation. Et s’il 
eftoit trouvé coupable, il y eftoit condamné 
par le jugement fouverain du Prince & des 
Grands Seigneurs qui l’affiftoient. Ce qui a 
donné lieu dans la fuite des temps à la Cour 
des Pairs , dans laquelle les Barons , c’eft- 
a-dire les Grands Seigneurs , 8c ceux qui rele- 
V oient immédiatement du Roy, eftoient juge4 
( j ) Annal. Fr. Fuld. A- 870, 

Tome 27. ç 0 

#* 
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par leurs é'gaux & leurs Pairs. Il y a une in- 
imité d’exemples dans nos Annales des juge- 
mens rendus en ces grandes Aflemblées pour 
les crimes d’Etat, lefquelles furent appellées 
pour cette raifon Placita , parce qu’on y dé- 
cidoitles differents d’importance : & pour les 
diftinguer des Plaits ordinaires , les Auteurs 
les appellent fouvent Placita magna & ge~ 
neralïa (1). Il fe trouvera ailleurs occafion 
de parler de l’origine de ce mot Placitum, 
qui eft fynonyme à celui de Mallurn , comme 
j’ayremarqué. Ces Aflemblées générales com- 
mencèrent à cefler fur la fin de la fécondé 
race, lorfque toute la France fe trouva plon- 
gée dans les divifions inteflines. Durant la 
troifieme, on en fit d’autres fous le nom de 
Parlemens , & d’Etats-Généraux , où l’on 

f 

refolvoitdes affaires publiques, & des fecours 
que les ordres du Royaume dévoient faire 
aux Roys pour les guerres, 8c les néceflitez 
preffantes. 

Les anciens Anglois fcmblent avoir em- 
prunté de nos François l’ufage de ces Af- 
femblées, & de ces Champs de May. Car 
nous lifons dans les Loix d’Edotiard le Con- 
fe fleur, que ces peuples eftoient obligez de 
ÿaflembler tous les ans, in Capite Kalenda~ 

( i ) Gu. Fontanell. A. Sji. 
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rum Maii (1), où ils renouvelloient les fer- 
mens entre eux pour la défenfe de l’Etat, & 
l’obeifiance qu’ils devoient à leur Prince. 
C’ell à cette coutume qu’il faut rapporter 
ce que quelques Auteurs Anglois écrivent 
en l’an lopq, (2). Denub in Campo Mardi 
convenere , ubi illi qui J'acramends inter illos 
pacem confirmavere , Régi omnem culpam im- 
pofuere. Ce qui montre que quoy que ces 
affemblées fe tiniTent au premier jour de May, 
elles ne laiflbient pas toutefois de conferver 
le nom de Champs de Mars, & qu’elles fu- 
rent encore en ulage fous les premiers Roys 
Normans. 

Les préfens mêmes y eftoient faits pareille- 
ment aux Roys. Orderic Vital parlant de 
Guillaume le Conquérant : Jpfi vero Régi , ' 

ut fertur , mille & fexaginta librcc Sterilenfis 
monetccy folidique triginta f & très oboli ex 
jufiis redidbus Anglicc per Jingulos dies red- 
duntur- : exceptis mukhiubus Regiis, & 
reatuu/n redemptionibus } aliifque multiplicibus 
negotiis , quæ Regis cerarium quoddie adau- 
gent (3). Peut-eflre que par ces termes de 
préfens Royaux, cet Auteur entend les re- 

( 1 ) LL. Edw. Conf. Geft. Angl. Flor. Wigorn. 

C. 3?. - & Brompton. A- 1094. 

( 1 ) Simeon Dunelm. de (3) Orderic. 1 . 4. p. 313. 

Ce a, 
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devances en efpéces , que les peuples efioient 
obligez de faire de jour en jour pour la fub~ 
■fiflance de la Maifon du Prince, d’autant que 
in primitivo Regni flatu pofî conquifitionem , 
Regibus de fundis fuis non auri vel argenti 
pondéra , fed fola viâualia folvcbantur (i) : 
ainfi qu’écrit Gervais de Tilesbery. Mais 
d’ailleurs il eft confiant que ces préfens faits 
aux Princes par leurs fujets ont efté en ufiige 
depuis le temps, auquel Guillaume le Bâtard 
vécut : veu que nous liions qu’au Royaume 
de Sicile, où des Roys Normans de nation 
commandoient, les fujets leur donnoient des 
étrénes au premier jour de Janvier. D’où 
vient que Falcand remarque que l’Amiral 
Majon ayant efté tué fous prétexte d’avoir 
voulu s’emparer du Royaume, fur ce que 
l’on avoit trouvé des Couronnes d’or dans fa 
maifon , fes amis l’en excuferent , difans qu’il 
ne les avoit fait faire , que pour en faire pré- 
fent au Roy au jour des étrénes, fuivant la 
coûtume : Falfurn enim quidquid ipfe cœdif- 
que faâœ focii adverfus Admiratum confixe- 
rant ; nec ilium, inventa in thefauris ejus dia- 
demata fibi prœparafje, fed Régi , ut eodem 
in Kalendis Januarii Strénarum nomine , juxta 
confuetudinem ei tranfmitteret (2). 

fi) Gervaf. Tilefb. apud (1) Hugo Falcand. da 
Sclden. adEadnier. p. 11 6 . Sicil. Calara. p. 6 - t 7. 
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DISSERTATION V. 

O ut ré ces Champs de Mars, ou de May* 
& ces affemblées géaérales que nos Roys 
convoquoient tous les ans pour les affaires 
publiques , ils en faifoient encore d’autres 
aux principales feffes de l’année, où ils fe- 
faifoient voir à leurs peuples & aux étrangers r 
avec une pompe & une magnificence digne 
de la Majefté Royale. Ce qui fut pratiqué 
pareillement dès le commcnceipent de la 
Monarchie Chrétienne. Car nous Mons dans, 
noftre Hiftoire que Chilperic eftant venu à 
Tours, y folennifa la fefte de Pafques avec 
appareil : Chilpencus Toronis venït , ïblque- 
que & dies fanâos Pafchœ tenuit ( I ). Egui- 
nard témoigne que Pépin obferva les nié— 
mes cérémonies aux feffes de Pafques & de 
Noël dans tout le cours de fa vie, ce qui fut 
continué par fes fucceffeurs (a). Le même 
Auteur écrit que Charlemagne avoit coûtu— 


( r ) Grcg. Tur. L f. 
Hiil. c. z- 


( a ) Eguinardi Annaj^. 
A./yg. & feq. 
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me de paroître dans ces grandes feflcs revétq 
d’habits de drap d’or, de brodequins brodez 
de perles , & des autres vétemens Royaux 
avec la couronne fur la telle : In fefiivita- 
tibus vefie auro textâ , & calciamentis gem- 
matis, & fibillâ aureâ J'agum afirïngente , dia- 
demate quoquç ex auro , 6* gemmis ornatus 
incedebat (i), Thegan fait la même remarque 
de Louys le Débonnaire : Nunquam aureo 
refplenduit indumento , ni fi tantum in fiummis 
feflivitatibus , fient patres ejus folcbant agere. 
Ni/iil illis diebus fie induit præter camifiam , 
& feminalia ni fi cum auro textâ, Lembo au- 
reo , baltkeo pnpcindus , 6* enfe auro fulgcnte , 
ocreas aureas , & clamydem auro textam , & 
coronam auream , auro fulgentem in capite 
gefians, & bqçulum aureum in manu tenens (2). 
Je crois que ces deux Empereurs François 
voulurent imiter en cela ceux de. Conltan- 
tinople , qui avoient coutume de fe trouver 
dans les Eglifes aux grandes feltes de l’an- 
née , revêtus de leurs habits Impériaux , 8 ç 
avec la couronne fur la telle , ce que Théo- 
phanes nous apprend en la vie du Grand 
Jultinian (3). Du moins il ell conllant que 

( 1 ) Eguinardus in Ça- nal. Met. A. 837. 

*° 1 ° M ‘P- ( 3 ) Theophan. p. , 4 fc 

(i ) Thegan. c. 1?. An- Jÿ j, Ç 0 din. de off. 
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Charles le Chauve , fils de Louys le Débon- 
naire, affeda particulièrement de les imiter-,, 
ainfi que les Annales de Fuldc rapportent; 
Karolus Rex de Ttalid in Galliam rediens x 
novos & inj'olitos habitus ajfumpfijje perhi - 
betur. Nam talari Dalmatien indutus y & 
baltheo defuper accinâus pendente ufque ad 
pedes , nec non capitc involuta fcrico vela- 
mirie , ac diademate defuper impofito y Domi- 
nais & fefiis diebus ad Eçclefiam proeedere 
folebat. Omnem enim confuetudinem Regum 
Francorum conternnens, Grcccas glorias opti- 
mas arbitrabatur (i). 

Mais ces termes regardent la forme des vé- 
temens & celle de la couronne. Car quant aux 
habits des François de ces fiecles-là, le Moine 
de S. Gai en fait la defeription , 6c fait voir 
"i qu’ils elloient bien differents, de ceux des. 
Grecs (2). Dautant que nos Princes portoienr 
alors au deflus de leurs habits 8c de leur bau- 
drier , un manteau blanc ou bleu, de forme 
quarrée , court par les cotez,. & long devant 
8c derrière. Ultimum habitus eorum erat pal- 
lium canum , vel faphirinum quadrangulum „ 
duplex , fie forrnatum y ut cüm imponeretur 
kumeris , ante & rétro y pedes tangeret , de la- 

( 1 ) Annal. Fuld. A. ( i ) Monach. SangalL 
I76. L 1. c. j 6. 

Çc 4 
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teribus ver 6 vïx genua contegeret. Tertulliaiï 
parlé en quelque endroit de ces manteaux 
quarrez(i),quelës Grecs nomment TiTçàyuv*. 
C’eft ainfi que Charlemagne efl repréfenté à 
Rome en l’Eglifc de fainte Sufanne en un 
tableau à la Mofaïque , où il eft à genoux 
devant S. Pierre , qui lui met entre les mains 
un étendart bleu parfemc de rofes rouges , 
avec ces caraâeres audelliis, d. n.Carulo 
rex ; de l’autre côte eft le Pape Leon , avec 
ces mots , -f. scissimus d. n. leo pp. au- 
deftiis de la telle de S. Pierre , scs Petrus. 
audeflous de fes pieds eft le fragment de cette 
infeription, . . > d onas . . . bicto . . < ia. 
Cette forme de manteau s’eft toujours con- 
fervée depuis ce temps-là en France. Manuel 
Comnene Empereur de Conftantinoplc, eftant 
à Antioche» voulant faire voir aux François 
qu’il n’eftoit pas moins adroit qu’eux à ma- 
nier la lance dans les Tournois , y parut à la 
Françoife, couvert d’un manteau qui eftoit 
fendu par la droite , & attaché d’une agraffe , 
afin d’avoir le bras libre pour combattre : 

/ÀvJ'ct. v-S nutvcç aç-iiorifccv <»e gl t cv J'îj'iov ù/xov Triac- 
tujuir/iv , x. ctçii7<rav fA;t/9fpsiv T»'v^»7p* xtrr* to ïrcpTr,- 
fxo. ( 2 ). De forte que c’eft cette efpece de man- 
( 1 ) Tertull. de pallio , ( i ) Nicct. Chon. ia 

& ibi Salmafius, p. j<S. Mau. L 3. $.3, 
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teau dont il efl parle au teflamcnt de S. Eve- 
rard Duc de F rioul , Mantellum unutn de aura 
paratum , cum fibulâ aureâ (1). Le Compte 
d’Eftienne de la Fontaine Argentier du Roy 
de l’an 1371 décrit ainfi les manteaux de 
nos Roys, des Princes du fang & des Che- 
valiers : (2) pour xx aulnes & demie de fin 
velluiau vermeil de fors, pour faire une gar- 
nache , un long mantel fendu àuncofié , & cha- 
peron de meifnes tout fourré (T Er mines pour 
le Roy à la dernier e fête de l'Efioille &c. , 
pouf fourrer un furcot , un mantel long fendu 
à un cofié, & chaperon de meifmes , que le 
Roy ot d'une cfcarlate vermeille , pour eau fe 
de la dite fefie. Et ailleurs , pour le Duc 
d'Orliens , pour fourrer un grand furcot , un 
mantel fendu à un cofié , & chaperon de meif- 
mes, que le dit Seigneur ot d'une efcarlate 
vermeille. Ce manteau reprefentoit le Palu- 
damentum des Romains, 8 c eft encore entre 
les habits Royaux de nos Princes, d’où les 
Prefidens à Mortier du Parlement les ont 
empruntez. J’ay fait cette réflexion en paf- 
fant à l’égard des manteaux des anciens Fran- 
çois, acaufequele Sire de Joinville remarque 
que le Roy de Navarre parut en cotte & en 
(i) Vanderhaer Mir. &c. Comptes de Paris, Connu. 
( 1 ) En la Chambre des par AI. de Vion. 
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manul à la Cour folennelle que le Roy S. 
Louys tint à Saumur en l’an 1242. 

Il eft confiant que non-feulement les Roys 
de la fécondé race ont folennifé les grandes 
fefles avec ces ceremonies & cet appareil» 
mais encore ceux de la troifiéme. Helgaud 
(1) parle des Cours folennelles que le Roy 
Robert tint aux jours de Pafques en fon Pa- 
lais de Paris, où il fit des feflins publics. 
Orderic Vital écrit (2) que le Roy Philippes I. 
ayant eflé excommunié acaufe de fon mariage 
avec Bertrade de Montfort , cefta dcs-lors 
de porter la couronne & de fé trouver à 
fefles folennelles : Nunquam diadema porta- 
vit y nec purpuram induit , neque fo tenait ci- 
tent aliquam regio more celebravit. Et quoyque 
le Roy S. Louys affedat la modeflie dans 
fes habits , neantmoins il obfcrva tousjours 
dans ces occafions la bienfeancc qui efloit 
requife à la dignité Royale : comme il fit 
en cette Cour & Maifon ouverte qu’il tint a 
Saumur, où , au récit du Sire de Joinville, 
il fut vêtu fuperbement , & où il ne fe vit ja- 
mais tant d’habits de drap d’or , & quoy qu’il 
ne dife pas qu’il y parut la* couronne fur la 
telle, cela eft neantmoins à préfumer, puif- 

( 1 ) Helgald. in Rob. p. 66 . 70. 

(t) Order. 1 . 8. p. 699» 
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que le Roy de Navarre qui s’y trouva préfent , 
y elloit moult paré & aourné de drap d'or , en 
cotte & m an tel, la çainture , fermai l, & chappel 
d'or fin. Nangis confirme cette magnificence 
de S. Louys en ces termes : In folemnitatibus 
Regiis , & ta/n in quotidianis fumptibus domus 
fuœ , quàm in Parlamentis & Congregationibus 
Militum & Baronum, ficut deeebat Regiant 
dignitatem , liber aliter , ac largiter fe habe- 
bat , &c. (1). Ce qu’il lemble avoir tiré de 
noftre Auteur. Aux Parlement & Etats qu'il 
tint a faire fes nouveaux efiabliffemens , il 
faifoit tous fervir a fa Court les Seigneurs y 
Chevaliers y & autres , en plus grande abon- 
dance, & plus alitement que jamès navoient 
fait fes predecelj'eurs (2). Mais ce qui jus- 
tifie que nos Roys portoient la Couronne 
en ces occalions, elt le teflament de Phi- 
lippes de Valois , qu’il fit au Bois de Vin- 
cennes le a de Juillet l'an ijyo, par lequel 
il donna à la Reyne Blanche de Navarre fa 
femme tous fes joïaux , exceptée tant feule- 
ment nofire couronne Royale , de laquelle 
nous avons ufé, ou accoufiufné à ufer en grands 
fefles , ou en folennite & de laquelle nous 
ufàmes , & la portâmes à Chevalerie de Jean 
nofire ainfné fils, ce font les termes du tef- 
( 1 ) Nangius in S. Lud. (1) Joinville. 
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tament. C’eft donc aca,ufe de la Couronne 
que les Roys portoicnt fur la telle en ces 
grandes feftes > que ces Cours folennelles font 
appellées Curia: Coronatœ , dans le titre de 
la Commune qui fut accordée à la ville de 
Laon par le Roy Louys le Jeune l’an 1138. 
Pro his igitiLt y & alïis beneficiis quœ prce- 
diüis civibus regali benignitate contuÜmuSy 
ipfius pacis homines hanc nobis conventionem. 
habuerunt , quoi excepta Curia CoroNATA, 
five expeditione , velequ'uatu y tribus vicibus 
in anno fingulas procurationes , fi in civita- 
tem venerimus , pro eis xx m . libr. nobis per- 
lez Cour des Princes eft toujours rem*- 
plie de Courtifans , & c’elt allez de dire que 
le Roy eft en un lieu pour inferer qu’il ell 
frequente d’un grand nombre de perfonnes. 
Ce qui a fait dire à Guntkerus (1) 1 

Non eft magnorum mm paucis vivere Rcguni. 
Quotiibet emictat , plures tamen Aula refervat. 

Nec Princeps latebras , nec fol defiderat umbras : 
Abfcondat folem, qui vult abfcondere Regem. 

Sive novi veniant , feu qui venêre recedant 
Semper inexhauftâ celcbratur Curia turbâ. 

Toutefois les Roys ont choili les occafions 
(1) Guntlier. 1 . 4. Ligur. p. 97» 


folvent 
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des fefles folennelles , pour y faire parctre 
leur magnificence par le nombre des Sei- 
gneurs & des Prélats , qui y arrivoient de 
toutes parts pour compofer leur Cour , par 
l’éclat de leurs habits, & de ceux des Offi- 
ciers de la Maifon Royale, par les fplen- 
dides feflins, les largeffies & les libéralités, 
8 c enfin par les grandes cérémonies 8 c par- 
ticulièrement celles des Chevaleries qu’on 
refervoit pour ces jours là. Ainfi c’eft avec 
raifon qu’on appelloit ces grandes aflemblées 
Cours (1) plenieres , (2) folennelles , (3) pu-' 
blïques , (4) generales , (y) ouvertes. La Chro* 
nique de Bertrand du Guefclin 


Et toute fa vaiflelle fafTe amener droit là , 

Pour ce que Cour plainiere ce dit tenir voudra. 

Ils choififToient tousjours à cet effet un 
de leurs Palais , ou quelque grande ville ca- 
pable de loger toute leur fuite, comme les 
Annales d’Eguinhart (6) 8 c les Auteurs font 
foy, 8 c entre autres le même Guntherus en 


(1) Monaft. Angl. To.i. 
p« 18 ii X ■ p. 44* 

( * ) To. 4. Spicileg. 
P- fîo. 

Goldaft. To. 1. Conflit. 
Imp. p. 5 66. z 08. 


Twrocz. 

(3) W. Heda, p. 344. 
1. Edit. 

(4 ) Chr. Longiponr, 

( y ) Joinville. 

( 6 ) Eguiuliart, 
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ces vers , parlant de’ l’Empereur Frédé- 
ric I. ( i ). ^ 

Inftabat veneranda dies , qua Chriftus in uni 
Æqualis Deitate Patri , fine temporis ortu , 

Natus ab æterno , fub tempore , temporis auâor 
Cœlitus infusâ roluit de Virgine nafci , &c. 

Hune celebrare diem digno meditatus honore 
Cxfar , ubi illuftrem legeret fibi Curia fedem , 

Qu* poffet pleno tôt millia paffere cornu , 
Wormatiam petiit , &c. 

Dans la fécondé race de nos Roys, je ne 
remarque prefque que les Feftes de Pafques 
8c de Noël , où ils tinflent ces aftemblées : 
mais dans la troifiéme il y en avoit d’autres. 
Un titre (2) du Roy Robert par lequel il 
exempte le Monaftcre de S. Denys de ces 
Cours folennelles, y ajoute les feftes des 
Roys & de la Pentecofte. Un autre (3) du 
Roy Louys le Gros de l’an 1133 eft ainfi 
fouferit, Acturn Suefjîoni Générait Curiâ Pen- 
tecojles coram Archiepifcopis & Epifcopis , 
& coram optimatibus Regni no fl ri. Ives Evef- 
que de Chartres parle en l’une de fes epîtres 
(4) de la Cour quæ Aurelianis in Natale 

(1) Guathcr. 1 . f. p. no. Mont. mor. p. 9 . 

( 1 ) Apud. Doublet. ( 3 ) Chr. Longip. p. 8. 
p. 813. & in prob. Hift. (4) Ivoep. 190 . 

4 * _ 
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Domini congre ganda erat : où il fait voir 
qu’on y traittoit des affaires publiques. 

Mais afin que les Princes du Sang, toute 
la maifon Royale , les grands Officiers de la 
Couronne , & ceux de l’Hoftel ou de la Mai- 
fon du Roy , y panifient avec éclat , les Roys 
leur faifoient donner des habits fuivânt le 
rang qu’ils tenoient, 8 c qui eftoient conve- 
nables aux faifons aufquelles ces Cours fo- 
lennelles fe celebroient ( 1 ) : ces habits 
eftoient appeliez livrées ( 2 ) , parce qu’Ü9 
fe livraient & fe donnoient des deniers pro- 
venais des coffres du Roy , & dans les Au- 
teurs latins (3) Liberatœ , & (4) Liberationes : 
& fouvent les nouvelles robes. Mathieu Pa- 
ris ( y ) , Appropinquante ver 6 & imminente 
prccclarcc Dominicœ Nativitatis feflivitate , 
quâ mutatoria recentia y quœ vulgariter no- 
yas robas appellamus , Magnates fuis do- 
meflicis diftribuere confueverunt y &c. Il parle 
encore ailleurs en divers endroits des robes 


( 1 ) Compte de l’Hoftel 
du Roy , de l’an 1 1 8 f . rap- 
porté dans les Obferv. 

( z ) Rigalt. & Meurf. 
Gloff. 

V. AiÆfior. 

{ 3 ) V* Spelman. 


(4) Will. Malmelb. 1. 1, 
Hift. Nov. p. 178. 

Hoved. p. 738. 

( 3 ) Math. Paris. A. 
1143. 

Id. p. 143. if 7. I7*< 

iff. 
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de Noël, c’eft de-là qu’on dit que celui qui 
porte les livrées ou les robes de quelque 
Seigneur, eft cenfé eflre de fa maifon. Les 
loix des Barons d’Efcoce, dummodo non fit 
perfona fufpeüa t utpote fi fuerit tenens fuus , 
vel de fatnïlïâ fuâ , vel portans robas fiuas (i), 
&c. Et aujourd’huy nous appelions livrées 
Jes habits des domeftiques & des valets des 
Seigneurs , qui font ordinairement d’une 
même couleur , ainli que Corïppus décrit 
ceux de la fuite de Juftin (2) : 

seras qaibus omnibus una , 

Par habitus , par forma fuit , veftifque rubebat 
Concolor , arque auro lucebant cingula mundo. 

Le Moine de S. Gai ( 3 ) dit que l’Empereur 
Louys le Débonnaire faifoit des préfens à fes 
domeftiques , & donnoit des habits à chacun 
d’eux , félon leurs qualitez : Cunclis in Pa~ 
latio minifircintibus y & in Curia Regiâ fer - 
yientibusy juxta fimgulorum perfonas donativa 
largitus eft : ita ut nobilioribus quibufeumque 
autbaltlieosy aut flafeilones , preciofiftimaquç 
veftimenta à latijfimo imperio perlata y diftribui 
juberet ; inferioribus vero faga Frefonica 

( 1 ) Quoniam attach. laud. Juftini, p. *7. 

f. 1 3. §. î. ( 3 ) Mon. SangalL 1 . 2. 

( 1 ) Coripp. I 4 . de c. 41. 

omnimodi 
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ômnlmodi coloris darentur. Les Comptes 
d’Ellienne de la Fontaine Argentier du Roy 
de l’an 135'! font mention des livrées qui 
fe donnoient à la Maifon du Roy , aux fciles 
de Noël, de la Chandeleur, de la Pentecofte, 
de la my - Aouft , & de la Touffains , 8c 
nous apprennent qu’elles fe donnoient aux 
Reynes, aux Princes du Sang, aux Officiers 
de la Couronne, auï Chevaliers de l’Hoflel, 
qui font nommez vulgairement les Chevaliers 
du Roy , 8c généralement à tous les Officiers 
de la Maifon du Roy , 8c encore à ceux qui 
eftoient faits Chevaliers par le Roy en ces 
folennitez. On appelloit encore ces livrées 
Manteaux , 8c en Latin Pallia , parce qu’aux 
uns on donnoit des manteaux , aux autres 
des robes. Un compte du Tréfor de l’an 
1 300 (1) : Pallia Militum de termino P enteco fl. 
8c c. P allia Clericorum , 8c c. Robœ Valletorum 
& aliorum hofpitïi , &c. En une Ordonnance 
de Charles V de l'an 1364 pour le Parle- 
ment : W^adia & Pallia. Une autre (2) de 
Charles VII pour les Officiers du Parlement 
du 24 Février 1435? porte que les Préfidens, 
les Confeillers , les Greffiers , 8c les Notaires 
du Parlement feront payez de leurs gages 8c 

( 1 ) Communiqué par ( » ) Ordon. Barbines , 
M. d’Hcrouval. fol. 54, 

Tome IL 
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de leurs Manteaux par debentur. Ce droit de 
Manteaux appartenoit pareillement aux Maî- 
tres des Requêtes, aux Maîtres des Comptes, 
& aux Tréforiers de France, comme on peut 
recueillir de la ledure des anciennes Ordon* 
nances. Cela - ne fut pas particulier à nos 
François, puifque nous lifons dans le Code 
Theodofien (i) que cette coutume fut encore 
pratiquée par les Empereurs d’Orient qui 
donnoient des habits aux Officiers de leur 
Palais : Olim Jlatuimus , ut ultra definitas 
dignitates nullus nec annonas , nec Jlrenas 
perciperet. Sed quia plerofque de dïverjls Pa- 
latinis Offciis fub occafione indepti honoris 
Jlrenas & vejles , cccteraque folemnia ultra 
Jlatutum numerum percepijje cognovimus , 
& id ex quod fuperfluo prœbitum ejl exigi fa- 
das, & deinceps ultra Jl a tut as dignitates nihil 
prœberi permutas. Ces étreines qui eftoient 
données aux Officiers , furent depuis appel- 
les Rogœ (2). 

Helgaud, le Sire de Ioinville, & les autres 
Auteurs remarquent encore qu’à ces Feftes 
folennelles il fe faifoit des feftins publics, 
où les Roys mangeoient en préfence de toute 
leur fuite , & y eftoient fervis par les Grands 
( 1 ) L. 11. c. Th. de )i) Luithpr. 

Palatin. Sacrar. Largit. V. Meurfi GlolT. 
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Officiers de la Couronne , & de l’Hoilel , 
chacun félon la fonâion de fa charge. Il y 
avoit avec cela les divertiflemens des Me~ 
neftrels, ou des Ménétriers. Sous ce nom 
eftoient compris ceux qui jouoient des Na - 
quaires , du demy -Canon , du Cornet , de La. 
Guiterne Latine , de la Flufle Behaigne> (Bo- 
hémienne) de la Trompette , de la Guiterne 
Morefche , & de la Vieille , qui font tous 
nommez dans un compte de l’Hoflel du Duc 
de Normandie 8c de Guienne de l’an 1 348. 
Il y avoit encore des farceurs , des jongleurs 
( joculatores ) 8c des plaifantins , qui divertif- 
foient les compagnies par leurs facéties & par 
leurs comédies , pour l’entretien defquels les 
Roys, les Princes 8c les fimples Seigneurs 
faifoient de fi prodigieufes dépenfes qu’elles 
ont donné lieu à Lambert d ’Ardres (1) , 8c 
au Cardinal Jacques de Vitry (2) , d’iilvec- 
tiver contre ces fuperfluitez de leur temps 
qui avoient ruiné des familles entières. Ce 
que S. Auguftin (3) avoit fait avant eux en 
ces termes : Donare res fuas hijlrionibus , 
vitium efl immane , non virtus. Ilia J unies 
Romce recepta , & favoribus aucla , tandem 

(1) Lambert. Ard. p.z 4 7. ( 3 ) D. Aug. T raft. 1 00. 

( 1 ) Jac. de Vitriaco in in Io. cap. 6 . 

Hifl. occid. 1 . 1 c. j. 

Dd 2 
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collabefecit bonos mores , 6* civitates perdidit * 
coigitque Imperatores J'ccpius eos expellere. 
Les Annales de France (i) juftifient encore 
que les Ménétriers & les farceurs eftoient 
appeliez à ces Cours folennelles , lorfqu’elles 
parlent de Louys le Débonnaire : Nunquam 
in rifu exaltavit vocem fuam , nec quando 
in fummis feflivitatibus ad lætïtïam proce- 
debant Thymelici , fcurrœ & mimi , cum Co- 
raulis & Cithariflis ad menfam coram eo , 
&c. Ils font appeliez Miniflrels , ou Minif- 
telli , quafi parvi Minijiri , c’eft-à-dire les 
petits Officiers de l’Hoftel du Roy. 

Mais ce qui faifoit particulièrement parétre 
la magnificence desFrinces en ces occafions, 
eftoient les liberalitez qu’ils exerçoient à l’en- 
droit de leurs principaux Officiers, leur don- 
nant divers joyaux 5c particulièrement ceux 
qu’ils portoient fur leurs habits. Mathieu 
Paris ( 2 ) , Eodem celeberrimo fejlo ( Natalis 
Dominici) licèt omnes prœdccejfores fui indu- 
menta Regalia, & jocalia pretiofa confuevif- 
fent ab antiquo diflrïbuere , ipfe tamen Rex — , 
nulla penitus Militibus diflribuit , vel Fami- 
liaribus. Enfin comme les anciens Empereurs 
5c les Confuls de Rome 5c de Conftantinople, 

( 1) Annal. Fr. Met. (1) Math. Paris A. nj i, 

A. 873. p. J40. 
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îorfqu’ils prenoient pofleflion de leurs digni- 
tez faifoient répandre quantité de pièces d’or 
8c d’argent, que les Auteurs appellent MiJJi~ 
lia. y 8c les Grecs i!mt« : ainfi nos Roys 
faifoient crier Largejfe par leurs Roys d’armes, 
8c leurs Heraux durant les feftins , chacun 
d’eux tenans en la main de grands Hanaps t 
ou de grandes couppes , remplis de toutes 
fortes de monnoyes , qu’ils jettoient dans le 
peuple. Le compte de Guillaume Charrier 
Receveur Général des Finances qui com- 
mence en l’an 1422 ( 1 ) confirme ceci en 
ces termes : A Touraine & Pontoife Heraux 
du Roy , la fomme de 42 II. 6 f. en 30 efcus 
d'or donnée par ledit Seigneur au mois de 
May 1 44S , tant pour eux , que pour autres 
Heraux y Pourfuivansy Menejlrels , & Trom - 
petes y pour avoir le jour de la Pentecofle ou 
dit an crié Largesse devant fa perfonne , 
ainfi qu'il efl accouflumé. Comme encore le 
quatrième Compte de Mathieu Beauvarlet 
Receveur Général des Finances de Langue- 
doc , qui commence au premier d’Odobre 
I45'2. A Pontoife y Berry y & Guyenne Heraux 
du Roy pour avoir crié Largesse au difner 
dudit Seigneur le jour & fejle de Tou jfains , 
ainfi qu'il efl accouflumé de faire. 

( 1 ) En la Ch. des Comp. de Paris , Com. par 
d’Herouval, Dd J 
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La forme de crier & de publier ces lar* 
gefles par les Roys d’armes dans ces feftes 
folennelles , eft ainfi décrite par un Heraud 
qui vivoit fous Henry VI Roy d’Angleterre, 
en fon Traité MS. du devoir & de l’office 
des Herauds , & des Pourfuivans d’armes. 
Après Heraulx & pourfuivans doivent cognoif 
tre quand ils font devers les Princes & Grands 
Seigneurs , comme ils doivent crier leur Lar- 
geffes , le f quelles fe crient aux grans F e fies : 
& fe doit la largeffe crier quand ils font à 
difner , quand le J'egont Cours & entremais 
font fervis. Et doit le Grand Maiftre d'Hoftel 
en une aumuche ou fachet honnorable appeller 
le Roy d'armes , Mar ef chai , ou Herauld , ou 
Pourfuivant le plus notable en Vabfence du 
Herauld , & luy dire , vecy que Monfeigneur 
ou le Prince vous prefente. Et devant fa table 
doit crier Largeffe , Largeffe , Largeffe , & 
prendre de quel eflat il e fl , & félon les fa- 
lutatiotts cy-deffus effrites , félon l'eflat de 
quoy eft celuy qui fait la fefte en la maniéré 
de la falutation qui luy eft deuc , doit nommer 
après , Largeffe de très y &c. avec les titres 
de la Seigneurie dont les Heraux au devant 
doivent eft re informe ^ , & par prenant garde 
en cette maniéré ? apaine peuvent faillir , 
Et après quant il a çrièj tous Heraux 
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Pourfuivans doivent crier après luy , Largejfe , 
fans dire autre chofe , & en plufieurs lieux , 
au long de la falle , ou Palais , ejl refait 

en telle maniéré que chafcun l'oe y &c. Et pour 
mieux faire entendre Cris de LargeJJ'e , en fera 
mis deux cy - après y l'un pour l'Empereur , 
l'autre pour le Roy , 6v. Largejfe de Ferry 
le très-haut des haults de tous Princes , Em- 
pereur Augufle Roy des Romains , & Duc 
en Autriche Largejfe , Largejfe , Largejfe. Et 
au premier fe doit crier trois fois , & en la 
fin tous les Herauds le doivenf crier & pour- 
fuivre tous enj'emble feulement Largejfe , &c. 
Largejfe , Largejfe , Largejfe de Henry par 
la grâce de Dieu très-haut & tres-Chretien 
& tres-puijfant Roy Franc des François & 
Anglois , Seigneur d'Irlande , Largejfe , Lar- 
gejfe y Largejfe y &c. Thomas Milles (1) Au- 
teur Anglois écrit qu’encore à préfent en 
Angleterre on fait les cris de LargeJJ'e y en 
François : ce qui efl confirmé par le Cé- 
rémonial (2), lorfqu’il parle de l’entreveué 
du Roy François I & d’Henry VIII Roy 
d’Angleterre entre Guines & Ardres l’an 

Ïf20. 

L’ufage de ces feftes Royales , car c’eft 

( 1 ) Thomas Milles de ( i ) Ceremon. de Fi. 
Nobilit. Polic.p. 5g.7z.iog, To. z. p. 741. 

Dd 4 
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ainfi que Mathieu Paris (i) les appelle (Rega^ 
lia fejla ) fut introduit en Angleterre par 
Guillaume le Bâtard, après qu’il eut conquis 
ce Royaume. Orderic Vital (2) , inter bella 
Guillelmus ex civitate Guenta jubet afferri 
Coronam , aliaque ornamenta Regalia & vafa> 
& dimijfo exercitu in ca flris , Eboracum venit , 
ibique Natale Salvatorif nojlri concélébrât . 
Guillaume de Malmesbury (3) écrit la même 
chofc de luy en ces termes : Convivia in 
prœcipuis feftivitatibus fumptuofa & magni~ 
jica inibat. Natale Domini apud Gloce(lriam y 
Pafcha apud W'intomam , Pentecojlcrn apud 
! W'ejlrn ona fie ri u m agens quotannis , quibus in 
Angliâ morari liceret : çmnes eo cujufcumque 
pojjejjionis Magnates Regium ediclum accer-* 
febat , ut exterarum gentium legati fpecietn 
multitudinis , apparatumque deliciarum mira - 
rentur , nec ullo tempore cotnior , aut induis 
gendi facilior erat , ut qui advenerant lar- 
gitatern çjus çum divitiis conquadrare ubiquç 
gentium jaclitarent. Les Annales de France 
nous font voir en quelques endroits que nos 
Roys de la fécondé race choififfpient pareil-» 
lcment ces occafions , pour recevoir les Am» 
baflûdeurs étrangers, 

(1) AUth, Paris A. }i 5 î, (3 ) Will. Malbe/b. J. 3* 

p- fi. p. tu, 

l*) Order. 1 , 4. p. j 1 j. 
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Guillaume le Roux fils & fuccefleur de 
Guillaume le Bâtard, continu^ ces fefies fo- 
iennçlles. Le Roy Henry I. les célébra pa- 
reillement avec de grandes magnificences. 
Eadmcr (i) qui rend ce témoignage de lui 
appelle ces jours de folennitez , les jours de 
la Couronne du Roy , parce qu’il la portoit 
en ces occafions, In fubfequenti fejlivitate 
P entecofles Rex Henricus Curiam fuam Lun - 
doniœ in magna glorui , 0 divite apparatu 
celeb ravit , qui tranfadis CoRONÆ fuœ fefli- 
vioribus diebus , cœpit agere cum Epifcopis 
& regni P rincipibus , quid effet agendum (2). 
Il nous apprend encore que les Roys fe fai- 
foient mettre la Couronne fur la telle par 
l’Archevefque ou l’Evefque le plus qualifié, 
à la Mefle qui fe difoit le jour de. la fefte (3). 
In fequenti Nativitate Domini Chrijli Reg- 
num Anglice ad Curiam Regis Lundonicc pro 
more convenir y & magna folemnitas habita efl 9 
titque fublimis. Ipfâ die Archiepifcopus Ebo~ 
racenfis , fe loc.o Primatis Cantuarienjis Re- 
gem coronaturum y & Miffam fperans célébra - 
turum y ad id animo paratum fe exhibait . Cui 
Epifcopus Lundonienfis non acquiefcens èoro- 

( 1 ) Eadmer , J. 4. Hift, fclmi Cant. c. 3. 

Novor. p. loi. ( 3 ) Id. p. iof. 

( î ) Id. 1 . i, Vit* S. Au- 
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nam capitï Régis impofuit> eumque per dex- 
teram induxit Ecclefiœ , & oflicium diei per - 
celebravit. Et ailleurs (i) il raconte comme 
lorfqu’Henry époufa Alix de Brabant fa fé- 
condé femme , Raoul Archevefque de Can- 
lorbery qui avoit le droit de couronner le 
Roy d’Angleterre , après avoir commencé la 
Melle, l’ayant apperceu avec la couronne 
dans fon fiége, quitta l’autel, & vint luy 
demander qui la luy avoit mife fur la telle, 
& enfuite il l’obligea de la tirer. Mais les 
Barons firent tant envers luy, qu’il la luy 
rendit. Ces Cours folennelles celferent en 
Angleterre (2) fous le régné du Roy Eftienne 
qui fut obligé d’en abandonner l’ufage acaufe 
des grandes guerres qu’il eut fur les bras , 8c 
parce que de fon temps tous les Tréfors du 
Royaume furent épuifez. Guillaume de Mal- 
mesbury parlant de Guillaume le Bâtard : 
Quem morem convivandi primus fucceffor obj - - 
tinatè tenait , tertius omijit. Ce qui elt en- 
core témoigné par les Hiltoriens Anglois , 8c 
entre autres par Henry d’Huntindon ( 3 ) » 
Curiæ folemnes , & ornatus regii fehematis ab 

( 1 ) Eadmer Lib. 6 . p. ( 3 ) Henric. Huntind. 
137. 1. 8. p. 390. 

( î ) Rog. Hoved. part.i. Rob. de Monte A. 1 1 3 
p. 45 1. Gefta Steph. Reg. 

Math. Paris , p. î 3. 
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éintiquâ ferle defcendens prorfus evanuerunt. 
Mais Henry II. fon fucceffeur les rétablit, 
Roger de Hoveden (1) remarquant qa’il fe 
fit couronner jufques à trois fois avec la 
Reyne Eleonor fa femme, & qu’à la troi- 
fiéme fois en une fefle de Pafques , l’un & 
l’autre eflant venus à l’offrande , y quittèrent 
leurs couronnes, & les mirent fur l’Autel, 
voverttes Deo y quod nunquam in vitâ fuâ de 
cettero coronarentur.Ce que j’interprete de ces 
Cours folennelles. Le Roy Jean en l’an 1201 , 
(2) Celebravit Natale Domini apud Guilden- 
ford, ubi multa Militibus fuis fefltva dif- 
tribuit indumenta; & au jour de Pafques fui- 
vant eflant venu à Cantorbery, ibidem die 
Pafchœ cum Reginâ fuâ coronam portavit . 
Mathieu de Weftminfler (3) dit qu’Henry III. 
célébra pareillement ces fefles avec appareil 
en l’an 1249 à Weftminfler, Ubi cum dapfili 
valde convivïo , ut Jolet , dies tranfegit Na - 
talitios , cum multitudine Nobilium copiosâ . 
Et en l’an 1 35" 3 il remarque qu’à une fefle 
qu’il tint à W inceflre à Noël , les habitans 
de cette ville , juxta ritum tantee folemnitatis 
fçcerunt ( Régi ) xenium nobïlijjimum. Ce qui 

(1) Rog. Hoved. part. i. (i) Math. Weft. A. 114 9 . 
P» 4 9 t. ixfj. 

(i) Math. Wcft. A.IX01» 
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fert encore pour juftifïer qu’en ces occafion* 
les Roys recevoient des préfens de leurs fu- 
jets, & que les habitans des villes où ces 
fefies fe folennifoient eftoient tenus de con- 
tribuer à une partie des dépenfes : ce qui eft 
exprimé dans le titre de la Commune de 
Laon , dont j’ay fait mention. Edouard I. les 
mit aufli en ufage, au récit de Thomas de 
iW alfingham (i) , Rex vero BrifioÜam veniens , 
zbique fejlum Dominical Nativitatis tenuit eo 
anno. Comme aufli Edouard II, fuivant le 
même Auteur (2) Rex iter verfus infulam 
Elienjem arripuit ubi folemnitatem P afckalem 
tenuit nobilitery 6* feftivè. Où il faut remar- 
quer ces termes de tenir fefie , qui eftoit une 
exprefiion françoife : Guillaume Guiart en 
l’an 1202 parlant de Philippes Augufte : 

Tint li Rois leans une fefle, 

Oii moult dépendi grant richece. 

Les grands Seigneurs ont aufli affedé à 
l’exemple des Souverains de tenir leurs Cours 
folennelles aux grandes feftes de l’année. Un 
ancien Auteur (3) dit que Richard II. Duc 
de Normandie avoit coutume de tenir fa Cour 
aux fefies de Pafques au Monaftere de Fef- 

(i ) Th.Walfingh.p. f z. (3 ) Addit. Will. Gemet* 

(1 ) Id. p. 104, p. 317. 
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fcan , qui avoit efté bâti par fon pere. Ibi erat 
folitus ferè omni tempore fuam Curiam in Paf- 
chalï folemnitate tenere. Il eft fouvent parlé des 
Cours plenieres des Seigneurs dans les titres i 
particulièrement dans un de Pierre Comte de 
Bigorre(i), qui porte ces mots : Curia namque. ' 
ibi erat magna & plenaria. Mais je crois que 
ces Cours plenieres eftoient des affemblées 
des Pairs de fief, & où le Seigneur fe trou- 
voit , dans lefquelles on decidoit & on ju- 
geoit les differents des fiévez. Il y a auffi au 
Cartulaire de Vendôme ( 2 ) un jugement 
rendu plenaria Curia vidente. Aulîi cette Cour 
pleniere eftoit une dépendance des grands 
fiefs, & qui eftoit accordée par le Prince. 
Guillaume le Bâtard la donna à l’Eglife de 
Dunelme : (3 ) Et ut Curiam fuam plenariam 
& V rech in terrâ fuâ libéré , & quietè in per - 
petuum habeant , concedo & confirmo. Il fe 
trouve un autre Charte ( 4 ) d’Henry III. 
aufli Roy d’Angleterre pour le Prioré de Re- 
pindon au Comté de Derby , qui porte de 
femblables termes, Et Curiam fuam plena- 
riam prœterquam de furtis } & de hominibus 
Comitis y &c. Ce qui fait voir que ces Cours 

( 1 ) Reg. Bigorr. f. 1 3 . ( 3 ) Monafter. Angl, 

( 1 ) Tabular. Viadoc. To. 1. p. 44. 
fol. tye, (4) lb. To. z. p. 181, 
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plenieres des Seigneurs regardoient poni* 
l’ordinaire leur juftice & la connoiflance des 
cas qui en dépendent. Il y a au Cartulaire 
de l’Abbaye de Valoires (i), au Diocefe d’A- 
miens, un titre d’Enguerrand Vicomte de Pont 
de Remy de l’an 1274, par lequel l’Abbé & 
les Moines de ce Monaftere reconnoiflent 
qu’ils font obligez de le loger, & fa fuite 
dans les maifons qui leur appartiennent dans 
Abbeville, le jour de la Pentecofte & les 
trois fuivans , & de lui fournir des eftables, 
deux charetes de fourage , des cuifines , des 
tables, & des napes, au cas que le Comte 
de Ponticu l’obligeât de venir à Abbeville , 
lorfqu’il y tiendroit fa Cour. Ce qui fait voir 
que les valTaux eftoient obligez à raifon de 
leurs fiefs de fe trouver aux Cours folen- 
nelles de leurs Seigneurs. Conformement à 
cet ufage, j’ay leu un autre titre (2) de Re- 
naud d’Amiens Chevalier Seigneur de Vina- 
court de l’an 1210, par lequel il reconnoît 
qu’il eft homme lige d’Enguerrand Seigneur 
de Pinquegny, & qu’il lui doit fix femaines 
de fervice au même lieu avec armes , à fes 
propres dépens, s’il en a befoin pour fa guerre. 
Puis ajoûte ces mots : Et fi didus Vicedo - 

( 1 ) Cart. «le Valoires. 

( 1 ) Tabulai. Fi aconienfe , p. 57. 
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minus me pro fejio faciendo fummonuerit , ego 
cum uxore med per o3o dies fecum ad eu jlum 
meum debeo remanere , &c. Par un autre aveu 
de l’an 1280 , Dreux d’Amiens Seigneur de 
Vinacourt , reconnoit qu’il doit huit jours de 
Jlages & huit jours de fejle au Vidame d’A- 
miens; où il ell à remarquer que ce qui eft 
appelle , fejlum efl appellé dans un autre titre 
du même Enguerrand de l’an 1218 dies haf- 
tiludii , 8c dans un autre de Jean Vidame 
d’Amiens de l’an 1271 le jour du Bouhor - 
deis , parce qu’en ces jours-là on faifoit des 
Behourds , des Tournois, & des Jouftes : & 
afin que ces aflemblées fuflent plus célé- 
brés , les Seigneurs obligeoient, ainfi que 
j’ay dit , leurs vaflaux de s’y trouver à leurs 
dépens , 8c leur envoioient faire les femonces 
à cet effet. Mais parce que la matière des 
Tournois 8c des Behours eff curieufe, 8c que 
leur origine eff peu connue , je prendray icy 
occafion d’en fairp . quelques Diflertations, 
qui ne fçauroient eftre qu’agreables , puis- 
qu’elles en découvriront la fource , 8c en fe- 
ront voir l’ufage, & les abus. 

Non feulement les vaflaux eftoient tenus 
de fe trouver aux Feftes de leurs Seigneurs, 
mais encore ils y eftoient obligez à quelques 
devoirs particuliers fuivanc les conditions 
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que de les employer contre leurs ennemis : 
Ars enirn bellandi , fi non prœluditur , cum 
neceffaria fiierït , non habetur, dit Cafïïodo- 
re (1). C’eft pour cette raifon que S. Ifidore 
écrit que les Goths , qui eftoient eftimez 
grands guerriers, in armorum artibus fpec- 
tabiles , avoient coûtume de s’exercer par 
des combats innocents : Exercere enirn fefe 
tells , ac prœliis prœludere maxime dillgunt , 
ludorum certamina ufu quotidiano gerunt (2). 

Les François qui ont efté efleâivement les 
plus belliqueux d’entre toutes les nations, 
les ont auffi cultivez plus que les autres. Ce 
font eux qui font les inventeurs des Tournois 
& des Jouîtes , qu’ils n’ont mis en ufage que 
pour tenir les Gentilshommes en haleine , 
& pour les préparer pour les combats. Ce 
qui a fait dire à un Poète de ce temps : 

Ante homines domuifle feras gens Gallica ab olim 
Sanxit , & ad duros belli armorumque labores , 
Exercere domi rigidæ praeludia pugnx ( i ). 

Et comme les Tournois ne furent inventez 
que pour exercer les jeunes Gentilshommes 

( x ) Cafliod. 1 . 1. ep. 40. Hitp. c. 9. 

( i ) Ifid. in Hift. Goth. ( 3 ) R. P. Léo B. Ord. 
Init. FF. Minor. in Paneg. Lu- 

Roder. Tolet. I. x, Hift. dor. XIV. edito A. 1 666. 
Tome IL E e 
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c’eft pour cela qu’ils font appeliez par Thomas 
de Walfingham (i) Ludi militares ^ par Roger 
de Howeden (2) Militaria exercitia , par 
Lambert d’Ardres Gladiaturœ (3), par l’Au- 
teur de l’Hiftoire de Hierufalem Imaginants 
bellorum prolufion.es (4) , & enfin par Guil- 
laume de Neubourg , Meditation.es militares 
armorum exercitia , belli prceludia , quce nullo 
interv entente odio ,fed pro folo exercitio } atque 
ojlentatione virium fiebant (y). 

Alexandre Necham ( 6 ) , Lafms ( 7 ) , 
Chifflet (8) , & autres Auteurs (9) elliment 
que le nom, aufîi bien que l’origine des 
Tournois, vient de ces courfes de chevaux 
des anciens qui font nommez Troja, 8c 
Trojani ludi , & qui furent inventez premiè- 
rement par Enée , lorfqu’il fit inhumer An- 
chife fon pere dans la Sicile , d’où ces courfes 
paflerent enfuite chez les Romains (10). On 
ne peut pas douter que ces jeux Troyens 
n’ayent beaucoup de rapport avec les Tour- 


( 1 ) VPalfîngh. p. 44. 

( x ) Rog. Howed. 

( j ) Lamb. Ard. p. 1 3 . 

( 4 ) Hift. Hierof. A. 
H 77 . 

(5 ) W. Neubrig. 1 . j . c. 4. 
( 6 ) Alex. Necham. 

( 7 y Lazjus, 1 . 10. Com. 


de Rcp. Rom. c. 1. 

( 8 ) Chifflet in Vefont. 
1. part. c. ji. 

( 9 ) Lud. d’Orléans ad 
Tacit-L ii. p. 578. 

(10) Sueton in Jul. & 
Aug. Xiphilin. 
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nois , comme on peut recueillir de la des- 
cription que Virgile nous en a donnée : car 
ils ne confiftoient pas dans de Simples courfes 
de chevaux , comme le P. d’Outreman (1) 
a écrit , puifque Virgile témoigne aflez le 
contraire par ces vers : 

— — pugnæque cient fîmulacbra fub armis , 

El nunc terga fugar mandant , nunc fpicula vcrtunt 
Infcnfi : fadlâ paricer nunc pace feruntur ( j ). 

Il eft confiant toutefois , qu’il fe faifoit d’au- 
tres exercices dans les Tournois & d’autres 
combats. 11 ell même probable que le nom \ 

de Tournois ne vient pas de Trojci , quajl 
Trojamentum , comme les Auteurs que je 
viens de nommer ont écrit, mais plûtôt du 
mot françois Tourner, qui fignifie marcher ou 
courir en rond. C’elt ainfi que Papias (3) 
interprète ce mot de Tornat , in gyrum mittit . 

Terme qui ne Semble pas nouveau, puiSque 
Paul Diacre (4.) & l’Empereur Maurice (f) 
en Ses Taôiques nous apprennent que celui 
de Torna efloit en ufage dans les combats, 
pour obliger les Soldats à tourner aux occa- 

1 1) D’Outreman. in CP. ( 4 ) Paul. Diac. Hift. 

Bulg. lib. 1. c. 11. §. 6. * Mifc. 

( i ) Virgil. 1 . 5. Æneid. ( y ) Mauric.inTaôic. 

( 3 j Papias. 

Ee a 
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fions qui fe préfcntoient. Aufli plufieurs 
cûiment que ces femmes qui font appellées 
Tornatrices dans Hincmar ( i ) , ont ce nom 
acaufe qu’elles danfoient en rond. C’eil 
encore de là que nos anciens François ont 
emprunté le mot de Returnar , qui fc trouve 
dans le traité de Paix d’entre Louys & Charles 
le Chauve fon frere , & de Recornare (2) dans 
les Capitulaires du même Charles le Chauve, 
qui eft à préfent commun parmÿ nous pour 
revenir de quelque endroit . 

Ces exercices militaires ont efté en ufage 
parmy nos premiers François : du moins 
Nithard ( 3 ) nous apprend qu’ils eftoient 
connus fous la fécondé race de nos Roys. 
Car décrivant l’entreveuë de Louys Roy 
d’Alcmagne 8c de Charles le Chauve Roy 
de France en la ville de Strasbourg , & ra- 
contant comme ils fe donnèrent toutes les 
marques d’une amitié réciproque , il ajoûte 
que pour rendre cette aflemblée plus folen- 
nelle , il fe fit des combats à cheval entre 
les Gentilshommes de la fuite des deux Prin- 
ces, pour donner des preuves de leur adrefie 

(1) Hincmar. To. 1. Car. C. tic. 1 6. §. 14. 
p. 714. cap. j. de (3) Nichard. I. 3 5 3. $. j, 

Confecr. Hift. p. 3 73. 

( i ) Nitard. 1 . 3. Capit. 
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dans les armes : Ludos et'ram hoc ordine 
fœpe caufâ exercitïi frequentabant. Convertie ~ 
bant ciment quocumque congruum fpeüaculo 
videbatur : & fub fi (lente hinc ornni multitu- 
dine , primüm pari numéro Saxonorum , W^af- 
conorum , Auftrafiorum , Britannorum , ex 
utraque parte y veluti Jibi invicem adverfari 
relient , alter in alterum veloci curfu ruebat ; 
hinc pars terga verfa umbonibus ad focios 
infectantes evadere fe velle fimulabant. At 
verfa vice iteriim illos quos fugiebant , perfe- 
qui fiudebant : donec novijftmè utrique Regts 
cum omni juventute , ingenti clamore , equis 
e mi fis y haflilia crifpantes exiliunt , & nunc 
his y nunc illis terga dantibus infijlunt . Erat- 
que res digna pro tantâNobilitate y nec & mo- 
deratione , digna fpeclaculo. Non enim quifpiam 
in tanta multitudine - ac diverfitate generis , 
uti fœpe inter paucifimos , & notos contingere 
folet y alicui , aut Icefionis aut vituperii quip- 
piatn inferre audebat. On ne peut pas révo- 
quer en doute , aj>rès ce paffage , que les 
Tournois ne fe foicnt faits devant la troiliéme 
race de nos Roys. 

Cependant les anciennes Chroniques en 
attribuent l’invention à Geoffroy Seigneur de 
Preuilly , qui fut pere d’un autre Geoffroy 
qui donna l’origine aux Comtes de Vendôme* 

Ee 3 
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Celle de Tours (i) rend ce témoignage de 
luy ; Arino 1 066 Gaufridus de Pruliaco , qui 
Torneamenta invertit , apud Andegavum occi- 
ditur. Et celle de S. Martin de Tours (2) ; 
Anno Henrici lmp. j & Philippi Regis G fuie 
prodiùo apud Andegavum , Gaufridus de Pru- 
liaco & alii Barones occiji funt. Hic Gaufridus 
de Pruliaco Torneamenta invenit. D’autre part 
nous liions dans Lambert d’Ardres (3) que 
Raoul Comte de Guines fils du Comte Ardol- 
phe, eftant venu en France pour y fréquenter 
les Tournois , reçut dans un de ces combats 
•un coup mortel qui luy lit perdre la vie. 
Or Raoul vivoit avant Geoffroy de Preuilly : 
Car le même Auteur écrit qu’Euftache fon 
fils ayant appris la mort de fon pere , vint 
aulïi-tôt en Flandres, & fit hommage de fon 
Comté au Comte Baudouin le Barbu, qui 
tint le Comté de Flandres depuis l’an 5)89 
jufques en l’an 1304. 

De forte que j’eftime que ce Seigneur 
n’inventa pas ces combats & ces exercices 
militaires, mais qu’il fut le premier qui en 
dreffa les loix & les réglés , & même qui 
en rendit la pratique plus commune & plus 

( 1 ) Chr.Tur. A. ic 66 . A . Duhefne en l’Hift. des 

( i ) Chr. S.MartiniTu- Cbafteigners. 
ton. (3 ) Lambert Ard.p'. 13; 


» . 


Digitized by Google 



/ 


sur l’Histoire de S. Louis. 43$ 
fréquente. Ce qui eft d’autant plus probable % 
que nous ne lifons pas le mot de Toumoy 
avant ce temps-là. D’ailleurs la plufpart des 
Ecrivains étrangers reconnoiflent ingenuë- 
ment que lesTournois eftoient particuliers aux 
François. C’eft pourquoy ils font appeliez 
par Mathieu Paris ( I ) Conflidus Gallici , 
les combats ordinaires des François, en ce 
partage : Henricus Rex Anglorum junior mare, 
tranfiens in Confliâibus Gallicis , & profu- 
Jioribus expenfis triennium peregit , Regiâque 
Majefiate prorfus depofitâ , totus efl de Rege 
tranflatus in Militem , & flexis in gyrum 
frenis , in variis congre ffionibus triumphum 
reportons y fui nominis famam circumquaque 
refperfit . Raoul de Coggeshall en fa Chro- 
nique manufcrite rend le même témoignage , 
écrivant que Geoffroy de Mandeville mourut 
en la ville de Londres d’une bleflure qu’il 
reçût y Dum more Francorum f cum hafiis y 
vel contis , fefe curfim equitantes vicijjîm 
impet erent (2). 

AuIIi les Auteurs on remarqué que les 
François ont efté adroits en ces exercices plus 
que les autres nations. Le Comte Baltazaf 
de Caftillon en fon Courtifan parle de cette 

( 1 ) Mathieu Paris. A. fi ) Radulf. Coggcsh. in 
1 * 7 9 • p* Chr. MS. 
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adrefle de noflre nation. Nel torneare y une r 
un pajjo j combatere una sbarra ( I ). Et 
comme la lance eftoit la principale arme , 
dont on fe fervoit en cette forte de combat, 
ils y ont tousjours excellé : ce qui a donné 
fujet à Foucher de Chartres (2) de dire qu’ils 
efloient probïffirni bellatores , & mirabiles de 
lanceis percuffores. Albert d’Aix (3) fait une 
defcription de leurs lances : & Anne Corn- 
nene (4), Nicetas (y), & Cinnamus (6) 
rendent cet honneur à la Noblefle Françoife 
d’avoir eu une adrefle toute particulière 
pour les manier , 8 c pour s’en fervir dans les 
occafions. 

Les Anglois empruntèrent des François 
l’ufage des Tournois qui ne commencèrent 
à eftre connus d’eux, que fous le régné du 
Roy Etienne , Cùm per ejus indecentem mol - 
litlem nullus effet publiccc v 'igor difciplince , 
airifi que Guillaume de Neubourg (7) écrit. 
Car alors , fous le régné du Roy Henry II 
qui fucceda à Ertienne , les Anglois Tyronunt 


( 1 ) Balth. Caft. nel. 
Corteg. 1 . 1. 

( i ) Fulcher. Carnot, l.i. 
c. 41- 

(3) Albert. Aq. 1 . 4. c. 6 . 
( 4 ) Anna Com. in Alex. 


р. 181.171. 107 * * 77 » 44 f. 
46p. 

( 5 ) Nicet.inMan 1. 3. 

с. 3. 

( 6 ) Cinn. 1 . 

(7) Wxll. Neub. 1 . J. c. 4 } 
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i txercitiis in Anglid prorfus inhibitis y qui fortè 
armorum affcâantes gloriam exerceri volebanty 
transfretantes in ter r arum exercebantur confinas. 
Roger de Howcden & Brompton (1) con- 
firment cette remarque , racontant que Geof- 
froy Comte de Bretagne ayant eftc fait Che- 
valier par le Roy Henry II. fon pere , pafla 
de l’Angleterre en Normandie , & que dans 
les contins de cette Province & de celles de 
France, il fe trouva dans les Tournois, où 
il eut la fatisfaâion de fe voir rangé au nombre 
des Chevaliers qui excelloient dans ces fortes 
de combats. Mais le Roy Richard fut le pre- 
mier qui en introduifit la pratique dans l’An- 
gleterre. Car cet illuftre Prince confiderant 
que les François eftoient d’autant plus vail- 
lans, qu’ils efloient exercez, tanto effe acrio- 
res , quanto exercitatiores atque inflruüiores , 
fui quôque Regni Milites in propriis finibus 
exerceri voluit , ut ex bellorum folemni prcc- 
ludio , verorum addifcerent artern ufumque 
bellorum , nec infultarent Galli Anglis Mili- 
libusy tanquam rudibus & minus gnaris (2). 
Mathieu Paris (3) dit la même chofe ce qu’il 
femble rapporter à l’an 115)4. Eodem temport 

(1) Roger Hovrcd. & (3) Math. Paris A. ng*. 

Brompt. A. 1177. Math. Wcftm. A. 1 1^4. 

(t) WilL Ncub. I.5.C.4. 


Digitized by Googl 


Dissertation VI. ' 

Rex Richardus in Angliam tranfiens , fiatim 
per loca certa Torneamenta fieri , hac fortajjis 
induâus ratione , ut Milites Regni utriufque 
concurrentes vires fuas flexis in gyrurn frenis. 
experirentur ; ut fi bellum adverfus Crucis ini- 
micos , vel etiam finitimos movere decerne - 
rent, agiliores ad prcdïum , & exercitatiores 
redderentur. Mais ce grand Roy eft blâmé (i) 
de ce que voiant l’ardeur extraordinaire que 
les fiens avoient pour fe trouver à ces exer- 
cices militaires , il en prit occafion pour lever 
de l’argent fur ceux qui voudroient y aller : 
Rege id decernente , & à fingulis qui exerceri 
vellent indiâct pecunite modulum exigente (2). 

Les Alemans ne mirent pareillement les 
Tournois en ufage , qu’après qu’ils les eu- 
rent receûs des François* Je fçay bien que 
Modius (3) en fait l’origine beaucoup plus 
ancienne en ces pays là, nous ayant donne 
des Tournois qui furent celebrez en Ale- 
magne longtemps avant Geoffroy de Preuilly. 
Mais auffi ceux qui font tant foit peu verfez 
dans PHiftoire , n’ignorent pas que ce livre 
eft rempli de fables, & il faut avouer que 
fon Auteur a palfé les bornes de l’impudence, 

( 1 ) Will. Neub. deâ. Triumpb. A. Fauyn. 

( 1) Brompton. p. n 6 i. 1 . 10. du Tbeatrc d’Hon- 
( j ) Fr. Modius in Pan- neur. 
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lorfqu’il nous a donné un Antoine Marquis 
de Pont-à-Mouçon , Claude Comte de To- 
lofe, Paul Duc de Bar, Ligore Comte de 
Bourgogne, Sigifmond Comte d’Alençon, 
Louys Comte d’ Armagnac , Philippcs Comte 
d’Artois, Antoine Comte de Boulogne, & 
autres Princes imaginaires qui fe trouvè- 
rent, à ce qu’il dit (1) , avec l’Empereur 
Henry I. en la guerre contre les Hongrois. 
Il eft bien vray que Munfter a écrit que les 
Tournois commencèrent à paroître dans 
l’Alemagne en l’an 1306 , en laquelle an- 
née il s’en fit un dans la ville de Magde- 
bourg (2). Que fi ce qu’il dit eft véritable, 
cela fe fit au même temps que Geoffroy de 
Preuilly les inventa , n’eftant pas hors de 
probabilité de croire que les Alemans en 
aprirent l’ufage de lui, au même temps que 
les François. 

Mais entre tous les Auteurs qui ont écrit 
des Tournois , les Grecs avouent franche- 
ment que ceux de leur nation en ont tiré la 
pratique des Latins, c’eft-à-dirc des François, 
qui entfurent les inventeurs. Nicephore Gre- 
goras en parle de la forte , sna. kj «y«V«ç 

Xîï'è J'vo , /xtuticlv nr* t m OXu/j.'tiu.kuv «t oeù^or- 

(1) Fr. Modius To. i. (i ) Munfter. Geogr. l.j, 

1. J. p. if. p. 8 96 . 
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t*<,— — 0/ S » rolf Attr Ivoiç Tcifctt brirtvôvT utyv/Jiva.- 
*■»<*«■ éVfr.ot trufActTOf , ivôrsv ^oXu'v ayoïev tmv toXé/u.i- 

*üv (i).Iean Cantacuzene defigne plus diltinc- 
tement le temps auquel on commença à ufer 
des Tournois dans l’Empire d’Orient : fçavoir 
lorfqu’Anne de Savoye , fille d’Amé IV. 
Comte deSavoye, vint à Conflantinople pour 
y époufer le jeune Andronique Paleologue 
Empereur ( ce mariage fe fit en l’an 1 326. ) 
car alors la Noblefle de Savoye & de France , 
qui avoit accompagné ce Prince , fit des 
.Tournois dans cette capitale de l’Empire, & 
en apprit ainfi l’ufage aux Grecs : ^ t»V Xe*a- 

ftinv T&çrf !etv , Kj Ta TcppfjusrTei au toi Tjiwro/ tJ'i- 
J[a^ur Pu/xu,!üf , vtu «peTevor itep tohstuv fifora? 

vJ'lv (2). Mhis il y a lieu de douter fi les Tour- 
nois: ne commencèrent à eflre celebrez dans 
l’Empire Grec que depuis ce temps-là.CarNi- 
cetas nous apprend (3) que l’Empereur Ma- 
nuel Comnene citant à la ville d’Antioche, les 
Grecs combatirent contre les Latins dans un 
Tournoy , & lui même voulant faire voir qu’il 
ne cedoit en rien aux François dans la dex- 
térité à manier la lance , il s’y trouva ,. 8 c y 
combatit avec ceux de là nation. Il y a même 

( 1) Niceph. Grcgor. 1 . 10. p. 33g. 

(i) Io. Cantacuz. L 1. c. 41. ' 

( 3 ) Nicetas in Man. L 3. c. 3. ^ 1 
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lieu de croire que ce Prince le mit en ufage 
dans fes Etats. Car Cinnamus écrit qu’eftant 
parvenu à l’Empire , il enfeigna à fes peuples 
une nouvelle façon de combattre , leur or- 
donnant d’ufer à l’avenir de longs écus , au 
lieu de ronds , d’apprendre à manier de lon- 
gues lances, comme les François, & à mon- 
ter à cheval , puis il les obligea de s’exercer 
entre eux par des combats innocens , qui ne 
font autres que les Tournois.Voicy les termes 
de cet Auteur : toiç yeip c# tuv toXjjluW aWe/ç , 
•troKtfj. uv ctuTc'ç Toîiietà-cti dtXuv 'wetÇctflTtet/aç , îvwvji- 
«8-cti ùtcfn Toi TdXXt i , t» 'BoXt/xts wrroin/xivcç , 

Tivoli 0 tW»/U.ITùMrKÇ «XXirXot/ç /ç-«, bT« t* 
J'cqawiv i wi'Xcivvuv t cti cttmfyjhoiç xlvHMt iyu/xvcio-avTo 

tUv iv to7ç 0 ‘tXsiç ( i ). Anne Comnene femble 
encore parler de ces exercices des Tournois, 
8c faire voir qu’ils ejloient en quelque façon 
en ufage dans l’Empire d’Alexis fon pere; 

ftflfJltXui T» MTettJ' tVUV 0 T û!Ç TO%OV TtlvUV , § 

cf^opu itp aJ'ttmiv , iTTCvTt t\eivvur , *, yuejncaç Tsctu- 

&*i ( 2 ) (TüVTct'^nç. Ces dernieres paroles de- 
lîgnent alfez les Tournois , où les combats fe 
' faifoient en troupes. 

Le principal but de l’ufage des Tournois 
efloit pour exercer ceux qui faifoient pro-< 
( 1 ) Cinnamus 1 . 3. p. 134. 

(x) Anna Com. 1 . 15. Alexiad, 
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feflïon des armes , pour apprendre à les ma- 
nier, & à monter à cheval, & pour donner 
des preuves de leur valeur : pro folo exercitio 
atque ofientatione virium , ainfi qu’écrit Guil- 
laume de Neubourg (l), carletf ivtx*- <ru/xa.- 
t oç , comme parle Gregoras , & enfin ut ex 
folemni bellorum prœludio verorum addifce- 
retur ars ufufque bellorum. Car il elt mal-aifé 
de faire de belles adions dans les combats , 
fi on n’a parte par les exercices militaires , 

& fi on n’a fait les épreuves néceflaires pour 
entreprendre un métier fi difficile & fi dan- 
gereux. Roger de Howeden parlant au fujet 
des Tournois, après s’eftre fervi du partage de 
Caflïodore que j’ay cité, ajoute ces paroles : . 
Non potejl Athleta magnos fpiritus ad cer- 
tamen afferre y qui nunquam fuggilatus efl. 
Ille qui fanguinem fuum vidit , cujus dentes 
crepuerunt fub pugno , ille qui fupplantatus 
adverfarium toto tulit cor pore, nec projecit 
animum projeâus , qui quoties cecidit contu- 
macior furrexit , cum magnâ fpe defcendit ad 
pugnarn (2). 

Comme donc on ne combattoit aux Tour- 
nois que pour y apprendre le métier de la 
.guerre & pour s’y exercer , auffi on n’y em- 

( 1 ) WiU. Neubr. 

( 1 ) Hovyed, p. 588. Math. Weflm. p. 37 j. 
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ployoit aucunes armes qui pûflent bleflêr 
ceux qui entroient en Hces.Dion (1) écrit que 
l’Empereur Marc Aurele voulut que les Gla- 
diateurs ufafTent d’épées dont les pointes fe- 
roient émouiïees & rabattuës , & au bout 
defquelles il y auroit un bouton , nJ'tlçiev yd^ 

cÙJ' «TOT» GvJ'lHl etVT UV C^U ÎJ'uKtV , aÀAa KCt'l afj.- 

CAw-ir ûnrtç ia-QtttfUfAtvoiç -Jetrrtç IfxAyorra, Se- 
neque appelle cette forte d’armes luforia 
arma , luforia tela (2), & nos François des 
Glaives Courtois , c’eft-à-dire des lances in- 
nocentes fans aucune pointe de fer. Le Traité 
des Chevaliers de la Table ronde, dit que 
ces Chevaliers ne portoient nules efpées , fors 
glaives courtois qui efloient de fapin , ou d'if t 
avec cours fers , fans eflre trenchant , ne ef- 
molus (3). Même les Difeurs , ou les Juges 
des Tournois, faifoient faire fermens aux 
Chevaliers qui y dévoient combattre, qu’ils 
ne porteraient épées , armures , ne laflons 
affufiie^y ne enfonceraient leurs armes y ne 
eftaquettes ajfifes par iceux Difeurs ^ ainli 
qu’il eft porté dans un Traité manufcrit des 
Tournois (4), mais combatroient à efpées 

( 1 ) Dion. valiers de la Table ronde. 

( » ) Seneca ep. 17. 1 . 1. (4) Traité MS. des 

quæft. natur. Tournois. 

( 3 ) Traité MS. des Che-, 
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fans pointe & rabatuës , & auroit chafcitn 
Tournoyant un baflon pendu à fa f elle y 6* 
feroient des dites efpées & baflons tant qu'il 
plairait aufdits Difeurs. Un autre Traité des 
Tournois ajoute que les Chevaliers Tour- 
noioient d'efpèes rabatuës , les taillans & poin- 
tes rompuës y & de baflons tels que à Tournoy 
appartient y & devaient frapper de haut en bas 
fans tirer ne fans faquier. Le cry des Tour- 
nois dans Jacques Valere en fon Traité de 
la Noblefîe (i), porte que les Tornoyans 
doivent eftre monter & arme \ [ de nobles har - 
nois de Tournoy y chafcun armoié de fes ar- 
mes y en hautes f elles y pijjierey & chanfrain 9 
pour Tournoyer de gratieufes efpées, rabatuës y 
& pointes briféesy & de cours baflons . Et plus 
bas, il eft dit qu’ils dévoient f râper du haut 
en bas fans le bouter d'eflocq , ouhachiery ne 
tournoyer mal courtoifement. Car en ce fai- 
fant il ne gaigneroit riens y ne point de prix 
d'armes n' auroit , mais l' amenderait ou dit des 
Juges. Un ancien Auteur écrit à ce fujet que 
Torneamentum percutiendo non etiam infrin- 
gendo y juxta folitum exercetur. Si donc le 
Tournoiant en avoit ufé autrement, il eftoit 
blâmé par les Juges du Tournoy. Mathieu 

( i ) Traité de Jacques Valcrc MS. > 

, Tari* 
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Paris en l’an I2$2 (1) dit que Roger de Lem- 
burne Chevalier Anglois ayant ble.Té mor- 
tellement à la gorge Hernaud de Montigny 
de la pointe d’une lance non émouflfée, lan- 
cect mucrone qui , pro ut debcbat , non erat 
hebetatus , quoy qu’il fe dit innocent, fut 
neantmoins foupçonnc d’avoir ufé de trahifon 
en cette occalion; mais s’il arrivoit que quel- 
qu’un eut blefle , ou tué fon adverfaire avec 
les armes ordinaires du Tournoy, pourveu 
qu’il n’eut rien fait contre les Loix des Tour- 
nois , il ne' recevoit aucun blâme. Ce qui eft 
remarqué particulièrement par Gregoras en 
ces termes : *Vti reV tçwWvt *, » n<tî «Ve» 

rthct'Ta. irvfxCc(.v cÛtog-'i <nr«ç , y.iv t ci; etyump a/icpo- 
Ttçetiç y ùvtyzX i:rov uvctt cq>lri vcy.ifA.cv »'v (2). 

Ceux qui eiloient commis en cette qua- 
lité de Juges des Tournois mefuroient & 
examinoientles lances des Chevaliers & leurs 
autres armes, 8 c prenoient garde s’il n’ef- 
toient pas liez à leurs belles , ce qui elloit 
défendu par les loix des Tournois, comme 
il efl exprimé au Traité MS. que je viens de 
.citer : à la quelle entrée fe tiennent les fufdits 
deux Juges & Officiers d' armes de la marche , 
lef quels raviff'ent leurs efpées , pour fp avoir fi 

. ( 1 ) Math. Paris p. f 66 . 

( i ) Niceph. Gregor. p. 340. 

Tome 11 . F f 
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elles font raifonnables , & au jfi le baflon s'il 
efl de muifon (i). Le cry des Tournois : 6* 
lendemain tenir feneflre comme dejfus , & après 
difner à l'heure dejfus nommée venir es pleins 
rens , monter^ & arme ^ à tout lances mefurées 
& muifonnées de lances de muifon , & cour- 
tois rochets ; c'ejl afavoir mefurées à la 
gauge qui y fera commife & ordonnée de 
Meffieurs les Adventureux fans ejlre lie ^ ne 
attache Car fe il efioit feu, ne trouvé , jaçoit 
ce qu'il Forjouflafl , fi perdroit-il s'en pris 
pour la journée : & qui joufieroit de plus 
longue lance qu'il ne devroit , il perdroit la 
lance garnie. Et qui joufieroit de forcours , 
il peut bien perdre & rien gagner. 

. Quoy que les inventeurs des Tournois^ 
8c de leurs loix , femblent avoir apporté 
toutes les précautions ncceflaires pour éviter 
les inconvéniens qui en pouvoient arriver, 
fouvent neantmoins il en furvenoient de grands 
par la chaleur du combat , ou pour la haine 
8c la jaloufie des Tournoyans. Car il y en 
avoit, qui n’eftans pas maîtres d’eux-mefmes , 
fe lailîbicnt emporter à la paflîon & à l’ar- 
deur qu’ils 'avoient de vaincre , & qui n’ob- 
fervans pas entièrement les réglés qui leur 
( î ) Defcrip. Vidtor. obtent. per Carol. Reg. Sicii, 
To. y. Hift. Fr. p. 845. 
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sür l’Histoire de S. Louis, qyr 
cfïoient prefcrites, faifoient tous leurs efforts 
pour renverfer leur adverfaire , de quelque 
manière que ce fuft. Il y en avoit d’autres 
qui prenoient ces occafions pour fe venger 
de leurs ennemis. C’efl pourquoy on jugea 
à propos d’obliger ceux qui fe faifoient faire 
Chevaliers de faire ferment qu’ils ne fre- 
quenteroient les Tournois, que pour y ap- 
prendre les exercices de la guerre, fe tiro~ 
cinia non nifi causa militaris exercitii fre- 
quentaturos (i). Car fouvent ces combats 
qui d’abord ne fe faifoient que par diver- 
tiffement , & pour s’exercer, fe tournoient 
en querelles , & en de véritables guerres. 
Henry Knigton parlant du Tournoy qui fe 
fit à Chalon en l’an 1274 , où le Roy Edouard 
avec les Anglois combatit contre le Comte 
de Chalon & les Bourguignons , dit que les 
deux partis s’y portèrent avec tant de chaleur 
& de jaloufie , que plufieurs y demeurèrent 
fur la place , adeo ut non torneamentum , fed 
parvum bellum de Chalon communiter dicere- 
tur (1). Et Mathieu Paris racontant un autre 
Tournoy en l’an 1241. Fuerunt autem ibidem 
multi tam Milites quàm Armigeri vulnerati , 
& clavis cafi } & graviter Icefi , eo quod in-, 

(1) W. Heda in Hift. ( 1 ) Henry Knighton 
Epifc. Trajeft. 1 . 1. de Event. Angl. 14^. 

Ffa 
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vidia multorum ludum in pralium commuta- 
nt (i). 

Les Hiltoires font remplies de ces funeftes 
accidens qui arrivoient aux Tournois. Raoul 
Comte de Guines y perdit la vie au récit 
de (2) Lambert d’Ardres. Robert de Hie- 
rufalem Comte de Flandres y fut bleffé à 
mort (3). Geoffroy de Magneville Comte 
d’Effex en Angleterre y fut tué en l’an 
1216 (4). Florent Comte de Hainaut 8c Phi- 
lippes Comte de Bologne 8c de Clermont 
périrent pareillement au Tournoy qui fut 
, temren la ville de Corbie en l’an 1223 (y), 
comme auffi le Comte de Hollande à ccluy 
qui fut tenu à Neumague l’an 1234 (6). 
Gilbert Comte de Pembroch en l’an 1241 (7). 
Hernaud de Montigny Chevalier Anglois en 
l’an I2J2 (8). Jean Marquis de Brandebourg 
en l’an 126$ (p). Le Comte de Clermont y 
fut tellement bleffé qu’il en perdit l’efprit 


( 1 ) Math. Paris p. 383. 
( i ) Lambert. Ard.p. 1 3 . 
: (3) W. Malmesb. 1 . 3. 

Hilt. Angl. p. lof . 

(4 ) Math. Par p. 1^4. 

( 5) lo.Beka.W. Heda, 
Io. à Leydis 1 . is. c. 16. 

( 6 ) Godet'. Mon. A. 


1134. Hift. Archiep. Brem, 
p. 11 o. 

( 7 ) Math. Palis p. 3 8 3. 
Math. Weftm. p. 30^. 

(8) Math.Weftm.f.366. 
( 9 ) Chr. Auftral. A. 
1 169 . Chr. Citizenfc p. 8 1 3. 
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l’an 1279 (1). Louys fils du Comte Palatin 
du Rhin y perdit la vie en l’an 1285? (2). 
Jean Duc de Brabant en l’an 125)4 ( 3 )* 
plufieurs autres perfonnes de condition que 
je parte, dont les Auteurs font mention (4). 

Ces funertes accidens donnèrent occafion 
aux Papes d’interdire les Tournois, avec de 
griéves peines , excommuniant ceux qui s’y 
trouveroient , & défendant d’inhumer dans 
les Cimetières facrez ceux qui y perdroient 
la vie. Innocent II. (y), Eugene III., & 
après eux Alexandre III. au Concile de La- 
tran de l’an 1179, furent les premiers qui 
fulminèrent leurs Anathcmes , déclamant 
contre les Tournois, & les apportant (6) 
Detejlabiles nundinas velferias, quas vulgo 
Torneamcntavocant , in quitus Milites ex con- 
diclo convenir e f oient y & ad ojlentationem 
virium fuarum & audaciæ temerè congrediun- 
tur y unde mortes hominum & pericula anirna- 
rum feepè proveniunt. Ce Concile ajoute ces 


( 1 ) Gefta Phil. 1 1 1. 
Reg. Fr. 

( 1 ) Chr. Auft. A. 1 1 89. 
( 3 ) Mag. Chr. Belg. A. 
H 194. 

Chr. de Fland. ch. 3 i. 
Math. Weftm, A. ngf. 


(4) To. i. Monaft. AngL 
p. uo. :u. 

Petrarch.Epift.Famil.73. 
M. Chr. Belg. A. 1140. 

( 5 ) Baron. A. 1148. 

Il* II. 

( 6 ) Concil lat. 

Ff 3 
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mots : Et fi quis eorurrt ibi mortuus fuerit , 
quamvis ei pœnitentia non denegetur , Eccle- 
Jiafiicâ tamen careat fepulturâ. Innocent III 
(i) les interdit pareillement pour cinq ans 
fous peine d’excommunication. C’cft ce qui 
a fait dire à.Cæfarius (2) qu’il ne faifoit pas 
de difficulté d’avancer que ceux qui eftoient 
tuez dans les Tournois efloient damnez : De 
his vero qui in Torneamentis cadunt , nulla 
quœftio efi , quin vadant ad inferos , fi non 
fuerint adjuti beneficio contritionis. Il parle 
enfuite d’une vifion qu’un Preftre Efpagnol 
eut de quelques Chevaliers qui avoient eflé tuez 1 
dans les Tournois , qui demandoient d’eftre 
fecourus par les prières des Fidèles. A quoy 
l’on peut rapporter une autre vifion , dont 
•Mathieu Paris (3) parle en l’an 1227 écri- 
vant, que Roger de To’ény vaillant Cheva- 
lier s’apparut à Raoul fon frere , & lui tint 
ce difeours : Jam & pœnas vidi malor um , & 
gaudia Beatorum : nec non fupplicia magna , 
quitus mi fer deputatus fum , oculis meis confia 
pexi. Vœ, vœ mi ni, quare unquam Tornea- 
jnenta exercui , & ea tanto fiudio dilexi. La 
grande Chronique Belgique (4) raconte qu’en 

• . ( i ) To, $. Hill. Fr. Mirac. 1 . 11. c. 16. 17. 

{>• 75 P- ( 3 ) Math. Par. p. 137. 

( i ) Catfar. Hçift, de (4)M,Cbr. Bel. A« 1140* 
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l’an 1240 il fe lit un Tournoy à Nuis près 
de Cologne après la Pentecofte, où foixante 
tant Chevaliers qu’Ecuyers ayant perdu la 
vie , pour avoir efté pour la plupart fuffo- 
quez de la pouffiere , on entendit après leur 
mort les cris des Démons , qui y parurent 
en guife de corbeaux & de vautours, au- 
deiïus de leurs corps. C’ell donc des termes 
de ces Conciles , que les Tournois font ap- 
peliez par S. Bernard (1), l’Autheur de fa 
vie (2), Cœfarius (3), & Lambert d’Ardres, 
< 4 )> nundinœ execrabiles & maledi 3 .cc* 

Innocent IV n’apporta pas moins de ri- 
gueur pour abolir les Tournois , que fes pré- 
decedeurs (y). Mais ne pouvant en empêcher 
entièrement l’ufage , il les défendit pour trois 
ans au Concile tenu à Lyon (< 5 ) l’an i24y, 
prenant pour prétexte qu’ils empéchoient les 
Gentils-hommes d’aller aux guerres d’outre- 
mer. On prenoit encore celuy de la dépenfe 
que les Chevaliers faifoient dans ces occa- 
fions , que l’on tâchoit d’arrêter , auflî bien 
que toutes les autres, comme fupcrfluës, & 

( z ) S. Bern. Ep. 358. (4) Lambert. Ard. p. 1 3 . 

t ( t ) Theoder. Abb. in ip. 
yita S. Bern. 1 . 1. c.-n. ( 3) Math. Par. p. 45 f • 

(3 ) Cxfar 1 . 7. c. 35. (6) Concil. Lng. 

1. iz. c. 17. 

Ff 4 
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qui les mettoient dans l’impuiflance de fbur^ 
ni? à celles qu’il leur faloit faire pour les 
guerres faintes. Lambert d’Ardres (i), Cùm 
omnino tune temporis propter Dominici fepul- 
chri pcregrïnationem in toto orbe interdicla. 
fuijfent Torniamenta. Et véritablement les 
Gentils-hommes faifoient de prodigieufes dé- 
penfes dans ces rencontres , foit acaufe dè 
la magnificence de leurs habits , & de leurs 
fuites , & le prix de leurs chevaux , que 
parce qu’ils eftoieiit fouvent obligez d’entre- 
prendre de longs voyages pour en aller cher- 
cher les occafions : ce qui a fait tenir ces 
paroles au Cardinal Jacques de Vitry (2), ati 
fujet des peuples qui fouffroient infiniment 
par ces dépenfes des Seigneurs : Maximè 
cùm eorum Domini prodigalitati vacantes & 
luxiii pro Torneamentïs & pomposâ fœculi 
vamtate ex'penfis fuperfluïs & debitis ajlrin 
gebantur , & ufuris. Et le même Lambert (3) 
parlant des prodigalitez d’Arnoul le jeune 
Seigneur d’Ardres, Licèt extra patriam mu - 
nificus 0 liberalis , & expenfaticus diceretur y 
& circa militiam quidquid militantium & Tor- 
niaïncntantium confuetudo pofeebat & ratio , 
quafi prodigaliter expenderet , v • 

( 1 ) Lambert. Ard. p. içq. 

(1) Jaç. de Vit. 1 . 1. Hift. Occid. ç. 3, 

( 3 ) hambert. Atd, p. 167, 
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Le Pape Nicolas IV. témoigna le meme 
zele pour éteindre les Tournois, particuliè- 
rement en France, où ils fe faifoient plus 
fréquemment que dans les autres Royaumes, 
excommuniant ceux qui contreviendroient 
à ces défenfes (i). Et fur ce que le Cardinal 
de Sainte Cecile Légat du Saint Siégé, qui 
les avoit fait publier, en accorda la furfeance 
pour trois ans à la priere du Roy, il l’en 
reprit aigrement par la lettre qu’il lui écrivit, 
qui eft inférée dans les Annales Ecclefialli- 
ques. 

Clertient V. interdit pareillement les Tour- 
rois (2) , principalement acaufe du deffein 
qu’il avoit de faire entreprendre aux Princes 
Chrétiens la guerre contre les Infidèles. Sa 
Bulle efi datée à Peraen de Granfille près de 
Malaufane au Diocefe de Bazas, le 14 de 
Septembre l’an 8. de fon Pontificat de la- 
quelle j’ay extrait ce qui fert à mon fujet : 
Cum enim in Torneamerius & jujlis inaliquibus 
partibus fieri folitis multa pericula immineant 
animarum & corporum , quorum defirud.iones 
plerumque contingunt , nemini vertitur in du- 
bmm fanœ mentis , qu 'm illi qui Torneamenta 
J'aciunt , vçl fieri procurant , impedimentum 

(1) Od. Raynald. A. 117p. n. 16. 17. 

(1) Orjjj. 
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procurant P affagio faciendo, ad quos homines , 
equi 3 & pecunia & expenfee fore neceffaria 
dinofcuntur , quorum Torneamentorum faâura 
cum gravis pcence adjedione à noflris prctde - 
cefforibus & interdira. 

Mais l’ardeur de la Noblefle eftoit fi grande , 
pour les occafions qui s’ofFroient de donner 
des preuves de fa valeur dans les temps de 
paix, qu’il n’y avoit point d’Anatheme , ni 
de Bulle des Papes qui en pût arrêter le 
cours. Ce qui a fait dire à Guillaume de 
Neubourg(i), Lïcèt folemnem ilium Tironunt 
concurfum tanta fub gravi cenfurâ vetuerit 
P ontificum autoritas , fervor tamen juvenum 
armorum vanifimam affeüantium gloriam , 
gaudens favore Principum probatos habere 
Tirones volentium , Eccle fiajlicœ provifîonis 
f prévit decretum. Et Henry de Knyghton (2) 
en l’an 1191. Fiebant inter ea ad Tironum 
exercitium intermiffa diu Torneamenta , quafi 
bellorum pr«lud'ui i nonobftante Papali pror- 
Aibitione. 

Comme donc le péril qui fc trouvoit dans 
les combats des Tournois eftoit fi grand (3), 
que cela a donné premièrement fujet aux 
Papes de les' interdire fous les peines d’ex- 

( i ) W. Neubr. ( 3 ) Fauyn. To. z, p. 

(2) H. Knygh.p. 1408. I7JI. 
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communication , l’on jugea auiïi à propos 
d’en difpenfer au moins les Souverains , & 
les Princes de leur fang, acaufe de l’impor- 
tance de leurs perfonnes. Du Tillet (1) ra- 
conte que le Roy Philippes Augufte prit au 
mois de May l’an 1209, le ferment de Louys 
de France fon fils aîné, 8 c de Philippes Comte 
de Bologne fon autre fils , qu’ils n’iroient en 
aucun Tournoy fans fon congé, fous prétexte 
d’y faire fignalcr leur valeur, &c d’y remporter 
le prix : leur permettant toutefois que s’il 
s’en faifoit quelqu’un près d’eux, d’y aller, 
fans y porter les armes comme Chevaliers, 
mais feulement avec l’halecret 8 c l’armet. 
Pétrarque (2) écrivant à Hugues Marquis de 
Ferrare, dit qu’il n’appartient qu’à, de fim- 
plcs Chevaliers de fe trouver aux Tournois, 
qui n’ont pas d’autres moyens, ni d’autres 
occafions pour donner des preuves de leur 
valeur 8 c de leur adrelTe , 8 c dont la mort eft 
de petite confequence. Mais que les Princes 
pouvans faire éclater leur courage en mille 
autres rencontres, 8 c d’ailleurs leur vie ef- 
tant importante à leurs peuples, s’en doi- 
vent abftenir. 

Nous lifons neantmoins que fouvent, non 
. ( 1 ) Du Tillet. p. j ij. 

( 1 ) Petrarch. ep. ad March, Fcrrax. 
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feulement les Princes de haute condition fe 
font trouvez à ces exercices militaires, 8c 
qu’ils y ont combatu comme {impies Che- 
valiers , mais mêmes les Empereurs & les 
Roys. Nicetas (i) écrit que l’Empereur Ma- 
nuel Comnene avec les Grecs combatit au 
Tournoy qui fe fit à Antioche par le Prince 
Raymond, 8c qu’il jetta par terre d’un feul 
coup de lance deux Chevaliers François, 
lefquels il renverfa l’un fur l’autre. L’Em- 
pereur Andronique Paleologue le jeune com- 
batit en perfonne au Tournoy qu’il fit à Di- 
dymotique pour la naiiïance de Jean fon 
fils (2). Edoiiard III. Roy d’Angleterre com- 
batit en un Tournoy dans la ville de Chalon, 
comme j’ay remarqué. FroifTart (3) dit que 
Charles VI. aux noces de Guillaume de Hai- 
naut avec Marguerite de Bourgogne, folen- 
nifées à Cambray, l’an 1385, joujla à un 
Chevalier de Hainaut, qui s'appelloit Nicole 
d'Efpinoit .• Le Roy François I. 8c Henry VIII. 
Roy d’Angleterre à leur entreveuë qui fe fit 
entre Ardres & Guines l’an i2yo, combati» 
rent au Tournoy qui s’y fit (4). Enfin le 
Roy Henry II. joufta à Paris contre le Comte 

( 1 ) Nicet. in Man. L 3. (a) FroifT. 1 . vol. c. r$ 4. 

«•3* ( 3 ) Cerem. 4 c Fr. 

(ï) Nicepb.Greg p.340. a. vol. p. 743. 
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de Montgomery, & reçût une blefïure en 
l’œil, dont il mourut. 

Les Princes féculiers interdirent aufli quel- 
quefois les Tournois, mais pour d’autres 
raifons que celles qu’eurent les Papes. Guil- 
laume de Nangis (1) écrit que S. Louys ayant 
receu du Pape en l’an 1260. les nouvelles 
de la défaite des Chrétiens dans la Terre 
Sainte , & dans l’Armenie par les Infidèles, 
fit faire des prières publiques , défendit les 
Tournois pour deux ans, & ne voulut point 
qu’on s’adonnât à d’autres jeux , qu’à l’exer- 
cice de l’arc & de l’arbaléte. Le Roy Phi- 
lippes le Hardy prorogea les défenfes qui 
avoient efté faite pour un temps , des Jouîtes 
& des Tournois , par une Ordonnance qui 
fut regiltrée au Parlement de la Pentecofte 
l’an 1280 (2). Ces prohibitions fe firent par- 
ticulièrement durant les guerres que nos 
Roys avoient avec leurs voifins , comme on 
peut recueillir des Orcjonnances de Philippes 
le Bel des années 1 304 & 1 3oy qui fe lifent 
dans un Regiftre du Tréfor des Chartres du 
Roy (3). Dans une autre du pénultième jour 
de Décembre l’an 1311, qui eft inferée dans 

{ 1 ) W. Nang. in S. Lud. ( 3 ) Reg. du Tréfor des 

p. 371. Chart. du Roy Charc igi. 

( 1 ) Regift. du Parlera. >17.140. 
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un Régi lire de la Chambre des Comptes de 
Paris ( i ) , qui m’a efté communiqué par 
Monfieur d’Herouval , dont voicy l’extrait , 
le même Roy ne prend pas d’autre prétexte 
que celuy des défordres qui en arrivoient. 

Philippin D. G. Francorum Rex univerfis 
& fingulis Baronibus , & quibufcumque iVo- 
bilibus Regni nojlri , nec non omnibus Baillivis 
& Senefcallis } & aliis quibufcumque Juflitia- 
riis Regni ejufdem , ad quos prce fentes litterct 
pervenerint , Salutem. Periculis & incommodis 
quœ ex Torneamenùs , congre gationibus arma- 
torum y & armorurn portationibus in diverfis 
Regninoflripartibus hattenus proveniffenofcun- 
tur , obviarevolentes, ac fuper hoc prorfusnoflro 
tempore prout ex offcii noflri debito tenemur , 
falubriter providere , vobis & cuilibet veflrûm 
fub fide qua nobis tenemini, & fub omni pana 
quam vobis infligere pojjiimus , præcipirnus 
& mandamus quatenus congregationes arma- 
torum & armorurn portationes facere , vel 
ad Torneamenta accedere , quas & qua prafen- 
tibus prohibemus fub pana pradiüa t ullatenus 
de catero prafumatis , nec in contrarium fieri 
permittatis à quocumque , vofque Senefcalliy 

( x ) i. vol. Memorabil. JJ. Reg. du Tréfor des 
Camer* comput, Paris f. Chart. du Roy. 

X6. . 
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Baillivi & Juflitiarii no fi ri prctdidi in a(fifiis& 
alïïs in locis vefiris ac refiortus eorum facietis 
prœdida celeriter publicari. Contrarium atten- 
tantes capiatis cum eorum familiis, equis, armis y 
harnefiiSy nec non terris & hcereditatibus eorum. 
Quas terras & hœreditates cum aliis eorum qui-, 
bufcumquc bonis teneatis & expletetis fine omni 
deliberatione derecredentiâ faciendâ de his fine 
nofiro fpeciali mandato. P r ce mi fia m Torneamen- 
torum prohibitionem dur are volumus, quamdiu 
nofirce placuerit voluntati , ex omnibus fubjedis 
nofîris fub fide quanobis adfiridi tenentur Tor - 
neamenta hujufmodi prohibemus. Datum Pif- 
fiaci penultima die Decemb. an. D. t^ii. 

Philippes le Long prohiba pareillement 
les Tournois par une Ordonnance générale 
du 23 jour d’Oélobre l’an 1318 & dans une 
autre particulière du 8 de Février de l’année 
fuivante addrefTéc au Bailly de V ermandois. Le 
Roy rend la raifon de fa défenfe en ces termes : 
Quar fie nous les fouffrions à faire y nous ne 
pourrions pas auoir les Nobles de noflre 
Royaume fi prefiement pour nous aidier à 
noflre guerre de Flandres y &c. 

. Quelquefois on a défendu les Tournois 
& les Joulles pour un temps , à caufe de 
quelque grande folennité , de crainte que 
les grans Seigneurs & les Chevaliers , qui 
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defiroient faire parétre leur adrefie dans ccs 
occafions, negligeaftent de fe trouver à ces ce- 
remonies , qui auroient efté moins folennelles, 
s’ils ne s’y fuflfent pas trouvez* Ainfi le Roy 
Philippes le Bel ayant deflein de faire fes 
enfans Chevaliers , & d’en rendre la cere- 
monie plus magnifique , fit une femblable 
défenfe en l’an 1312 par une Ordonnance 
tirée de l’original, qui eft confervé en la 
Chambre des Comptes de Paris, laquelle je 
ne feray pas de difficulté d’inferer entière en 
cet endroit , d’autant plus qu’elle parle d’une 
forme de Tournois, onde Joufle, qu’elle 
nomme Tupinei ç, qui eft un terme qui m’eft 
inconnu , ne l’ayant pas encores leû ailleurs , 
& qui peut eftre lignifie les Tables Rondes. 
Elle m’a efté communiquée avec quantité d’au- 
tres pièces par Monlieur d’Herouval. 

Philippe par la grâce de Dieu Roy de 
France , à noftre gardien de Lions , Salut. Comme 
nous entendons à donnera no jlre tres-cher ainzjié 
fils Loys Roy de Navarre Comte de Champai- 
gne y & de Brie Paladin y & à nos autres deux 
fils fes freres en ce nouviau temps , ordre de 
Chevalerie : & jà pieça par plufieurs fois 
nous eu filons fait défendre generalement par 
tout noflre Royaume toutes maniérés d'armes , 
& de Tournoiemens y & que nuis fur quanques 

ils 
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ils fe pooient meffaire envers nous , n'allafb 
à tournoiemens en no [Ire Royaume ne hors , ou 
feifl ne alajl à J ou fies y Tupinei^ , ou feifl 
autres fais ou portemens d'armes , pource que 
plufieurs Nobles & grans perfonnes denoflre 
garde fe font fait faire , & fe font accoufiume^ 
de eux faire faire Chevaliers efdits Tournoie- 
mens y & non contrefont cette general defenfe , 
plufieurs nobles perfonnes de nofire dite garde 
aient eflé & foient aile % au tournoiement par 
plufieurs fois à J ou fi es , à Tupinei tant 
en nofire Royaume comme dehors y & en 
autres plufieurs fais d'armes en enfraignant 
nofire dite défenfe , & en iceux Tournoiemens 
plufieurs fe foient fait faire Chevaliers & feur 
ce qu'ils ont fait contre nofire dite défenfe 
vous n'aye ^ mis remede , laquelle chofe nous 
deplaifi moult forment : nous vous mandons 
& commandons fi efiroitement comme nous 
poons plus y & fur peine d' encourir nofire malt- 
volence , que tous ceux que vous faure ^ de 
nofire garde qui ont eflé puis nofire dite dé- 
fenfe à Tournoiemens y Ioufies , Tupinei. 
ou en autres fai ^ d'armes , ou que ce ait 
eflé en nofire Royaume , ou hors , que vous 
fans delay les facic ^ prandre & mettre en 
prifon pardevers vous en mettant en nofire main, 
tçus leurs biens. Et quant il feront devers vous 
,Tome II, G e 
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en prifon , fi leur faites amander ce qu’il auront 
fait contre notre dite défenfe .* & ce fait fi 
leur recrée ç leur biens , & avec ce quant il 
auront amendé , fi leur faites jurer fur Sains, 
& avec ce leur defende^ de par nous fus point 
d’ancourir notre indignation , & de tenir 
prifon chafcun un an , & fus poine de perdre 
une année chafcun les frui ^ de fa terre , qu'il 
tiendront les O 'rdenances que nous avons fait 
fus le fait des armes , qui font teles : c’efi 
af avoir que nuis ne foit fi hardi de nofire 
Royaume qui voifi à Tournoiemens , à Ioufies , 
Tupinei ^ ou en autre fait d’armes , foit en 
nofire Royaume ou hors , jufques à la fefie 
S. Remy prochaine venant , & leur faites 
'bien favoir que encores avons nous ordené que 
s’il font au contraire de ce, que leur chevaux 
& leur harnois nous avons abandonné aux 
Seigneurs fous qui jurif diction il feront trouvé, 
& quant il auront enfi juré , fi leur delivre ^ 
leur cors. Encore vous mandons nous que 
l’Ordenance deffusdite vous fade £ crier & 
publier Jolempnellement fans delay par les- 
lieux de vofire garde , où vous faure \ qu'il 
fera à faire , & de défendre de par nous que 
nuis ne foit fi hardy fur la peine deffusdite 
d'aler aux armes à Tournoiemens , Ioufies , 
ou Tupinei en no (Ire Royaume, ou hors y 
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jufques à ladite fefie de S. Remy , & faites 
cette befoigne fi diligemment , que vous n'en 
puifiie ç efire repris de négligence , ou de ino~ 
bedience, auquel cas fe il avient , nous vous 
punirons en tele maniere y que vous vous en 
apercevrez Donné à Fontainebliaut le 2 .8 jour 
de Decemb. l'an de grâce 131Z. 


Fin de la fixieme DilTertation , 

& du fécond Volume. 

ERRATA 

Du premier V olume. 

Page 128 : au lieu de 139 , lifiz 125». 
ERRATA 
Du fécond Volume. 

Page ;i ; après ces mots : la couppe ne 
fera pas mienne , fupplée ^ la note ( 26 ). 
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